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RÉSUMÉS 

Cet ouvrage présente les principaux résultats de la quatrième campagne de fouilles à tell 
el'Oueili, et de la dixième campagne de fouilles à Larsa, qui se sont déroulées conjointement 
sur les deux sites durant l'automne 1983. 

A tell el'Oueili, une exploration extensive, en liaison avec un sondage stratigraphique en 
profondeur, a permis d'étudier des vestiges substantiels de la phase d'Eridu du site (Obeid 1) 
et de mettre en évidence l'existence d'une phase antérieure, non atteinte sur d'autres sites, appelée 
ici phase de 'Oueili (Obeid 0). La céramique recueillie dans ce dernier horizon est succinctement 
présentée. Diverses contributions analysent ensuite les petits objets recueillis, les ossements 
provenant des niveaux Obeid 0 à 3 du site, le matériel lithique, et présentent les résultats des 
premières analyses de la technologie céramique attestée de l'Obeid 0 à l'Obeid 3. 

A Larsa, l'exploration a été concentrée sur le sommet de la colline dite de l'E.babbar où 
des vestiges bien conservés des époques néo-babylonienne, hellénistique et séleuco-parthe ont été 
dégagés, apportant des lueurs nouvelles sur les derniers siècles de la vie du temple de Shamash. 
Un sondage en profondeur a permis de constater que ces ruines reposaient directement sur celles 
de l'époque kassite (époque de Kadashman-Enlil). Des textes recueillis, peu nombreux, retenons 
surtout un fragment de stèle de Nabonide, témoin du coup d'état religieux de ce roi. Les travaux 
de 1983 permettent de placer sous une lumière nouvelle la nature des constructions de l'E.babbar 
aux époques dites tardives, hellénistique et séleuco-parthe. Une première synthèse des observations 
faites et de la documentation recueillie est présentée pour conclure. 

* 
* * 

This book présents the main results of the fourth season at Tell el 'Oueili and tenth season 
at Larsa which took place in the autumn of 1983. 

At Tell el'Oueili, extensive excavations and a deep stratigraphical sounding hâve yielded 
substantial remains of the Eridu phase (Obeid 1). They hâve also revealed an earlier phase which, 
so far, has not been reached elsewhere and which is described hère as the 'Oueili phase (Obeid 
0). The pottery from this phase is described briefly while several papers présent the small objects, 
the bone remains from level Obeid 0 to Obeid 3, the lithic finds and the results of the first 
technological analysis carried out on the pottery from Obeid 0 to Obeid 3. 

At Larsa, our works were centred on the top of the E.babbar mound on well-preserved 
Neo-babylonian, hellenistic and seleuco-parthian remains where new information was gathered 
on the last centuries of the temple of Shamash. A deep sounding has shown that thèse later 
remains rest directly on top of earlier kassite walls (reign of Kadashman-Enlil). Among the few 
texts recovered during this season there is a fragment of a stela which gives évidence of 
Nabonidus' religious "coup d'état". The 1983 season has thrown light on the nature of the 
buildings resting at the top of the E.babbar during later Hellenistic and Seleuco-Parthian periods. 
A tentative synthesis of the information and documents is presented as a conclusion. 

* 
* * 

In diesem Band werden, die hauptsàchlichen Ergebnisse vorgelegt, die die vierte Kampagne 
der Grabungen in Tell el'Oueili und die zehnte Kampagne der Grabungen von Larsa hervor-
gebracht haben. Beide Kampagnen wurden zu gleicher Zeit, im Herbst 1983, durchgefiihrt. 
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In Tell el Oued, hat eine grossflàchige Erkundung in Verbindung mit einer tiefgehenden 
stratigraphischen Sondrerung es ermoglicht, wesentliche Spuren der EriZ-Phase (ObeTd 1) des 
Grabungsplatzes aufzufinden und zu untersuchen sowie die Existenz einer vorangehenden Phase 
aufzuzeigen, die an anderen Platzen nicht belegt ist und hier 'Oueili-Phase (Obeid O) genannt 
wird Die in diesem letzteren Grabungshorizont aufgefundene Keramik wird kurz vorgestellt. 
Verschiedene Beitrage untersuchen danach die Kleinfunde, die Knochen aus den Schichten Obeid 
O bis 3 der Grabung, das Steinmaterial, und legen die Ergebnisse erster Analysen zur Technologie 
der Keramik aus den Phasen Obeid O bis 3 vor. 

In Larsa hat sich die Erkundung auf den Gipfel des Hùgels mit Namen E.babbar 
konzentriert. Es wurden dort guterhaltene Spuren aus neo-babylonischer, hellenistischer und 
seleuko-parthischer Zeit freigelegt, die neue Erkenntnisse ùber die letzten Jahrhunderte des 
Tempels von Shamash vermittelt haben. Eine Probegrabung in tiefergehende Schichten hat die 
Feststellung ermoglicht, dass dièse Ruinen direkt auf denen der kassitischen Epoche (Epoche von 
Kadashman-Enlil) aufbauen. Unter den wenigen aufgefundenen Texten gibt es vor allem ein 
Fragment einer Stèle des Nabonides, die den religiôsen Umsturz dièses Kônigs belegt. Die 
Grabungsarbeiten von 1983 erlauben es, den Charakter der Bauten auf dem Hùgel E.babbar 
aus den spàteren Epochen, aus hellenistischer und seleuko-parthischer Zeit, ;n einem neuen Licht 
zu sehen. Eine erste Synthèse der Beobachtungen und Funde wird am Ende des Bandes vorgelegt. 



AVANT-PROPOS 

C o m m e précédemment ', il m'a semblé préférable de publier sans trop attendre un aperçu 
des travaux de la Mission Archéologique Française de Larsa durant la dernière campagne. 
Il convient de ne pas oublier que, dans m o n esprit, il s'agit là de rapports préliminaires. O n 
peut plaisanter sur l'emploi immodéré que font de nombreux archéologues de cette formule 
consacrée par l'usage. Combien de rapports dits préliminaires n'ont-ils jamais été suivis des 
publications définitives annoncées ! Que celui qui n'a jamais péché jette la première pierre. 
Le danger est réel, connu et, pour cette raison, peut-être évitable. Pour mieux le combattre, 
ne serait-il pas préférable de publier rapidement, mais en peu de pages, la substantifique 
moelle des efforts d'une mission, la forçant ainsi, par cette brièveté même, à mettre rapidement 
en chantier la publication définitive ? N e risque-t-on pas, en alignant les gros rapports, 
mission après mission, de les voir prendre la place, dans la bibliographie, des publications 
définitives jamais élaborées d'une fouille elle-même sans fin ? Vieux problème, vieux débat. 
Aucune solution n'est satisfaisante. Evitant de s'enfermer dans une formule rigide, il convient 
plutôt de suivre avec souplesse la diversité des circonstances. La diffusion des données 
nouvelles doit se faire selon des modalités variables selon les cas. Il se trouve que, pour 
la saison de 1983 c o m m e pour les deux précédentes, la quantité et la nature des informations 
recueillies nous imposaient de dépasser les dimensions usuelles de l'article de revue et de 
recourir au volume, formule déjà utilisée par plusieurs de nos collègues travaillant en 
Mésopotamie. J'espère vivement que ce choix ne nous conduira pas à commettre le péché 
évoqué plus haut. Pour nous en prémunir, nous poursuivons parallèlement — en ce qui 
concerne Larsa — la rédaction d'un premier volume consacré aux travaux de l'E. Babbar. 
U n tiers est aujourd'hui rédigé. 

C'est donc le rapport préliminaire sur la campagne de 1983 qui est mis ici à la disposition 
de nos collègues et du public. Que ceux qui en ont permis la réalisation, Philippe Guillemin, 
Sous-Directeur des Sciences Humaines à la Direction Générale des Relations Culturelles 
Scientifiques et Techniques du Ministère des Relations Extérieures, M . Couché, Directeur 
des éditions Recherche sur les Civilisations et sa collaboratrice I. Hannebicque en soient 
remerciés. Sans leur aide et sans l'appui financier du Ministère des Relations Extérieures, 
le résultat de nos travaux n'aurait pu être diffusé. 

Pour 1983 c o m m e pour les campagnes précédentes, la Commision des Recherches 
Archéologiques à l'Etranger auprès du Ministère des Relations Extérieures a proposé que 
ce Ministère subventionne la quasi totalité de la mission et Ph. Guillemin a suivi nos travaux 
avec la plus grande attention. Le solde a été financé grâce à l'emploi d'une partie des 

modestes crédits accordés à l'URA 8 du C N R S , dirigée par le Professeur P. Garelli. 
La dixième campagne à Larsa et la quatrième à 'Oueili se sont déroulées du 23 septembre 

au 9 décembre 1983. La mission archéologique française était composée, outre le chef de 
mission signataire de ces lignes, d'une équipe chargée de l'exploration de 'Oueili et d'une 
autre de Larsa. A Tell el'Oueili ont travaillé, sous la responsabilité de J.D. Forest (CNRS), 

1. Voir J.L. Huot (éd.) Larsa et 'Oueili. travaux de 1978-1981, ERC, Paris, 1983. 
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L S heot (CNRS on?t " « ^ t * - C ^ ^ A LarSa' S0US la responsabilité de 
de la^Ddeltion Archén. * K C P m S k i * ° L e C ° m t e (Pensionnaires Scientifiques 

a as ure la otal.te des relevés de terrain ainsi que les dessins d'objets. En fin de mission, 
J. Vissot est venu effectuer 1 enregistrement photographique du matériel céramique dont 
1 abondance interdisait qu'on procédât à son dessin durant la mission. Ce dernier travail a 
ete mené à bien en 1984 et 1985, à Baghdad, par G. et P. Anselm et s'achève au moment 
de la rédaction de ces lignes. Enfin, comme les années précédentes, D. Arnaud (Directeur 
d'Etudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes) a assuré l'enregistrement, puis l'étude et la 
publication du matériel épigraphique recueilli à Larsa. 

Notre mission bénéficia de nombreux soutiens. Nous tenons à remercier particulièrement, 
à Baghdad, la Direction Générale des Antiquités d'Iraq, en la personne du Dr. Mu'ayyad 
Sa'id Damerji, Président de l'Organisation d'Etat pour les Antiquités et le Patrimoine. Le 
Directeur Général pour la région sud, Dr. Abd es-Sattar el Azzawi, a suivi, comme à 
l'accoutumée, nos efforts avec une bienveillance et une amitié qui ne se démentent pas. Il 
nous a assigné, c o m m e représentant de la Direction Générale des Antiquités, Sd. 'Abd ul 
Hamid Agal dont l'aide fut précieuse. 

Nous avons été assurés du soutien des représentants français à Baghdad. Il convient 
de remercier en premier lieu M . l'Ambassadeur de France auprès de la République d'Iraq 
et M . le Conseiller Culturel et de Coopération Technique. 

C'est un agréable devoir de remercier également les autorités iraquiennes de la région 
qui, c o m m e à chaque campagne, surent aplanir les difficultés innombrables suscitées par la 
vie au désert d'une petite communauté d'une quinzaine de personnes, particulièrement dans 
les circonstances actuelles. En premier lieu, nous bénéficiâmes de l'appui de M . le Mohafaz 
de Nasriyeh, qui voulut bien s'intéresser à nos travaux. A sa demande, M . le Caimacam 
de Shatra intervint en de nombreuses occasions pour faciliter notre tâche. Grâce à lui, et 
l'on devine l'importance de ce point, l'approvisionnement régulier de notre mission en eau 
potable par camion citerne se déroula sans encombre. Je ne veux pas non plus oublier de 
mentionner ici notre ami Sd. Haddad Obeid 'Abd en-Nabi, Garde des Antiquités de la région 
de Shatra, que connaissent bien tous ceux qui ont œuvré dans la région de Shatra ou l'ont 
visitée. Ami de longue date des missions françaises et ami personnel du Directeur actuel, 
il est, depuis plus de quinze ans, le collaborateur apprécié de tous. Il a toujours été à la 
peine. Les fouilles de Larsa et de 'Oueili lui doivent beaucoup. Il était juste que, enfin, il 
fût à l'honneur (fig. 1). 

Last but not least, la mission bénéficia en 1983 de l'aide de l'Agence Française pour 
la Maîtrise de l'Energie, qui nous offrit un équipement de fourniture d'énergie solaire 
(France-Photon), grâce auquel la mission a pu jouir de l'éclairage électrique, de l'eau chaude, 
d'une machine à laver le linge et d'un congélateur. M. B. Cornut, ingénieur à l'Agence, grand 
connaisseur de l'Iraq et ami de la mission de longue date, avait tenu à venir effectuer 
lui-même l'installation sur place. Qu'il en soit ici remercié. Le fonctionnement régulier de 
l'ensemble fut ensuite surveillé avec soin et compétence par J. Suire. U n tel confort, on s'en 
doute, fut accueilli avec joie par tous les membres de la mission et particulièrement par les 
plus anciens qui se rappelaient les conditions techniques plus éprouvantes qu'ils connaissaient 
dix ans plus tôt. 

En 1983, le climat fut relativement clément, si l'on ne tient pas compte des habituels 
vents de sable, vieux compagnons des fouilleurs de Larsa. O n se doute qu'en 1983 comme 
en 1981, les difficultés d'approvisionnement ne furent pas négligeables. Les autorités locales 
mirent tout en œuvre pour les aplanir, mais ces problèmes occupèrent une part appréciable 
du temps du chef de mission. Malgré ces soucis, nos travaux se déroulèrent au mieux, en 
raison de la détermination inébranlable de tous les membres de la mission. Que tous et chacun 
trouvent ici l'expression de mes remerciements les plus amicaux. 

Jean-Louis H U O T 

Professeur à l'Université de Paris I 

Directeur de la Délégation Archéologique Française en Iraq 



AVANT-PROPOS 

v ^ 

*^t*\ 

/ S 

* s' 

Fig. 1 — Haddad Obeid 'Abd en-Nabi 





LES TRAVAUX DE 1983 À TELL EL 'OUEILI 

Jean-Louis H U O T 

Les rapports regroupés dans le présent volume, rédigés après la quatrième campagne 
à Tell el'Oueili (1983) rendent compte d'une saison durant laquelle nos efforts ont été 
concentrés sur les phases anciennes du site. O n sait l'intérêt de ce dernier, rappelé en tête 
de notre précédent volume '. Or, si la phase finale de l'époque d'Obeid à 'Oueili avait fait 
l'objet d'une gerbe d'études convergentes, il n'en allait pas de m ê m e des périodes anciennes 
qui avaient vu, à la fin du sixième millénaire av. J.-C, s'épanouir en basse Mésopotamie 
la culture dite d'Eridu (Obeid 1). Durant ces premières étapes avaient été posés les fondements 
d'une culture appelée à se développer ensuite, de la manière que l'on sait, tant dans son 
berceau d'origine que dans les provinces septentrionales, le golfe, l'Anatolie ou le Levant 
méditerranéen. Il convenait donc, sur ce gisement prometteur mais difficile à explorer, de 
tenter d'approfondir notre connaissance des premiers développements et d'analyser de quelle 
façon s'étaient mises en place, puis avaient évolué, une économie et une société aussi 
caractéristiques. Dans un environnement hostile et répulsif, parce qu'en grande partie 
marécageux, l'interaction de facteurs divers, écologiques, économiques ou sociaux, aboutit, 
à l'Obeid 4, à la naissance d'un mode de vie original et spécialisé, une « économie 
hydraulique » en quelque sorte 2. Les principales composantes de la société de l'Obeid final 
en basse Mésopotamie sont aujourd'hui mieux repérées, en partie grâce aux travaux menés 
à Tell el'Oueili en 1978 et 1981. Ce n'est pas le cas des débuts de cette phase importante 
de la préhistoire mésopotamienne. 

En 1981, nous avions pu mener jusqu'à la nappe phréatique l'indispensable sondage 
stratigraphique et ce dernier avait permis de repérer l'existence de niveaux remontant à 
l'Obeid 1 (phase d'Eridu), qui avaient jusqu'ici totalement échappé aux diverses enquêtes 
de surface 3. Ce sondage stratigraphique, dont il a été rendu compte 4, nous dictait les buts 
de 1983 et les moyens d'y parvenir. 

1. J.L. Huot «Tell el'Oueili, les travaux de 1978 et 1981 », dans J.L. Huot (éd.) Larsa et 'Oueili, travaux de 

1978-1981, Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1983, p. 9-13. 

2. J.L. Huot « Un village de basse Mésopotamie à l'Obeid 4 », dans J.L. Huot (éd.) Préhistoire de la Mésopotamie, 

Colloque International du CNRS, Paris, Ed. du CNRS, à paraître. 

3. Il sera intéressant, d'un point de vue méthodologique, de comparer, le moment venu, les informations issues 

des ramassages de surface antérieurs à 1976, et celles tirées de l'analyse de surface à laquelle nous nous étions livrés 

préalablement à nos propres travaux et à laquelle nous avons déjà fait une brève allusion (voir Syria LV, 1978, 

p. 202-205) ainsi que des fouilles en profondeur menées depuis 1976. 

4. Y. Calvet « Le sondage profond en Y 27 (1981) », dans J.L. Huot (éd.) Larsa et 'Oueili, travaux de 1978—1981, 

1983, p. 15-69. 

Larsa (10' campagne. 1983) Oueili (4' campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations. Pans, 1987 
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Le travail s'organisa de la façon suivante. Tandis qu'un réexamen des niveaux datant 
de l'Obeid 4, dans le secteur sud-est du site (carrés Y 27-28 et Z 27) tentait d'élucider certains 
problèmes stratigraphiques demeurés pendants à la fin de la campagne précédente, une 
tranchée était ouverte selon la ligne des X, depuis les fouilles précédentes jusqu'en X 37 
au nord, qui confirmait de façon impressionnante nos déductions antérieures sur la structure 

interne du site. Les constatations faites alors entraînèrent l'extension de la fouille en 
superficie, en liaison avec un second sondage stratigraphique en profondeur, conduit cette 
fois-ci en X 36. En sus des quelque quarante m 2 ouverts à nouveau dans les couches datant 
de l'Obeid 4, ce sont quelque cent soixante m 2 qui furent explorés pour la première fois, 

certains sur une grande profondeur (c'est le cas en X 36), d'autres sur une très faible épaisseur 
(200 m 3 en tout). A la fin de la campagne de 1983, en dépit de certains échecs dont nous 
nous expliquerons ci-après, on peut affirmer que notre connaissance de la préhistoire de 
la basse Mésopotamie à l'époque d'Obeid, et surtout aux origines de cette dernière, a 

considérablement progressé. 

* 
* * 

Le premier acquis important me paraît être la compréhension beaucoup plus nette que 
nous avons désormais de la structure interne du tell. O n sait combien les données précises 
sur l'environnement actuel de la basse Mésopotamie font défaut. O n sait également que ces 
incertitudes rendent fort délicate l'appréciation exacte des effets contraires de l'érosion et 
de l'alluvionnement dans la région de 'Oueili5. Il n'en est que plus difficile d'analyser 
correctement l'évolution du gisement depuis l'abandon définitif du site. Dès la campagne 
de 1981, J.D. Forest tirait les conclusions de certaines observations faites durant la fouille 
des niveaux de l'Obeid 4. Il pouvait écrire : « Les fondations de ce mur (en Y 27) sont plus 
profondes de 2,50 m que celles des murs à redans dégagés plus au nord, ce qui impliquerait 
l'existence d'une très forte pente ... Une coupe ... atteste précisément cette pente ... clef de 
la compréhension du site. La pente reconnue permet ... de restituer au coeur du site une 
colline importante, dont la butte sur laquelle nous travaillons aujourd'hui n'est qu'un maigre 
reflet décalé vers le SE en fonction des caprices de l'érosion »6. L'observation était exacte. 
L'érosion violente (le vent soufflant depuis le nord-ouest entraîne une forte abrasion éolienne) 
avait mis à nu des couches beaucoup plus anciennes que nous ne le soupçonnions 
primitivement. Le fort pendage des niveaux de l'Obeid 4, repéré en 1981, n'était que l'écho 
fidèle d'un pendage plus général sur lequel le travail de l'érosion, coupant en biseau les 
couches archéologiques en pente, s'était donné libre cours. Dès lors, il fallait étendre à 
l'ensemble de cette partie du tell les constatations faites ponctuellement en 1981. J.D. Forest 
souligne ci-après 7 : « L'érosion avait modifié la topographie originelle ... d'une colline dont 
les vents dominants ... avaient emporté la majeure partie ... La situation était ... propice à 
l'exploration (des) niveaux plus anciens ... repérés en 1981. Il suffisait de se déplacer vers 
le nord-ouest ... pour remonter le temps ... En plus des niveaux attendus ... apparurent (des) 
vestiges d'une culture encore inconnue ». O n comprend dès lors que je considère ce résultat 
c o m m e un des principaux acquis de notre campagne de 1983, sans parler des perspectives 
nouvelles que cette observation nous ouvre ailleurs. Il conviendra en effet, dans un avenir 
prochain, de vérifier si le m ê m e phénomène ne s'est pas produit, à beaucoup plus grande 
échelle, sur le site voisin de Larsa. 

La stratigraphie architecturale observée en 1983 est analysée dans les pages qui suivent8 

avec une précision suffisante pour qu'il ne soit pas nécessaire de s'y étendre ici. Soulignons 

5. On lira, sur ces points, les remarques pertinentes de Y. CALVET « Le début de la période d'Obeid en 

Mésopotamie du sud », dans J.L. Huot, M. Yon, Y. Calvet (éds.) De l'Indus aux Balkans. Recueil à la mémoire 

de Jean Deshayes, Editions ERC, Paris, 1985, p. 249-260. 

6. J.D. Forest «Rapport préliminaire sur la troisième campagne à Tell el'Oueili (1981)», dans J.L. Huot (éd.) 

Larsa et 'Oueili, travaux de 1978-1981, 1983, p. 72. 

7. Ce volume, p. 17. 

8. J.D. Forest, ce volume, p. 17. 



LES TRAVAUX DE 1983 À TELL EL 'OUEILI 13 

simplement que la phase de l'Obeid 3 (sans parler de l'Obeid 2 dont on n'arrive pas à définir 
les caractéristiques en dehors de la céramologie) est à la fois impressionnante et fugace à 
'Oueili. Impressionnante car attestée par une installation très ample (une terrasse d'une 
quarantaine de mètres de long, conservée par endroits sur plus d'un mètre cinquante de haut) 
et un matériel céramique abondant, en cours d'étude. Fugace, car en raison de l'état de 
conservation, la forme exacte du monument est inconnue, sans parler de sa destination. Il 
n'en va pas de m ê m e de la phase Obeid 1 et des niveaux qui la précèdent. 

La phase d'Eridu (Obeid 1) à Tell el'Oueili (couches 10-11 du sondage en X 36) est bien 
attestée par des vestiges architecturaux construits en longs pains d'argile souvent de longueur 
constante et parfois disposés en parpaings et boutisses, et un matériel céramique remar­
quablement varié. Ainsi, les observations faites il y a longtemps à Eridu, le site éponyme, 
sont maintenant complétées par nos travaux. Mais ces niveaux avaient été précédés par une 
phase plus ancienne, associée à un matériel céramique notablement différent et à des vestiges 
architecturaux où l'on reconnaissait une disposition en « casiers » ou en « damier » dont 
l'analyse attentive est l'un des résultats les plus spectaculaires de la campagne de 1983. Par 
ailleurs, l'épaisseur des dépôts de cette phase ancienne (cinq mètres, soit neuf niveaux 
d'occupation) ne laisse pas d'étonner, surtout si l'on songe qu'ils ne reposent pas sur le terrain 
vierge. En 1983 c o m m e en 1981, la présence de la nappe phréatique a interdit la poursuite 
de l'exploration des niveaux inférieurs du site. La documentation concernant cette phase plus 
ancienne est le résultat le plus intéressant de nos travaux de 1983 (fig. 1). 

* 
* * 

Phase plus ancienne ? La première difficulté rencontrée a été de la nommer. Ces 
questions de terminologie n'ont guère d'intérêt en soi. Il convient simplement de ne pas 
obscurcir à plaisir des dossiers déjà peu clairs (parce que trop légers) ni de céder à un 
chauvinisme archéologique qui pousse naturellement chacun à proposer de donner le n o m 

Fig. 1 — Vestiges architecturaux de la phase ancienne. 
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du site qu'il explore à une phase, un faciès, un horizon voire une culture. Dans la mesure 

où une appellation est toujours l'écho — plus ou moins réussi — d'une interprétation, celle-ci 
aurait dû précéder celle-là. Mais pouvait-on attendre l'achèvement d'analyses ou d'études 
parfois longues — beaucoup sont encore en cours — pour désigner cette nouvelle phase ? 
C'eût été déraisonnable. L'homme est celui qui donne des noms, nous apprend Gn. 2. 19-20. 
Le problème était, au demeurant, des plus banals. En cette aube de la culture d'Obeid, 
fallait-il faire ressortir l'originalité de cette nouvelle phase par rapport à celles qui allaient 
suivre, ou bien mettre l'accent sur la continuité d'une évolution dont tout, à 'Oueili, nous 

indique qu'elle fut longue et sans brisures ? 
Architecturalement, la continuité est forte. Dès les premiers niveaux de 'Oueili, les 

structures en casiers dégagées apparaissent c o m m e les prototypes de celles qu'on retrouve 
sur le site à l'Obeid 4. Les longs pains d'argile, vraisemblablement moulés, existent à la phase 
Obeid 1 de 'Oueili, mais apparaissent sur le site dès la phase ancienne. Dès cette dernière, 
on observe l'existence d'une architecture très élaborée, aussi recherchée que celle de l'Obeid 1. 
Dès les premiers niveaux, on a affaire à des constructions quadrangulaires de grande taille 
et de plan complexe. S'il faut encore attendre pour établir des comparaisons terme à terme 
avec l'architecture samarréenne, il est clair que les premières données disponibles conduisent 
vers Choga Mami, Tell Songor ou Tell es-Sawwan 9. Les nombreux parallèles proposés par 
M . Lebeau dans son étude préliminaire du matériel céramique de la phase la plus ancienne l0, 
ne contredisent en rien ces premières conclusions. Nul doute, cependant, que les études à 
venir ne soulignent la continuité entre le corpus le plus ancien et le corpus d'Obeid 1. Ils 
sont, cependant, loin d'être identiques et la présence, dans les niveaux les plus profonds, 
de céramiques peintes et non peintes, à dégraissant végétal et surface engobée, rappelant 
de près une technologie de type néolithique, ou à surface fortement lissée, souligne 
l'originalité de la phase nouvellement mise en évidence. Toutefois, les technologies des deux 
périodes sont différentes de celles de l'Obeid 3 et 4, caractérisées, on le sait depuis peu, 
par l'utilisation de pigments à base de « sables noirs », si typiques des phases tardives de 
l'Obeid dans le sud mésopotamien. Par ailleurs, contrairement à ces dernières, les premières 
phases de l'Obeid témoignent d'une remarquable diversité technologique, qui contraste avec 
le choix et le traitement strict des matériaux typiques de l'Obeid final. Sur deux millénaires, 
on constate une évolution socio-technologique nette, mais il n'est point besoin de rechercher 
de quelconques ruptures. 

Dans un autre domaine, l'analyse paléo-ostéologique souligne également la continuité 
à travers toute la période ". Malgré le trop petit nombre des échantillons disponibles, 
l'originalité de l'exploitation des animaux à Tell el'Oueili apparaît nettement, dès les niveaux 
les plus anciens du site. M ê m e sous-représentation des ovins et des caprins dans les phases 
les plus anciennes c o m m e à l'Obeid 4, m ê m e forte proportion des bovidés et des suidés. 
L'adaptation des villageois de Tell el'Oueili aux conditions si particulières du milieu naturel 
est patente dès les premiers niveaux de la séquence chronologique. Toutefois, certaines 
catégories d'objets semblent — jusqu'ici — appartenir en propre aux phases les plus anciennes 
du site. C'est le cas de nos labrets (?) en terre crue 12 attestés par une quinzaine d'exemplaires 
de dimensions variées, mais de morphologie identique. Ils nous serviront, plus tard, avec 
le matériel céramique, à mieux caractériser les particularités de notre phase ancienne. O n 
n'en regrette que davantage de ne pas pouvoir préciser davantage le contexte stratigraphique 
d'une petite amulette de terre crue (antérieure à l'Obeid 3) ornée d'un personnage incisé 
aux bras écartés terminés par des mains à trois doigts, à la tête très typée, encadré de deux 
personnages plus petits, si proche d'un pendentif conservé à l'Ashmolean Muséum mais 
provenant du marché commercial. Le motif de notre amulette renvoie à un thème connu 

dans le Luristan et en Mésopotamie du nord à partir de Gawra XIII, mais qui n'avait pas 
encore été signalé, jusqu'ici, en basse Mésopotamie. 

9. Voir J.D. Forest, ce volume, p. 25. 

10. M. Lebeau, ce volume, p. 95. 
11. J. Desse, ce volume, p. 159. 
12. C. Breniquet, ce volume, p. 142. 
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Il fallait rapidement conclure et désigner, dès ce volume préliminaire, notre phase 
ancienne. Trop nettement distincte de l'ensemble de l'Obeid 1, elle en est néanmoins, par 
bien des points, l'annonce et le précurseur. Il convenait donc de garder présente à l'esprit 
l'unité de cette longue période de l'Obeid et de souligner que nos niveaux les plus anciens 
en étaient une partie constituante. Par ailleurs, il demeure commode de se référer à la 
périodisation élaborée par J. Oates, il y a vingt-cinq ans. Les phases 1 à 4 de l'Obeid étant 
déjà définies et ces noms passés depuis longtemps dans la bibliographie, nous avons jugé 
nécessaire d'attribuer à notre phase ancienne l'appellation — assez mal venue et peu élégante, 
on en conviendra — d'Obeid 0. Il sera ainsi fait référence, tout au long de ce volume, à 
une étape Obeid 0 ou «phase de 'Oueili», précédant l'Obeid 1 (ou phase d'Eridu). Elle est 
suffisamment originale pour mériter d'en être distinguée, mais lui est assez apparentée pour 
en être considérée c o m m e l'ancêtre. Terminologie provisoire peut-être, en tous cas suffi­
samment claire pour ne pas être, nous l'espérons, la cause de confusions inutiles. La 
permanence du niveau de la nappe phréatique nous interdira sans doute longtemps, hélas, 
d'espérer remonter plus haut dans le cours du temps. Le moment venu, il sera temps 
d'abandonner ces appellations sommaires. Pour le moment, elles rendent suffisamment de 
services, à nos yeux, pour être conservées. 

Nous avions annoncé, au seuil de ces quelques lignes, des échecs. Il convient maintenant 
de les mentionner. Contrairement à nos espoirs, il n'a pas été possible de procéder à des 
datations physico-chimiques. Aucun comptage n'a pu être effectué sur les échantillons d'os 
et de bois confiés aux soins du laboratoire de radio-carbone de l'Université de Lyon II, en 
vue d'une datation. En effet, il n'a été trouvé aucun collagène dans les ossements, ce qui 
« n'est pas surprenant car il semble que sous les climats chauds et semi-arides, le lessivage 
des ossements fossiles est intense et fait disparaître rapidement la matière organique ». Quant 
aux fragments de bois carbonisés, ils étaient en « quantité trop faible pour permettre une 
mesure dans des conditions satisfaisantes » l3. Enfin, il a fallu, une fois de plus, remettre 
à plus tard les prélèvements paléobotaniques nécessaires. Pour des raisons administratives, 
le collaborateur du laboratoire de l'Université de Groningue n'a pu rejoindre à temps la 
mission. Sa venue est espérée durant la prochaine campagne M. 

* 
* * 

Ainsi, notre quatrième campagne a permis de projeter quelques lueurs sur les premières 
étapes d'une longue évolution qui a duré au moins deux millénaires. Elle replace cette période 
de façon plus satisfaisante dans le contexte général de la préhistoire de la Mésopotamie. 
La première colonisation agricole du sud n'est pas représentée par l'Obeid 1 et sa culture 
matérielle venue toute formée on ne sait d'où. Cette phase a été précédée par un horizon 
antérieur dont les liens avec la culture de Samarra sont de plus en plus évidents. Sur ces 
bases, mises en place dès le sixième millénaire, une civilisation agricole extrêmement bien 
adaptée au milieu s'est développée sans rupture, dont l'aboutissement logique, bien plus tard, 
a été l'éclosion des premières agglomérations urbaines. 

13. Lettre de J. Evin du 29 novembre 1984. Je remercie très vivement ici J. Evin d'avoir bien voulu examiner 

rapidement ces échantillons. 

14. Au moment d'imprimer, nous pouvons confirmer que cette partie de notre programme a pu être réalisée 

à l'automne 1985 et que les résultats en seront publiés prochainement par R. Neef. 





TELL EL 'OUEILI, QUATRIÈME CAMPAGNE (1983) 

Stratigraphie et architecture 

Jean-Daniel F O R E S T * 

Lorsque nous avons commencé nos travaux à 'Oueili en 1976, nous nous sommes installés 
sur la principale éminence du site qui domine la plaine environnante de près de 5 m. Nous 
espérions trouver là des constructions mieux conservées et peut-être plus importantes 
permettant d'établir une séquence chronologique qui nous aurait servi de référence et de 
point de départ à une fouille extensive. A u lieu d'être horizontaux, les niveaux Obeid 4 que 
nous avons découverts en 1976, 1978 et 1981 ' attestaient de forts pendages vers l'est et surtout 
vers le sud. Nous avons alors compris 2 que l'érosion avait modifié la topographie originelle 
des lieux au-delà de tout ce que nous avions pu imaginer et que nous fouillions sur les 
flancs d'une colline dont les vents dominants du nord-ouest avaient emporté la majeure partie 
(fig. 1, a et b). Dès lors, il devenait illusoire d'espérer dégager commodément une part 
significative du village Obeid 4. En revanche, la situation était particulièrement propice à 
l'exploration de niveaux plus anciens (en particulier Obeid 1) que nous avions repérés en 
1981 dans l'étroit sondage du carré Y 27 3. Il suffisait en effet de se déplacer vers le nord-ouest 
où, à en juger par les pentes reconnues, avait dû se trouver le cœur de la colline originelle, 
pour remonter le temps. C'est ce que nous avons fait en 1983, sans toutefois abandonner 
totalement la zone où nous avions jusque là travaillé. Les résultats dépassèrent nos espérances 
dans la mesure où, en plus des niveaux attendus, apparurent dès la surface une architecture 
étonnament élaborée et une céramique très particulière4, vestiges d'une culture encore 
inconnue qui fut baptisée, faute de mieux, Obeid 0, ou phase de 'Oueili. 

• U R A 8 du C R A du CNRS. 

1. Huot et al, 1978, 1981, 1983. 

2. Forest, 1983 a, p. 72. 

3. Calvet, 1983. 

4. Lebeau, ce volume. 

Larsa (10e campagne. 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1987. 
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LE SECTEUR SUD-EST ET LES NIVEAUX OBEID 4 (Fig. 2) 

La découverte de vestiges antérieurs à l'Obeid 4 dans les zones nouvellement fouillées 
mobilisa très tôt l'essentiel de notre attention. Une équipe fut cependant maintenue dans 
l'ancien chantier (carrés Y 28, Y 27 et Z 27) dans le but de tester une hypothèse que nous 
avions émise à la suite de la campagne de fouille précédente 5. En fait, la stratigraphie apparut 
beaucoup plus complexe que prévu et les résultats de l'opération s'avérèrent relativement 
décevants dans la mesure où ils laissaient le problème en suspens. 

Dans le rapport préliminaire consacré à la troisième campagne, nous proposions de 
réorganiser en trois phases principales les derniers « niveaux » Obeid 4 que nous avions 
jusqu'alors distingués. Les restes d'une construction aux façades munies de redans consti­
tuaient notre phase 3, la plus ancienne. La phase 2 correspondait au réaménagement des 
lieux après destruction partielle du bâtiment antérieur (il s'agissait en particulier de la mise 
en place de deux installations en casiers). A la phase 1 enfin, l'ensemble était scellé par 

un réseau de murs formant un soutènement pour une terrasse. 
Dès 1976, les vestiges de la phase 3 reconnus dans les carrés Z 28, Z 29 et A A 28 avaient 

attiré notre attention car les façades à redans semblent caractéristiques de la grande 
architecture. U n mur nord-ouest/sud-est long de 9,50 m et deux murs perpendiculaires 
contribuaient à délimiter un espace à l'intérieur duquel on avait par la suite installé des 
casiers. A u sud-ouest, cet espace était clos par un mur (900 sur la figure 2) qui, dépourvu 
de redans et percé de quatre ouvertures, ne pouvait être au mieux qu'un mur de partition 
et le bâtiment avait donc dû s'étendre au-delà. La présence de redans et les proportions 
de l'ensemble nous avaient alors amené à envisager un plan tripartite c o m m e la culture 
obeidienne nous en a fourni de nombreux exemples. Or, en 1981 était apparu en Y 27 un 
mur associé à un ensemble de caissons dont l'orientation et l'emplacement étaient parfai­
tement compatibles avec la restitution que nous avions en tête. Nous avions proposé d'y 
reconnaître la limite sud-ouest du bâtiment de la phase 3 bien qu'il fût implanté beaucoup 
plus profondément (à environ 6,00 m contre 8,50 m pour les murs à redans) car nous avions 
remarqué dans la coupe est des carrés X que les couches présentaient un fort pendage du 
nord vers le sud (près de 15°, soit à peu près un dénivelé d'un mètre tous les cinq mètres). 
L'installation à caissons pouvait être interprétée comme un soubassement destiné à compenser 
cette pente et à ménager un plan horizontal. 

En reprenant la fouille des carrés Y 28, Y 27 et Z 27, nous espérions confirmer cette 
hypothèse par la découverte de traces plus explicites. Nous voulions mieux saisir la structure 
de l'installation à caissons pour s'assurer qu'elle était vraiment compatible avec la restitution 
proposée et surtout nous pensions suivre la façade nord-ouest du bâtiment de la phase 3 
vers le sud-ouest pour tenter d'établir un pont entre les deux ensembles, supérieur et inférieur, 
que nous proposions d'associer. 

La fouille prit pour point de départ un mur nord-ouest/sud-est (901) qui, implanté à 
1,20 m du mur 900, délimitait avec celui-ci une rangée de quatre pièces (dont trois, 906, 
907 et 908) apparaissent sur la figure 2. Chacune de ces pièces était desservie par un passage 
ménagé au travers du mur 900 et deux d'entre elles au moins (907 et 908) possédaient 
également une étroite ouverture (0,30-0,40 m ) au sud-ouest. Le mur 901, mince (une trentaine 
de cm), dépourvu de redans et percé en plusieurs endroits, ne peut, pas plus que le mur 

900, constituer la limite sud-ouest du bâtiment à redans. Cependant, il est doublé par un 
mur plus récent (909) qui appartient à une construction implantée en contrebas sur la pente. 
O n doit donc considérer que ce mur 901, ses refends 903, 904 et 905 et peut-être m ê m e 
le mur 902 (qui prolonge la façade à redans nord-ouest en obliquant légèrement vers l'est) 
n'appartiennent pas au bâtiment d'origine. Antérieurs à la mise en place du système de casiers, 
ils pourraient constituer le premier stade de réutilisation des ruines et appartenir au début 
de ce que nous avons appelé la « phase 2 ». 

5. Forest, 1983 a. 
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Le mur 909 (une cinquantaine de cm de large) courait le long du mur 901 mais n'a 
vraiment été mis en évidence qu'au nord-ouest. Quoique conservé au m ê m e niveau que le 
mur 901, il est postérieur à ce dernier dans la mesure où il en bloque les ouvertures. Il 
appartient à une construction dont nous possédons également la façade nord-ouest (mur 911), 
implantée dans le prolongement du mur 902 du bâtiment voisin, et quelques refends intérieurs 
(910, 912 et 913). Le mur 911, large lui aussi d'une cinquantaine de centimètres, attesté sur 
environ 5 m de long, apparut dès 8,75 m au nord-ouest (où une dizaine d'assises est préservée) 
mais seulement à 8,25 m au sud-ouest. Il était fondé en escalier sur la pente. Le refend 910 
(une cinquantaine de cm de large) n'a été reconnu qu'en Y 28 sur une longueur de 1,5 m 
mais il se prolongeait sans doute, parallèlement au mur 909, en Y et Z 27. Il est coupé à 
mi-longueur par un joint vertical qui marque une réfection. Tandis que l'élément ouest (910 a) 
est liaisonné au mur de façade 911, l'élément est (910 b) pourrait correspondre au bouchage 
d'une porte. U n mur 912 qui relie les murs 909 et 910 b et un mur 913 qui double à quelque 
distance le mur 909 à partir du mur 912 participent vraisemblablement du m ê m e réamé­
nagement de l'espace. Cela expliquerait leur moindre largeur (près de 0,25 m ) et l'orientation 
un peu plus oblique du mur 913. Les murs 912 et 913 contribuent à délimiter une pièce 
915 au sol carrelé de briques de chant (ait. 8,05-8,30 m). Nous avions d'abord pensé avoir 
affaire à l'effondrement d'un mur mais la disposition très particulière des briques montre 
qu'il s'agit d'un aménagement volontaire. Dix rangées de briques nord-est/sud-ouest sont 
encadrées de briques placées transversalement : une rangée au nord-ouest et au sud-est, deux 
rangées au moins au nord-est. Dans la mesure où l'organisation des briques semble cohérente, 
il serait tentant de restituer au-delà des briques nord-ouest/sud-est de la rangée sud-est un 
mur qui ferait pendant au mur 912. Une ouverture ménagée dans le mur 912 (avec un seuil, 
partiellement conservé, à 8,25 m ) permet de passer de cette pièce 915 à une pièce 914 située 
dans l'angle nord du bâtiment et dont les sols superposés se trouvent compris entre 8,10 m 
et 8,30 m. Une niche large de 0,40 m et profonde d'environ 0,20 m était ménagée dans le 
mur nord-est (909) de la pièce. L'ensemble est construit en briques d'environ 
0,48 x 0,24 x 0,08 m. Les assises des murs de 0,50 m font alterner une rangée de parpaings 
et deux rangées de panneresses. La construction, dont le plan d'ensemble nous échappe, 
pourrait être attribuée à un stade avancé de la « phase 2 » et correspondre chronologiquement 
à la mise en place de l'une ou l'autre des installations en casiers construits d'abord à 
l'intérieur puis à l'extérieur du bâtiment à redans. 

A cinquante centimètres environ au-dessous de cette construction et après une succession 
de sols lités apparut vers 7,55 m une vaste plate-forme (920) qui était passée inaperçue en 
1981. A en juger par un sondage effectué sous la pièce 914, elle est constituée de lits de 
roseaux et de deux assises de briques. Elle repose directement sur le système de caissons 
que nous recherchions et on note en Z 27 que les briques qui la composent, disposées en 
rangées parallèles nord-ouest/sud-est, ont tendance à s'effondrer dans les casiers sous-jacents 
car la face supérieure de celles-ci est fréquemment inclinée. Cependant la plate-forme ne 
semble pas contemporaine des caissons car les briques avec lesquelles sont construits chacun 
des deux ensembles sont de texture et de couleur différentes (gris-brun pour la plate-forme, 
jaune pour les murs des caissons). Peut-être doit-on l'associer à deux murs dégagés, très 
partiellement, en Y 28 qui entament les caissons. U n mur 918 nord-est/sud-ouest, large de 
0,5 m et attesté sur près de deux mètres à une altitude atteignant 7,90 m coupe très nettement 
les murs des caissons. La position stratigraphique du mur transverse 919 (dégagé seulement 
sur une cinquantaine de centimètres de long et reconnu sur plus d'un mètre de haut à partir 
de 7,90 m ) est moins claire mais, dans la mesure où celui-ci forme vraisemblablement (la 
relation n'a pas pu être clairement observée) un angle avec le mur 918, sa relation avec les 
caissons devrait être semblable. 

Le système de caissons enfin ne fut dégagé que dans le quart sud-ouest de Y 28 (ait. 
7,35 m ) ; en Y et Z 27 ne furent reconnus que les prolongements de deux murs déjà notés 
en 1981 dans le sondage en profondeur dont l'un (921) était par endroits conservé jusqu'à 
7,90 m. L'installation telle qu'elle nous est connue comprend trois murs nord-ouest/sud-est 
(921, 922 et 923) inégalement espacés, larges de 0,50 m qui sont reliés les uns aux autres 
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par des murs transverses en général plus minces (0,25 m mais l'un de ceux dégagés en 1981 
était apparemment de 0,50 m lui aussi) de façon à former des caissons rectangulaires de 
dimensions variables. Ceux qui ont été fouillés sous la pièce 914 mesurent 0 50 x 0,80 m 
et 0,50 x 1,00 m au moins. Tandis que les caissons délimités par les deux murs sud-ouest 
(921 et 922) sont orientés nord-ouest/sud-est, ceux dégagés plus au nord sont transverses. 

La relation de cet ensemble avec le bâtiment à redans reste malheureusement mystérieuse 
car la limite nord-ouest des caissons, dont l'emplacement aurait été déterminant, a été 
emportée par l'implantation du mur 918. Cependant, rien ne réapparaît au-delà de ce mur 
et celui-ci devait donc reprendre grossièrement le tracé du mur antérieur. Si l'on restituait 
aux caissons coupés la largeur de 0,50 m qu'attestent les caissons voisins, le mur qui les 
limiterait au nord-ouest, large vraisemblablement de 0,50 m, serait exactement dans le 

prolongement de la façade nord-ouest de la construction à redans. Si l'on attribue la 
plate-forme 920 et les murs qui lui sont associés au début de la « phase 2 » et si l'on admet 
que ces vestiges ont été implantés sur un niveau plan obtenu par l'arasement de la structure 

à caissons, il nous paraît possible de continuer à soutenir que cette dernière est contemporaine 
du bâtiment à redans et de conserver au moins à titre provisoire l'hypothèse initiale. Celle-ci 
nous semble aujourd'hui d'autant plus vraisemblable que l'existence d'un fort pendage vers 
le sud ne fait plus aucun doute dans la mesure où le sable sur lequel reposent les niveaux 
Obeid 4, un excellent repère, est attesté à 5,45 m en Y 27 mais apparaît dès la surface à 
9,30 m en X 31. La structure de l'installation à caissons telle qu'elle se dessine désormais 
nous conduirait à apporter quelques aménagements à la restitution proposée (le hall central 
de la construction tripartite est certainement plus large que les ailes latérales) mais il est 
inutile d'affiner tant que des données définitives n'auront pas été collectées. 

L'EXTENSION NORD-OUEST ET LES NIVEAUX ANCIENS 

L'ouverture dans la bande des X d'une première tranchée qui, partant des anciennes 
fouilles, fut poursuivie vers le nord jusqu'en X 37 amena la mise au jour dès les carrés X 
30 et X 31 de vestiges appartenant à une terrasse Obeid 3. Les constructions d'époque Obeid 4 
que nous avions dégagées auparavant s'étaient installées sur les ruines de cette terrasse et 
l'on se demanda si les pentes que nous avions reconnues n'étaient pas seulement dues à 
la présence d'un tel massif artificiel, mais ce n'était pas le cas. U n étroit sondage conduit 
au travers de la maçonnerie Obeid 3 fit apparaître un sol associé à de la céramique de type 
Eridu-Obeid 1 dès l'altitude de 7 m, soit environ 2,50 mètres plus haut que dans le sondage 
de Y 27, et le principe de la stratigraphie horizontale devait donc s'étendre à des niveaux 
plus anciens. De fait, des murs vraisemblablement Obeid 2 furent dégagés plus au nord dans 
le carré X 36. A partir de ce point une tranchée perpendiculaire fut ouverte vers l'ouest. 
Les couches attestées en surface s'avérèrent appartenir à l'Obeid 1 dans les carrés U, V et 
W 36, à une culture plus ancienne encore dans les carrés T et U 36. La fouille s'attacha 
alors à définir aussi bien que possible les caractéristiques de chacun des niveaux rencontrés 
(particulièrement dans les domaines de l'architecture et de la céramique) tandis qu'un sondage 
en profondeur, décrit ailleurs 6, permettait de reconnaître jusqu'à la nappe phréatique neuf 
niveaux de cette « phase de 'Oueili », répartis sur cinq mètres de hauteur. 

Les niveaux Obeid 3 et Obeid 2 (fig. 3) 

Sur toute la bande de carrés X, de X 30 à X 37, s'étend un même massif de briques 
crues auquel furent attribués différents numéros de locus selon les endroits (83.3 en X 30-31, 

6. Calvet, ce volume. 
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83.15 en X 33-34, 83.37 en X 35, 83.12 en X 36 où il participe de la couche 9 du sondage, 
83.43 en X et Y 37). L'ampleur de l'installation (une quarantaine de mètres dans l'axe 
nord-sud) incite à penser que l'on a affaire à une terrasse. Celle-ci est antérieure à l'Obeid 4 
dans la mesure où les niveaux de cette époque sont implantés au-dessus de ses ruines dans 
le secteur sud et le matériel céramique qui lui est associé est caractéristique de l'Obeid 3. 

Les vents dominants du nord-ouest ont modelé les reliefs de telle sorte que les courbes 
de niveau s'abaissent aujourd'hui du sud vers le nord dans le secteur fouillé. Au nord, 
l'érosion a non seulement fait disparaître tout ce qu'il y avait eu de plus récent mais 
profondément entamé la terrasse. A u sud, en revanche, du sable éolien s'est accumulé sur 
les ruines de celle-ci (entre 8,70 m et la surface à 9,30 m en X 31) et en contrebas (entre 
5,15/5,45 m et 4,85/4,75 m en Y 27), indiquant une période d'abandon, et des constructions 
Obeid 4 implantées par la suite au-dessus de ce sable réapparaissent, préservées, dès les carrés 
Y 30, Y 29 et X 29. Par ailleurs, la terrasse n'a pas été construite sur un terrain plan mais 
apparemment sur une éminence : ses fondations varient de 7 m en X 31 et 6 m en X 37 
à 7,80 m en X 34 tandis qu'une pente vers l'est est également reconnaissable en coupe dans 
la berme sud des carrés X 35 (7,30 m à l'ouest, 7 m à l'est) et X 37 (6,85 m à l'ouest, 6,15 m 
à l'est). La hauteur de conservation de la terrasse dépend de la façon dont les deux facteurs 
(érosion et implantation) se conjuguent : dans l'axe nord-sud, celle-ci passe de 1,50 m en 
X 31 à une trentaine de centimètres en X 35, pour de nouveau atteindre près d'un mètre 
en X 37 et des couches plus anciennes affleurent par endroits (en X 36 et dans la partie 
nord de X 34). Dans l'axe transverse, le massif disparaît à l'ouest dès W 35 et W 36 où 
ses dernières assises se confondent pratiquement avec la couche pulvérulente de surface. 

Cette terrasse ne nous est connue pour l'instant, sur une quarantaine de mètres de long, 
qu'au travers d'un axe artificiel nord-sud imposé par le quadrillage. A u nord, elle bute sur 
un mur vraisemblablement plus ancien (83.40) au-delà duquel l'occupation Obeid 3 ne se 
manifeste plus que sous la forme d'une succession de minces sols lités. L'alignement 
nord-ouest/sud-est de ce mur, reconnu en X et Y 37 sur près de dix mètres de longueur, 
nous indique l'orientation du monument. Celle-ci se trouve confirmée par plusieurs 
alignements transverses reconnus en X 30, X 31 et X 35 qui correspondent à l'orientation 
des rangées de briques à l'intérieur du massif. La limite sud de la terrasse n'est pas connue 
mais elle devrait passer en X 28 ou X 29 dans la mesure où le sondage de Y 27 se situe 
manifestement au-delà de celle-ci. Il faut plus probablement la chercher en X 29 (si l'on 
admet que les sols Obeid 1 sous-jacents reconnus à 7 m en X 31, à 4 m en Y 27 présentent 
un pendage relativement régulier et que l'implantation de la terrasse a été faite en fonction 
de ce pendage), ce qui conduirait à estimer à une quarantaine de mètres la longueur de 
la terrasse dans son axe nord-est/sud-ouest. Dans l'axe transverse, aucun indice ne nous 
permet encore de proposer la moindre évaluation. 

La forme du monument nous échappe totalement et le seul élément à noter est qu'en 
X 34, le massif s'interrompt, avec des parements semble-t-il enduits, pour préserver une sorte 
d'espace libre dont nous avons pu dégager l'angle sud-ouest et dans lequel s'étaient accumulés 
des dépôts cendreux lités riches en matériel Obeid 3. 

Le massif maçonné de la terrasse est fait de briques crues brunâtres mesurant 
approximativement 0,45 x 0,20 x 0,08-0,09 m. Celles-ci, apparemment pauvres en paille, sont 
de mauvaise qualité et d'autant plus difficiles à délimiter que les assises ont été perturbées 
par des infiltrations d'eau et des terriers d'animaux. Les briques sont disposées en rangées 
et l'on remarque que tous les alignements reconnus (en X 30, 31 et 35) sont orientés 
nord-est/sud-ouest, comme s'il n'y avait pas d'alternance dans l'appareil, au moins au cœur 
du massif. En coupe, on note que les lits sont écrasés et que de nombreuses briques sont 
cassées, ce qui est sans doute dû à la fois à la pression exercée par les assises supérieures 
et au fait que le monument est implanté en escalier sur des pentes. Plusieurs états ont été 
reconnus dans ce remplissage en X 37 et peut-être en X 31 sans que l'on puisse dire s'il 
s'agit de réfections partielles ou d'une reconstruction d'ensemble. 

Trois murs semblent antérieurs à la terrasse et pourraient être attribués à l'Obeid 2 au 
vu du matériel qui leur est associé. Ils font vraisemblablement partie d'un m ê m e ensemble 
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mais on ne sait pas encore s'ils constituent des murs H* *«„*i • • J> „<> 
• . „ .. • ,~ .„ . r, ", m u r s d e soutènement participant d une 
installation qui préfigurerait la terrasse Obeid 3 ou s'ils appartiennent à un bâtiment. 

Le mur 83.13, nord-ouest/sud-est, est attesté en X 36 sur environ quatre mètres de long 
(couche 9 du sondage). Quoiqu'arasé presque à l'horizontale à l'altitude de 7,20-7,30 m, il 
est mieux conservé à l'est (huit assises au moins) qu'à l'ouest (une seule assise) en raison 
de son implantation sur une pente (de 7,20 m à l'ouest, à 6,50 m à l'est). Sa largeur (0,70 m ) 
est obtenue par la juxtaposition de deux rangées de briques (disposées parallèlement à l'axe 
du mur pour l'une, transversalement pour l'autre) qui alternent d'une assise à l'autre. Si les 
briques ont approximativement le m ê m e format que celles de la terrasse Obeid 3, elles se 
distinguent de ces dernières par leur couleur verte. 

Le locus 83.18, conservé en X 35 et X 36 sur près de 4,50 m ne nous est connu que 

par sa face ouest orientée nord-est/sud-ouest mais correspond plus vraisemblablement à un 
mur qu'à un massif. Ce mur pourrait avoir servi de refend à 83.13 mais il n'est pas sûr 
qu'il soit liaisonné avec ce dernier et comprend des briques jaunâtres en plus des briques 

vertes à mortier brun. Implanté sur un terrain en pente du sud vers le nord, il compte quelque 
neuf assises à proximité de 83.13 (entre 6,50 et 7,30 m ) mais seulement aeux à son extrémité 
opposée (entre 6,80 et 7,00 m environ). En X 35, il est recouvert par le massif Obeid 3 dont 
il n'est séparé que par une mince couche cendreuse. Ce massif n'est plus conservé au-dessus 
de 83.13 mais il devait également englober cet autre élément pour faire corps avec le 

remplissage de briques que l'on retrouve plus au nord. D'ailleurs, les couches qui étaient 
associées aux deux murs, riches en dépôts cendreux et en fragments d'argile brûlée dont 
certains portaient l'empreinte de roseaux, ont livré en W 35, X 35 et X 36 du matériel 
céramique de type Hajji Mohammed. 

Enfin, un mur 83.40, apparu à l'altitude de 7,00 m environ, a été dégagé en X et Y 
37 sur une dizaine de mètres de long. Il est un peu plus oblique que 83.13 et, en raison 
du pendage vers le nord, est implanté à une altitude moindre. En m ê m e temps, sa relation 
avec le massif Obeid 3 n'est pas la même puisqu'au lieu d'être englobé par celui-ci, il en 
constitue la limite septentrionale. Cependant, il partage avec 83.13 plusieurs caractéristiques 
(mêmes fondations en pente vers l'est, même largeur, m ê m e appareil et mêmes briques vertes) 
et devait participer d'un m ê m e ensemble que nous ne sommes pas encore en mesure 
d'identifier. 

Les niveaux Obeid 1 (fig. 4) et Obeid 0 (fig. 5) 

Sous les couches qui contenaient du matériel Obeid 2, apparut en WX 35-36 un ensemble 
de murs jointifs associés à du matériel de type Eridu, correspondant à la « couche 10 » du 
sondage en X 36 (murs 83.23 en X 36, 83.34 en W 35 et 36). Ceux dégagés en W 35 et 
36 constituaient les premiers vestiges architecturaux atteints dans ces carrés où les couches 

Obeid 2, coupées en biseau par l'érosion, faisaient place vers l'ouest à des couches Obeid 1. 
Bien que la croisée des bermes soit au cœur de l'installation et bien que l'érosion ait par 
endroits rendu les limites de la maçonnerie difficiles à percevoir (la largeur des murs, mal 
définie, semble être de l'ordre de 0,50 m ) , les vestiges s'organisent de façon à former un 
plan cohérent. Quatre murs parallèles orientés nord-ouest/sud-est et deux murs transverses 
qui les limitent latéralement déterminent trois espaces rectangulaires allongés aux dimensions 
grossièrement semblables (environ 1 x 4 m ) dont les sols sont compris entre 6,50 m et 6,70 m. 
Ces trois pièces appartiennent vraisemblablement à une construction plus vaste dont on ignore 
encore la configuration car le mur est, au moins, se poursuit vers le nord sur un axe qui 
paraît légèrement décalé vers l'est et contribue à délimiter un espace supplémentaire dont 
le sol présente un léger pendage vers le nord. Le niveau de conservation des murs est 
relativement homogène (entre 6,70 et 7,00 m ) sauf au nord-est où le mur qui prolonge 
l'ensemble ne dépasse pas l'altitude de 6,20 m. Le niveau de fondation n'est connu qu'en 
X 36 où les murs reposent sur une couche irrégulière (sol « 28 » ) dont l'altitude varie 
d'environ 6,30 m au sud à 6,00 m au nord. Les éléments constitutifs des murs ne sont plus, 
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c o m m e dans les niveaux précédents, de grandes briques rectangulaires, mais de longs pains 
d'argile qui seront décrits de façon plus précise en m ê m e temps que le niveau inférieur où 
ils ont été mieux observés. La maçonnerie était devenue trop homogène pour que l'appareil 
pût être mis convenablement en évidence mais il semblerait qu'à certaines assises au moins 
plusieurs pains (peut-être trois) aient été disposés côte à côte parallèlement à l'axe du mur 
pour obtenir la largeur voulue. En différents endroits, les parements étaient encore recouverts 
d'une ou plusieurs couches d'enduit. 

Plus à l'ouest, en V 36, apparurent les très maigres vestiges d'autres murs appartenant 
peut-être au m ê m e niveau. Leur position stratigraphique, par rapport à l'ensemble qui vient 
d'être décrit, n'est pas encore parfaitement établie et nous ne les mentionnerons ici que dans 
la mesure où l'un d'eux (83.21) permit quelques observations intéressantes quant à la façon 
dont il était construit. Il s'agit d'un mur nord-est/sud-ouest conservé sur quelques assises 
et reconnu sur près de quatre mètres de long, à la jonction de U et V 36. Celui-ci est très 
érodé sur sa face ouest et nous ne connaissons donc pas sa largeur. Cependant, il est lui 
aussi construit avec des pains d'argile et cette fois nous avons la certitude que des assises 
où ces pains sont disposés côte à côte parallèlement à l'axe du mur (deux rangées sont 
conservées) alternent avec des assises où ceux-ci ont été placés transversalement. C'est la 
preuve que ces pains pouvaient avoir, c o m m e des briques normales, une longueur constante. 
Ceux qui, placés longitudinalement, ont été préservés dans leur intégralité, mesurent 
0,15 x 0,50 m et la largeur originelle du mur peut être évaluée à 0,50 m environ, équivalent 
selon les assises à une longueur ou à trois largeurs de pains. 

Les vestiges architecturaux qui furent mis au jour au-dessous du niveau Obeid 1 ou 
qui apparurent pratiquement à la surface, à l'ouest (ils correspondent à la « couche 11 » 
du sondage en X 36), étaient associés à un matériel céramique relativement différent. Ils 
semblent se rattacher à deux constructions au moins. 

A l'est, le locus 83.35 correspond à une construction en damier apparemment indé­
pendante qui a été explorée en X 36 et superficiellement reconnue en X 35 mais qui se 
poursuivait vers l'est. Fondée vers 5,70 m, l'installation était conservée entre 5,90 m et 6,40 m 
en X 36 mais jusqu'à 6,80 m en X 35 et devait s'élever sur plus d'un mètre. Trois murs 
est-ouest et deux murs transverses délimitaient en X 36 des casiers d'un mètre à un mètre 
et demi de côté. 

A l'ouest, en U et V 36, les restes d'une autre installation en damier purent être dégagés. 
Celle-ci était plus irrégulière mais surtout, elle était cette fois circonscrite, au moins au nord 
et à l'ouest, par des murs formant c o m m e un cadre (83.29 et 83.60) et au lieu d'être 
indépendante, elle s'inscrivait dans un ensemble plus vaste. 

Quatre murets principaux orientés nord-ouest/sud-est et six murets transverses (un 
septième se trouve probablement sous le mur plus récent 83.21, non démonté) déterminaient 
des casiers de dimensions variables (0,20 x 0,80 m, 0,50 x 0,50 m, 0,50 x 0,80 m ) . Ces murets 
étaient larges d'une vingtaine de centimètres. Ceux qui limitaient l'installation au nord et 
à l'ouest semblaient plus larges mais il n'est pas impossible que cette impression ait été due 
au fait qu'une épaisse couche de mortier s'interposait entre eux et les murs formant cadre. 
Certains casiers au moins étaient scellés par un sol (ait. 6,30 m environ) parfaitement visible 
sur les coupes des bermes est et sud de V 36. Dans la berme est, et à proximité immédiate 
du mur 83.29, il n'y avait pas qu'un sol mais plusieurs (ait. 6,30-6,60 m ) . Ceux-ci passaient 
au-dessus du muret nord et butaient contre 83.29. Cela signifie que ce dernier mur s'élevait 
sur une plus grande hauteur pour contribuer, avec 83.60 à former une pièce, alors que les 
murets étaient conservés pratiquement dans leur intégralité (de 0,30 m à 0,50 m de haut) 
là où ils étaient recouverts par ces sols qui ne pouvaient être que d'origine. L'installation 
en damier, moins élevée que celle de X 36, ne correspondait donc pas à un soubassement, 
c o m m e tel était le cas avec le locus 83.35, mais plutôt à une sorte de vide sanitaire destiné 
à isoler du sol un plancher (probablement en roseau) enduit de couches d'argile. 

D e fait, les deux murs contre lesquels venait buter l'installation en damier tendaient 
à être conservés sur une plus grande hauteur : bien qu'apparemment fondés au m ê m e niveau 
que les murets, vers 6,00 m, ils étaient attestés par endroits jusqu'à l'altitude de 6,60-6,70 m. 
Le mur nord 83.29,orienté nord-ouest/sud-est et large de près de 0,30 m, fut dégagé sur près 
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de sept mètres mais pourrait, c o m m e nous le verrons, s'être prolongé en W 36 Son alignement 
donnait 1 impression d être irrégulier mais cela était sans doute dû seulement à la combinaison 
d'un niveau de conservation très inégal et d'un fort dévers en direction du nord. Bien que 
sa face nord ait été apparemment enduite, il semblait ne constituer qu'un mur de partition 
à l'intérieur d'un bâtiment plus vaste. En effet, le mur transverse 83.60 (de m ê m e largeur) 
qui limitait les casiers à l'ouest sur une longueur d'au moins trois mètres se poursuivait sur 
environ quatre mètres (avec un alignement décalé de 0,50 m vers l'ouest) jusqu'en U 37, 
où l'amorce d'un retour vers l'est pu être reconnue à l'altitude très basse de 6,00 m. Il pouvait 

donc exister au nord du système de casiers une pièce au moins et peut-être une rangée de 

pièces. 

En fin de campagne, des vestiges appartenant au m ê m e niveau commencèrent à 
apparaître plus à l'est en W 36 mais ils ne purent être véritablement dégagés. U n élément 
nord-ouest/sud-est de plus de deux mètres de long et deux refends sud de près de un mètre 

cinquante, très rapprochés l'un de l'autre, peuvent être considérés c o m m e assurés quoique 
leurs limites n'aient pu être précisées. Bien que le mur nord ne soit apparu que vers 6,00 m 
et n'ait pas été orienté tout à fait c o m m e 83.29, on peut se demander s'il ne constituait pas 
le prolongement de ce dernier mur et si les deux refends associés ne faisaient pas partie 
du système de casiers fouillé dans le carré voisin. 

Dès lors, un dernier élément architectural reconnu encore plus à l'est doit être pris en 
considération. En X 36, fut fouillé un mur 83.38 qui, après un tronçon nord-ouest/sud-est 
de plus de deux mètres tournait vers le sud à quelques dizaines de centimètres à l'ouest 
de l'installation en damier 83.35 (le mur est contemporain de 83.35 mais semble avoir été 
détruit avant que les casiers n'aient cessé d'être en fonction) pour s'enfoncer dans la berme 
à un mètre environ de l'angle. L'alignement du tronçon nord est étonnamment semblable 
à celui de 83.29 et surtout à celui du mur intermédiaire relevé en W 36. Nous ignorons encore 
s'il s'agit d'une coïncidence. Le tronçon est de 83.38 ne semble pas se poursuivre vers le 
nord alors que la construction aux casiers pourrait se prolonger dans cette direction, mais 
l'érosion a été plus sévère au nord si l'on en juge par le moindre niveau de conservation 
des vestiges de U 37 et un mur a de toutes façons pu nous échapper. Les deux tronçons 
de 83.38 n'enserrent apparemment aucune installation à casiers mais il est curieux de constater 
que le sol qui leur est associé (« sol 32 ») se trouve 0,30 m (ait. 6,00 m ) au-dessus de leurs 
fondations (ait. 5,70 m ) . Par ailleurs, la largeur de 83.38 est semblable à celle de 83.29 et 
d'une façon générale, ses niveaux de conservation (6,10-6,20 m ) et de fondation sont 
parfaitement compatibles avec ceux des vestiges dégagés plus à l'ouest. Si tous ces éléments 
d'architecture s'avéraient associés, ce qui n'est pas encore acquis, on aurait affaire à une 
construction de très grande taille dont la pièce principale atteindrait environ quatorze mètres 
de longueur ! 

L'ensemble est construit là encore avec des pains d'argile dont la largeur est de l'ordre 
de 0,15 m et dont la longueur, mal assurée, pourrait atteindre 0,60 m. Les murets des casiers 
ne sont apparemment larges que d'un pain tandis que les murs proprement dits en juxtaposent 
deux rangées. Cette fois, il a été possible d'examiner ces pains de façon plus approfondie : 
leur épaisseur est de l'ordre de 6 cm, leur largeur de 12-15 cm. Leur face supérieure, qui 
porte de longues marques de doigts disposées longitudinalement, est bombée mais leurs faces 
latérales en revanche sont parfaitement planes et il est clair qu'ils ont été modelés non pas 
à la main mais entre deux planches, voire m ê m e moulés dans un caore c o m m e des briques 
ordinaires si l'on se souvient que l'utilisation de pains sous forme de parpaings au niveau 
supérieur imposait la nécessité d'une longueur constante. Enfin, d'épaisses couches d'enduit 
ont été notées en différents endroits (atteignant dix à quinze centimètres), en particulier sur 
la face nord de 83.29 et de son prolongement possible en W 36. 

A u terme de cette rapide présentation, plusieurs remarques s'imposent. Dans le secteur 
nord-ouest exploré en 1983, nous n'avons trouvé la trace que d'un niveau (attesté par une 
phase architecturale), pour chacune des époques d'Obeid 1, 2 et 3. C'est étonnamment peu 
pour remplir le laps de temps qui devrait séparer l'Obeid 4 de l'Obeid 0 nouvellement apparu, 
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si l'on compare ce chiffre aux onze niveaux reconnus à Eridu pour les mêmes périodes 7. 
Il faut donc admettre que nous ne possédons à 'Oueili qu'une faible partie de la séquence 
et que la zone que nous avons explorée, sinon l'ensemble du site, a été occupée de façon 
discontinue. En revanche, on est frappé par l'ampleur de l'occupation Obeid 0 attestée sur 
cinq mètres d'épaisseur, non pas au-dessus du sol vierge mais au-dessus seulement de la 
nappe phréatique. Les neuf niveaux distingués nous font vraisemblablement remonter jusqu'au 
sixième millénaire mais nous manquons malheureusement d'analyses C l4. 

Si l'on réfléchit à ce qu'ont pu être les conditions naturelles du sud mésopotamien au 
sixième millénaire 8, le fait que cette région ait été occupée beaucoup plus tôt qu'on ne le 
pensait n'a en soi rien d'étonnant mais l'abondance des fouilles et des prospections passées 
rendait improbable la découverte d'une nouvelle culture, en sorte que l'on avait fini par 
admettre dans la bibliographie qu'Eridu attestait la plus ancienne phase d'occupation des 
lieux. L'apparition de cette « phase de 'Oueili » n'est donc surprenante que dans la mesure 
où on ne l'attendait plus. Le seul trait véritablement exceptionnel est que des niveaux aussi 
anciens puissent encore se trouver, non seulement au dessus de la nappe phréatique, mais 
aussi au-dessus de l'alluvion. Cela est dû au fait que les anciens habitants de 'Oueili se sont 
installés dès l'origine sur une éminence naturelle particulièrement importante, très vraisembla­
blement une levée de fleuve. 

L'aspect le plus spectaculaire de ces nouvelles découvertes réside sans doute dans le 
domaine architectural. Alors que l'on aurait pu croire que les maigres vestiges mis au jour 
dans les couches les plus profondes d'Eridu étaient représentatifs, il s'avère aujourd'hui qu'il 
existe une architecture très élaborée, non seulement à l'époque d'Obeid 1, mais dès l'époque 
qui la précède. Bien qu'aucun bâtiment n'ait encore été dégagé en totalité, on a clairement 
affaire à des édifices de grande taille, où de multiples pièces quadrangulaires s'associent pour 
former un plan complexe. Des installations en casiers, de m ê m e type que celles que l'on 
retrouve sur le site à l'Obeid 4, sont déjà utilisées à des fins diverses. Dans le domaine des 
techniques de construction, prédominent de longs pains d'argile vraisemblablement moulés 
qui peuvent être assemblés selon un appareil complexe mais les briques véritables sont déjà 
connues puisque l'on en a retrouvé en 1981 dans la couche 11 (Obeid 0) du sondage en 
Y 27 (format 0,36 x 0,18 x 0,055 m) . 

C o m m e on le verra en consultant le rapport consacré à la description de la céramique 
de la « phase de 'Oueili », celle-ci présente de nettes affinités avec le « Choga Mami 
Transitional »9 qui apparaissait jusqu'ici comme une sorte de compromis entre le Samarra 
et l'Obeid 1. Or, il est curieux de constater que la plus ancienne architecture de Tell el 'Oueili 
trouve elle aussi des correspondances dans la culture de Samarra. O n a affaire dans les deux 
cas à une architecture pluricellulaire complexe. Les trois espaces allongés parallèles de notre 
niveau Obeid 1 forment un ensemble qui ne connaît d'équivalent que dans les constructions 
de Tell es-Sawwan I et II 10. Des plans en damier apparaissent dans les couches samarréennes 
de Choga M a m i et de Tell Songor". Les pains d'argile sont attestés très tôt en Susiane et 
dans le Deh Luran mais il sont également connus dans un contexte samarréen (à Choga 
M a m i par exemple) tandis que les constructions de Sawwan sont déjà bâties en briques 
véritables. L'étude des rapports qu'ont entretenu les cultures de Samarra et d'Obeid, déjà 
évoqués ailleurs ,2, semble bien déboucher sur une problématique extrêmement riche, à 
laquelle les futures fouilles de Tell el 'Oueili pourraient apporter des données déterminantes. 

7. Safar, Ali Mustafa et Lloyd, 1981. 

8. Buringh, 1957. 

9. Lebeau, ce volume. 

10. Al A'Dami, 1968, plan n° 2, par exemple. 

11. Oates, 1969, PI. XXIV; Kamada et Ohtsu, 1981, fig. 27, p. 54. 

12. Forest, 1983 b. 



26 J-D. FOREST 

BIBLIOGRAPHIE 

- AL A'DAMI, K.A. 1968, « Excavations at Tell es-Sawwan (second season) » SumerXXlV, 
p. 57-60 

— BURINGH, P. 1957, « Living conditions in the lower mesopotamian plain in ancient 
times », Sumer XIII, p. 30-46 

— CALVET, Y. 1983, « Le sondage profond en Y 27 (1981) », in H U O T J.L. (éd.) 1983, 
p. 15-69 

— FOREST, J.D. 1983 a, « Rapport préliminaire sur la troisième campagne à Tell 
el'Oueili »,in H U O T J.L. (éd.) 1983, p. 71-80 

— FOREST, J.D. 1983 b, « Aux origines de l'architecture obeidienne : les plans de type 
Samarra», Akkadica 34, p. 1-47 

— HUOT, J.L. et al. 1978, « Larsa et 'Oueili, première campagne (1976) », Syria LV, p. 
202-209 

— HUOT, J.L. et al. 1981, « Rapport préliminaire sur ... la deuxième campagne à Tell 
el'Oueili (1978) », Syria LVIII, p. 101-148 

— HUOT, J.L. (éd.) 1983, Larsa et 'Oueili, travaux de 1978-1981, éd. ERC, Paris 
- K A M A D A , H. et OHTSU, T. 1981, «Tell Songor A», in H. FUJII (éd.) Al Rafidan. 

Journal of Western Asiatic Studies, volume II, Tokyo, p. 164-181 
— OATES, J. 1969, «Choga Mami 1967-1968. A preliminary report», Iraq 31, p. 115-152 
- SAFAR, F., ALI MUSTAFA, M. et LLOYD, S. 1982, Eridu, Baghdad, 



•^ "î 



3 
g* 
CD 

E 
o 

CD 

a 
3 
o 
O 
I 

LU 

D 
O 



TELL EL OUEILI 1983 
SIÏCTKII'. SI» 

1ère phase de réutilisation de la 
construction à redans ( phase 2 ? ) 

Bâtiment Sud ( phase 2 récente ? ) 

Plateforme (phase 2 ancienne?) 

Caissons ( phase 3? ) 

0 1 m 

Fig. 2. — Plan simplifié du secteur sud-est (niveaux Obeid 4) 
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Fig. 3. — Plan simplifié du secteur nord-ouest : les niveaux Obeid 3 et Obeid 2 
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LE SONDAGE X 36 DE TELL EL 'OUEILI 

Yves C A L V E T 

A l'automne 1983, un sondage profond a été mené à Tell el'Oueili dans l'intention de 
compléter et de préciser les résultats de celui qui avait été effectué lors de la campagne 
précédente en 1981 '. Sans revenir en détail sur les informations apportées par les premières 
recherches sur les périodes les plus anciennes attestées jusqu'ici à Tell el'Oueili, il faut 
cependant rappeler l'essentiel des résultats obtenus aujourd'hui pour ce site de la période 
d'Obeid 2. Certaines données proposées à la suite du sondage Y 27 de 1981 se trouvent d'ores 
et déjà modifiées par les résultats de la campagne de 1983 3. 

* * 
* 

La séquence stratigraphique établie à 'Oueili dans le sondage Y 27 de 1981 a montré 
que l'occupation du site remontait plus haut que ce que l'on avait imaginé jusqu'alors. Onze 
couches avaient été déterminées, mais la couche la plus ancienne (couche 12), noyée dans 
la nappe phréatique n'avait pu être explorée. Le schéma chronologique proposé dans la 
publication des résultats de ce sondage Y 27 doit être légèrement modifié 4 et se présente 
maintenant de la façon suivante : 

— 'Oueili 1 à 8 = Obeid 4 / Obeid final, 
— 'Oueili 9 = Obeid 3, 
— 'Oueili 10 = Eridu 

(la couche 11 représente une phase antérieure à celle d'Eridu X I X 5 ) . 
L'emplacement du sondage X 36 de 1983 a été choisi pour plusieurs raisons précises, 

dont la principale découle de l'observation suivante : le pendage des couches du tell semblait 
montrer que le sommet se trouvait dans l'antiquité au nord-ouest de la zone qui est 
aujourd'hui la plus élevée et qui avait été le point de départ de la fouille en 1976. L'hypothèse 
d'une première installation humaine à 'Oueili sur un bourrelet alluvial préexistant à cette 
installation reste la plus vraisemblable et par conséquent il fallait chercher précisément dans 

1. Y. Calvet, « Le sondage profond en Y 27», in J.L. Huot et ai, Larsa et 'Oueili. travaux de 1978-1981, Ed. 

Recherche sur les civilisations, Paris, 1983, p.15-69. 

2. J.L. Huot, «Les travaux de 1978 et 1981 », Larsa et 'Oueili, op.cit., p. 9-13. 

3. Y. Calvet, « La phase 'Oueili de l'époque d'Obeid », in J.L. Huot, Préhistoire de la Mésopotamie, Colloque 

International du CNRS, à paraître. 

4. Y. Calvet, « Le sondage profond en Y 27 », op.cit., p. 27. 

5. F. Safar, M. Mustafa & S. Lloyd, Eridu, Bagdad, 1981. 

Larsa (10e campagne. 1983) Oueili (4e campagne 1983) 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Pans, 1987. 
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Fig. 1. — Sondage X 36, paroi est 

cette zone nord-ouest du tell la trace de cette occupation la plus ancienne 6. Là, nous pouvions 
avoir la chance de découvrir des couches archéologiques au-dessus de la nappe phréatique 
et donc de pouvoir les fouiller. Les résultats du sondage X 36 n'ont répondu que partiellement 
à notre attente : en effet, si nous avons pu dégager huit couches supplémentaires par rapport 
au sondage Y 27 de 1981, nous avons dû encore nous arrêter au niveau de la nappe 
phréatique, dont l'altitude absolue n'a pas varié depuis deux ans. L'épaisseur considérable 
des dépôts archéologiques antérieurs à la couche 10, datée de la période d'Eridu, témoigne 
manifestement d'une longue occupation du site attestée pour la première fois en Mésopotamie 
du sud. 

Le sondage X 36 (référence au carroyage de Tell el'Oueili) mesurait 4 x 4 m au départ. 
La nécessité de ménager des paliers pour évacuer la terre a imposé une réduction sensible 
de la surface fouillée au fur et à mesure de la descente dans les couches archéologiques. 
De plus, il convenait de terminer ce sondage dans un délai imposé par la durée de la 

campagne de fouille et donc de travailler à la fois rapidement et précisément de façon à 
obtenir les meilleurs résultats malgré ces conditions. 

La première couche explorée dans le sondage X 36 (couche 9) a pu être reliée 
stratigraphiquement à celle du sondage Y 27 par une grande coupe nord-sud aménagée sur 
le tell entre les deux zones explorées 7 : elle est à présent datée de la période d'Obeid (Obeid 
3) ou fut installée une grande terrasse. Les couches suivantes numérotées de 10 à 19 se 
distinguent aisément les unes des autres par des restes architecturaux et des sols d'occupation 
le plus souvent bien déterminés. D'une couche à l'autre, les constructions ne se superposent 
pratiquement jamais : chaque projet architectural repart à zéro et l'on élève les habitations 
sur un terrain aplani à l'avance, mais pas nécessairement horizontal. Le pendage des couches 
est là pour le prouver (fig. 1, 2 et 3). 

Les constructions de la période Obeid 3 sont élevées en briques crues rectangulaires 
(0,50 x 0,25 x 0,12 m environ) moulées; elles obéissent à une orientation nord-est-sud-ouest 

6. Y. Calvet, « Le début de la période d'Obeid en Mésopotamie du sud », in De l'Indus aux Balkans, Recueil 
J.Deshayes, Ed. Recherche sur les civilisations, Paris, 1985, p. 249-260. 

7. Voir l'article de J.D. Forest, dans ce volume. 
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(et perpendiculairement). Les murs des bâtiments des couches antérieures sont au contraire 
élevés en briques crues grossièrement moulées, de forme allongée et de formats souvent divers 
(0,40 à 0,60 m de long) et de section plus ou moins carrée; les faces allongées sont marquées 
de sillons longitudinaux, destinés à donner une meilleure adhérence au mortier qui les lie. 
Toutes ces constructions obéissent à une orientation nord-sud-est-ouest. 

Fig. 2. — Sondage X 36, paroi sud 
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Fig. 3. — Sondage X 36, paroi ouest 

LE NIVEAU OBEID 3 (COUCHE 9) 

Dans l'emplacement choisi pour le sondage, la couche 9 (fig. 4) est représentée par une 
construction en liaison avec la terrasse mentionnée plus haut8. U n mur nord-ouest-sud-est 
(mur 13), élevé en briques vertes rectangulaires (0,50 x 0,25 x 0,12 m ) est muni d'un refend 
perpendiculaire (mur 18) non liaisonné, qui vient s'appuyer contre son parement sud; ce 

dernier est élevé en briques jaunes, de m ê m e format que celles du mur 13. Contre le parement 
nord, aucun sol n'a été discerné, mais tout l'espace était occupé par une masse briqueteuse 

8. J.D. Forest, dans ce volume. 
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Fig. 4. — Sondage X 36, couche 9 

jaune, appartenant vraisemblablement à un mur parallèle au mur 13 et plaqué contre lui 
(mur 12), de façon à le renforcer. Ce type de réparation doublant un mur déjà existant est 
déjà attesté à 'Oueili pour des bâtiments de la période Obeid 4. Les murs 12, 13 et 18 étaient 
conservés dans la partie est sur huit assises, tandis qu'à l'ouest le mur 13 n'en comportait 
plus qu'une. 

Dans l'espace déterminé par les murs 13 et 18, un sol (sol 11) grossièrement aménagé 
portait la trace de plusieurs aires de cuisson, du type tannour. Trois phases ont pu être 
déterminées pour cette occupation de la couche 9, soit, de la plus récente à la plus ancienne : 

— un sol 10 recouvrant les ruines du mur 18, arasé dans la dernière période 
d'occupation de cette couche; le mur 13, en revanche, était toujours en usage, 

— un sol 11, correspondant aux murs 13 et 18, 
— un sol 14, antérieur aux murs 12, 13 et 18. 

Le matériel de ces différents sols consistait surtout en fragments de céramique et, 
particulièrement pour le sol 14, en morceaux de terre durcie et brûlée venant des nombreux 
tannours appartenant à cette occupation. O n y trouve cependant quelques objets plus ou 
moins complets : faucilles de terre cuite, pesons allongés...9 qui datent, conjointement avec 
la céramique, cette couche 9 de la période Obeid 3. Il faut noter cependant que le sol 14 
a fourni une bonne quantité de céramique d'Eridu et un peu de céramique Hajji M o h a m m e d , 
montrant que cette zone a été vraisemblablement assez bouleversée au début de la période 
Obeid 3, avant m ê m e la construction de la terrasse qui s'étendait vers le sud. 

9. C. Breniquet, dans ce volume. 
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Tout le matériel céramique issu de cette couche 9 lui assigne donc une date Obeid 3 

(pl.I à VII). Les formes et les décors les plus caractéristiques y sont attestés : bols évasés 
à lèvre amincie, vases fermés sans col à double lèvre... Le sol 14 a fourni, c o m m e on vient 
de le signaler, une bonne quantité de fragments de céramique appartenant à une période 
antérieure, celle d'Eridu. Le plus remarquable est un tesson bichrome avec un décor réticulé 
noir, dont les triangles pendants sont alternativement remplis de peinture rouge très vive, 
bien que légèrement pulvérulente et fragile 10. Des tessons de style Hajji M o h a m m e d sont 
également présents (pi. IV 3-4 et V 3-5), mais mêlés ici à la céramique Obeid 3 (et à la 

céramique Eridu) dans ce sol 14. 

LE NIVEAU ÉRIDU (COUCHE 10) 

Bien séparée de la précédente, cette couche a fourni un niveau cohérent, tant dans le 
matériel céramique que par les restes architecturaux (fig. 5). L'orientation des bâtiments 
nord-sud, le type de briques, la technique m ê m e de la construction montrent que l'on se 
trouve devant autre chose. U n bâtiment 23 occupe la partie ouest du sondage; peut-être se 

prolongeait-il vers l'est, mais les bouleversements apportés par les aménagements postérieurs 
de la couche 9 ont détruit en totalité ce qui pouvait exister là (la couche 10 se termine en 
biseau dans cette partie est, les couches 9 et 11 étant pratiquement en contact). En revanche, 
à l'ouest, deux murs parallèles est-ouest déterminent une petite pièce; l'état de conservation 
en est meilleur à l'ouest du sondage où le bâtiment 23 est conservé sur 1,20 m de haut. Cette 
construction s'étend vers l'ouest et le sud et a pu être en partie dégagée dans cet autre secteur 
de la fouille ". Élevés en briques allongées, les murs ne comportent qu'une assise de fondation 
et reposent sur un sol (sol 28) préexistant au bâtiment lui-même. Le sol correspondant au 
bâtiment 23 est le sol 19; les dépôts y sont particulièrement abondants, notamment dans 
la pièce sud-ouest, où ce sol est bien horizontal, à la différence de la partie nord-ouest où 
il est incliné vers le nord. 

Le matériel céramique (pi. VIII à X V ) assigne sans aucun doute possible une date de 
la période d'Eridu à cet ensemble de la couche 10 : les grands bols hémisphériques, les 
gobelets à panse carénée ou droite, les vases fermés à col court en témoignent largement. 
Les objets, en revanche sont assez rares dans cette couche. 

LE NIVEAU INTERMÉDIAIRE (COUCHES 11 ET 12) 

La couche 11 (fig. 5) est riche en éléments architecturaux. On y trouve les ruines de 
deux constructions juxtaposées, en partie contemporaines. A l'est, le bâtiment 35 se présente 
comme un système de murets déterminant des espaces plus ou moins carrés de 0,70 à 0,80 m 
de côté. Ce type de construction est largement attesté à 'Oueili, dans les bâtiments de la 
période Obeid 4 l2. Les murets, élevés en briques modelées allongées, sont épais de 0,25 m. 
Les espaces carrés laissés entre ces murets (quatre ont été dégagés) ne comprenaient 
pratiquement aucun objet ni matériel céramique. Pratiquement aucun déchet organique ou 
autre n'y a non plus été identifié. L'interprétation d'une telle architecture est pour le moment 

prématurée tant que l'ensemble du bâtiment n'est pas connu. A l'ouest, séparé par un espace 
de 0,25 m seulement, une autre construction s'étend au delà m ê m e de la zone du sondage. 

10. L. Courtois, dans ce volume. 
11. J.D. Forest, dans ce volume. 

12. J.D. Forest, «Rapport préliminaire sur la 3ème campagne à tell el'Oueili», in Larsa et 'Oueili. op.cit., 
p. 71-80. 
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Ce bâtiment 38 a pu être fouillé sur une assez large surface B. L'angle nord-est se trouve 
dans la zone du sondage; il est élevé en briques crues modelées. Son existence fut moins 
longue que celle du bâtiment à casiers 35 adjacent, puisque le sol le plus tardif de cette 
couche (sol 11) recouvre ses ruines et va buter contre le mur du bâtiment 35. 

Le matériel archéologique associé à cette couche 11 diffère sensiblement de celui de 
la couche 10. Il est principalement associé au bâtiment 38, puisque les casiers 35 ne 
contenaient pratiquement aucun matériel. U n sol 32 a donc fourni une céramique proche 
de celle de la couche 11 du sondage Y 27, mais plus abondante et, par là, plus significative 
(pi. XVI). La tradition de la céramique d'Eridu est déjà présente, mais le répertoire des décors 
est bien spécifique et certains thèmes chers à la tradition d'Eridu n'y figurent pour ainsi 
dire pas, comme les décors intérieurs de croisillons. Une des formes les plus caractéristiques 
de cette céramique est un gros vase fermé avec un col court, une épaule semi-globulaire 
aplatie et une partie inférieure tronconique en retrait par rapport à la panse; le haut et le 
bas du vase sont confectionnés séparément et adaptés l'un à l'autre avant le séchage. Seule 
la partie supérieure est décorée (voir notamment pi. XVI 6, forme largement attestée dans 
les couches antérieures : pi. I 1, XVII 9, X X 1...). 

La couche 12 peut être associée à la couche 11, du point de vue du matériel. Elle est 
pauvre en reste architecturaux (fig. 6) : un mur 49 nord-sud est élevé en briques parallélépipé-
diques modelées (de 0,30 à 0,35 m sur 0,10 à 0,12 m de côté) et recouvert soigneusement 
d'un enduit vert de quatre à cinq centimètres d'épaisseur sur sa face ouest. A l'ouest de 
ce mur, un dépôt épais recouvre uniformément le sol (sol 48). A l'est se trouve une aire 
de cuisson. 

Dans cette couche 12, le matériel céramique est peu abondant mais d'une certaine qualité 
(pi. I 1 et XVII). L'ensemble n'est guère différent de celui de la couche 11 et appartient 
à la m ê m e tradition céramique. 

LES NIVEAUX ANCIENS (COUCHES 13 ET SUIVANTES) 

Avec la couche 13, apparaît une occupation qui n'avait jamais été explorée juqu'ici en 
Mésopotamie du sud, puisque m ê m e dans le sondage Y 27 de 1981 à 'Oueili, la nappe 
phréatique avait arrêté nos recherches à ce niveau. Nous avons pu distinguer deux phases 
d'occupation dans cette couche 13 : un bâtiment 51 fut en effet élevé dans un premier temps 
(mur 51b), nous en avons l'angle nord-est. Par la suite il fut agrandi, la limite est fut 
légèrement déplacée vers l'est et il y eut aussi une extension vers le nord (mur 51a). Deux 
sols différents correspondent à ces occupations : un sol ancien 52b, un sol récent 52a. Ce 
bâtiment 51 est élevé en briques crues allongées, comme dans les couches ultérieures. 

Le matériel céramique reposant sur ces sols 52 était relativement abondant et varié 
(pi. I 2-3 et XVIII à X X ) . Le changement est net par rapport aux couches postérieures : 
les grands bols hémisphériques ne s'y trouvent pas, les décors sont en général plus simples 
et moins chargés. Les coupes à pied massif ou ajouré de type Samarra, qui disparaîtront 
des couches postérieures, sont présentes. Les grands gobelets à panse légèrement concave 
et carène basse sont les vases les plus caractéristiques de cette couche 13. O n y trouve un 
des rares exemples d'anse pour la céramique de cette période. 

La couche 14 a fourni les restes d'un bâtiment (57a) qui devait être assez considérable, 
à en juger par la dimensions et la largeur des murs subsistants (0,60 m de large) qui restaient 
encore conservés sur une hauteur de 0,60 m (fig. 6). La durée de vie de bâtiment a dû être 
assez longue, car les dépôts de sol, au nord du bâtiment sont très épais (0,50 m d'épaisseur 

en moyenne). 

13. J.D. Forest, dans ce volume. 
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 C/indr^ue haut (PL 14), un exemple d'anse là encore. Il faut 
souligner que la proportion de cerarmque peinte par rapport à l'ensemble des tessons est 
moindre que dans les couches postérieures. 

La couche 15 qui vient immédiatement au-dessous de la précédente était extrêmement 
bouleversée (fig. 6). Il est vraisemblable que les aménagements considérables du bâtiment 
57a ont mis à mal les restes des constructions antérieures. Seul un reste de mur (57 b) a 
pu être identifié à l'ouest du sondage : il était bordé au sud par une série de tannours, tandis 
que toute la partie nord était occupée par un effondrement de briques crues. 

C o m m e il est normal dans des déblais de type brique effondrée ou restes de tannours, 
il n'y avait pratiquement aucun tesson ni objet dans cette couche. 

En revanche, la couche 16 (fig. 6) a livré des restes archéologiques plus interprétables. 
U n mur nord-sud, probablement muni d'un redan sur sa face est, délimite un bâtiment 69, 
comportant au moins deux pièces, à en juger par le mur de refend situé dans la partie ouest 
du sondage. Le sol correspondant était recouvert d'une épaisse couche noirâtre, sauf à l'est 
où se trouvait un amas de brique effondrée, correspondant à la ruine du mur 69 tombé vers 
l'est. 

La céramique (pi. XI 5-6 et XXII), moins abondante dans toutes les couches inférieures 
du sondage, ne change guère par rapport à celle de la couche postérieure. La forme la mieux 
représentée est le large bol très évasé, à décor uniquement intérieur. 

La couche 17 (fig. 6) a livré peu d'architecture; un mur nord-sud (72), construit en briques 
crues modelées, coupe la zone du sondage en son milieu. De part et d'autre, se trouve un 
sol recouvert d'épais dépôts noirâtres et de fragments de terre brûlée provenant de tannours 
ruinés. 

Le matériel trouvé dans ces dépôts de sol (pi. XIII) est assez proche de celui de la 
couche postérieure : les formes ouvertes sont les plus nombreuses. O n y a trouvé également 
un « labret » en terre crue, en forme de poulie ; ce type d'objet est bien attesté à 'Oueili14. 

A partir de la couche 18, la surface fouillée s'amoindrit sensiblement; les résultats doivent 
donc être considérés comme des éléments indicatifs et non comme le point de départ de 
raisonnements archéologiques à proprement parler. Aucune architecture n'a été identifiée dans 
la couche 18 (fig. 6), car toute la surface fouillée était uniformément recouverte d'un sol 
fait de terre noircie (sol 79). Le pendage des couches, autant que l'on puisse en juger, est 
encore assez sensible, descendant vers l'est (fig. 2). 

La céramique (pi. X XIV) se présente de façon un peu différente par rapport aux couches 
postérieures; les tessons décorés y sont plus rares, mais les seuls que l'on trouve arborent 
ce décor de bandes obliques groupées, qui sera le plus fréquent dans la céramique d'Eridu. 
A côté de cette céramique décorée, on trouve une poterie lissée, d'aspect archaïsant, qui 
disparaîtra totalement dans les couches postérieures. 

Le dernier sol qui a pu être exploré (sol 81), constitue la couche 19. La fouille n'en 
était pas aisée, du fait de la proximité de la nappe phréatique et de l'humidité qui en résultait 
(fig. 6). La couche 19 n'a pas fourni d'architecture. 

Le petit volume de terre dégagé n'a pas fourni beaucoup de céramique (pi. X V ) ; on 
ne note qu'un tesson décoré de grand bol évasé. Mais la céramique lissée à dégraissant végétal 
constitue une bonne part des tessons découverts dans cette couche 19. 

Une couche 20, noyée dans la nappe phréatique, est assurée, mais il n'a pas été possible, 
bien évidemment, de l'explorer, ni m ê m e d'en extraire quelque matériel que ce soit. 

14. Sur ces « labrets » (appellation conventionnelle), voir C. Breniquet, dans ce volume. 
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Le sondage X 36 de Tell el'Oueili a permis de mieux définir la séquence stratigraphique 
du site lui-même, partant de l'occupation de la période Obeid 3 (couche 9) et remontant 
jusqu'à la phase la plus ancienne (couche 19) que nous ayons pu explorer, mais qui ne 
constitue pas la première occupation du tell, puisque, c o m m e nous l'avons signalé à plusieurs 
reprises, la nappe phréatique nous a empêchés d'atteindre le sol vierge en cet endroit du 
site. L'épaisseur des dépôts archéologiques montre, à l'évidence, que les diverses installations 
repérées dans le sondage X 36 ont duré un certain temps. Cela pourrait prouver que la 
civilisation d'Eridu est issue, en Mésopotamie du sud, d'une tradition plus longue que l'on 
ne l'imaginait jusqu'ici : techniques architecturales, mode d'habitat, objets (notamment les 
« labrets » en terre crue) et surtout céramique... constituent la preuve de la continuité de 
cette tradition. Il reste bien sûr à interpréter les données de Tell el'Oueili à la lumière des 
renseignements que nous possédons déjà sur la région; mais il faut avouer qu'ils sont bien 
ténus et souvent sujets à caution. Les problèmes d'interprétation des données disponibles 
apparaissent à travers des visions souvent fort divergentes 15. Quoi qu'il en soit, les recherches 
en cours à Tell el'Oueili modifieront sensiblement notre connaissance des hautes périodes 
en Mésopotamie du sud. 

15. Voir par exemple J. Oates, « Ubaid Mesopotamia reconsidered », in The Hilly Flanks and beyond, Volume 
R.Braidwood, Chicago, 1983, p. 251-281 ; P.P. Vertesalji, Babylonien zur Kupfersteinzeit. T A V O , Wiesbaden, 1984. 
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PLANCHE I 
1 - C 83 48 43, voir pour ce vase, pi. XVII 9. 
2 - C 83 52 1, voir pour ce pied ajouré, pi. XVIII 2. 
3 - C 83 52 34, voir pour ce gobelet, pi. X I X 5. 
4 - C 83 57 1, pied de coupe, de forme cylindrique légèrement renflée, base saillante; décor 

peint de vagues horizontales; pâte chamois, peinture brune très écaillée. 
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PLANCHE I 
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PLANCHE II 
(les dessins de céramique reproduits sur les planches II à X X V ont été réalisés par Gudrun 
Anselm. Ils sont réduits de moitié, sauf indication contraire portée à la suite du numéro 
d'ordre. Les descriptions de pâte et de peinture sont faites à partir des observations de Gudrun 
Anselm et de l'auteur). 

1-C83 10 11 : bord de coupe à paroi fine. Pâte dure, fine, brun clair; surface gris jaune; 
peinture brun noir. 

2 - C 83 10 23 : bord de coupe à paroi fine. Pâte dure, fine, gris brun; surface identique; 
peinture noire légèrement brillante. 

3-C 83 11 50 : épaule de vase fermé. Pâte vert clair; surface jaune; peinture brun foncé. 
4-C83 11 17 : bord de grand bol. Pâte brun orangé; surface jaune; peinture brun noir. 
5 - C 83 11 4 : bord de gobelet évasé. Pâte jaune; surface lisse jaune brillante; peinture brun 

noir sombre. 

6- C 83 11 104 : haut de jarre à double lèvre. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun 
noir. 
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PLANCHE II 
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PLANCHE III 
1 - C 83 11 35 : bord de grand bol. Pâte brun orangé; surface jaune; peinture violet noir. 
2 - C 83 11 110 : bord de bol. Pâte brun orangé; surface extérieure jaune, intérieure brunâtre; 

peinture brun noir. 
3 - C 83 11 90 : bord de grand bol. Pâte brun clair; surface jaune; peinture épaisse brun noir. 
4- C 83 11 34 : bol. Pâte brun clair; surface jaune; peinture violacée inégale. 
5 - C 83 11 53 : bord de petit vase fermé. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun noir 

épaisse. 
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PLANCHE IV 
1-C83 14 89 : bord de bol. Pâte jaune verdâtre; surface identique; peinture brun noir. 
2-C 83 14 113 : bord de bol. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun foncé. 
3 - C 83 14 175 : bord de plat. Pâte gris brun clair; surface identique; peinture brun noir 

brillante. 
4 - C 83 14 24 : bord de grand bol. Pâte brune; surface de brun beige à jaune; peinture brun 

noir. 
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PLANCHE IV 
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PLANCHE V 
1 - C 83 14 88 : bord de plat. Pâte brun clair micacée; surface lisse brun clair; peinture brun 

rouge foncé évanescente. 
2 - C 8 3 14 98: bord de plat. Pâte verte à inclusions; surface verte surtou* à l'intérieur; 

peinture noire. 
3-C 83 14 112 : fond de plat. Pâte gris vert; surface verdâtre; peinture assez épaisse, brun 

noir brillante. 
4 - C 83 14 111 : fond de plat. Pâte verte; surface extérieure vert clair; peinture brun foncé 

terne. 

5 - C 8 3 14 69 : fond de plat. Pâte brun beige; surface jaune; peinture brun foncé. 
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PLANCHE VI 
1 -C 83 14 185 : bord de gobelet. Pâte jaune; surface jaune; peinture de brun à violacé. 
2 - C 8 3 1454 : bord de gobelet. Pâte gris jaune; surface jaune; peinture brun noir. 
3 - C 83 14 171 : bord de gobelet. Pâte de gris à jaune; surface jaune; peinture brun foncé. 
4 - C 83 14 18 bis : panse de gobelet. Pâte brun clair; surface de jaune à verdâtre; peinture 

violet foncé. 
5 - C 83 14 161 : bord de gobelet. Pâte jaune grisâtre clair; surface jaune; peinture noire 

brillante. 
6-C 83 14 184 : col de gobelet. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun noir. 
7 - C 83 14 181 : col de gobelet. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun noir. 
8- C 83 14 10 : épaule de vase fermé. Pâte gris vert; surface vert jaunâtre; peinture brun 

violacé brillante. 

9 - C 83 14 155 : épaule de vase fermé. Pâte jaune grisâtre clair; surface identique; peinture 
brun noir épaisse. 

10 - C 83 14 127 : fond de godet. Pâte gris brun clair; surface gris vert; peinture brun violacé. 
11-C 83 14 168: panse de gobelet. Pâte gris vert dure; surface identique; peinture brun 

violacé. 
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^ C 8 3 M 1 1 9 : fond de gobelet. Pâte gris jaune clair; surface gris-jaune; peinture brun 

2 C 8*3 14 158 ' bord de petit pot. Pâte gris jaune; surface identique; peinture brun foncé. 
3 C 83 14 117 ' bord de gobelet. Pâte jaune verdâtre; surface identique; peinture noire. 
4 C 83 14 128 : bord de coupe. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun violacé. 
5 C 83 14 133 : bord de petite jarre sans col. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun 

violacé Trace d'arrachement circulaire sur l'épaule ( = départ d'anse ?). 
6 -C83 14178 : fond de plat. Pâte verte, poreuse, à dégraissant végétal; surface verte. 
7-C 83 14 109 : panse de vase fermé. Pâte jaune sableuse fine; surface verdâtre; peinture 

brun violacé. . , , . 
8 - C 83 14 22 : bord de marmite (?). Pâte brun clair a dégraissant végétal, cœur rouge; surface 

brun clair. 
9 C 83 14 114 : épaule de vase fermé. Pâte brun clair; surface verdâtre; peinture brun noir. 
10-C83 14 41 : épaule de vase fermé. Pâte gris vert; surface identique; peinture brun noir 

brillante. 
11 - C 83 14 108 : tenon plat arrondi. Pâte jaune à brun clair, poreuse, à dégraissant végétal; 

surface jaune. 
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PLANCHE IX 
1 - C 83 19 115 : grand bol. Pâte jaune à verdâtre sableuse; surface jaune; peinture brun noir. 
2-C 83 19 56 : grand bol. Pâte brun jaune clair; surface jaune clair; peinture brun noir. 
3-C 83 19 148 : bol. Pâte brun clair; surface jaune lisse; peinture brun foncé. 

4-C 83 19 51 : petit plat. Pâte brun clair; surface jaune lisse; peinture brun à rouge. 
5 - C 83 19 175 : fond de bol. Pâte jaune grisâtre; surface jaune; peinture brun violacé. 
6-C83 19 177 : bord de bol. Pâte brun clair; surface jaune lisse; peinture brun violacé. 

7 - C 83 19 110 : petit plat. Pâte brune; surface blanc à jaune; peinture brun noir. Trous 
de réparation à la mèche de silex. 
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PLANCHE X PLANCHE X 
1-C 83 19 184: bord de bol profond. Pâte jaune grisâtre claire; surface jaune brillante; 

peinture noire. 
2-C 83 19 18 : bord de bol. Pâte gris jaune clair; surface jaune; peinture noire. 
3 - C 83 19 55 : bol profond. Pâte jaune grisâtre; surface jaune; peinture brun noir écaillée. 
4-C 83 19 89 : tenon arrondi. Pâte brun noir, poreuse, à dégraissant végétal; surface brun 

clair. 
C 83 19 165 : tenon arrondi. Pâte gris noir à brun, à dégraissant végétal; surface extérieure 
brun jaune clair, intérieure orange. brun jaune ciair, îmeiicuic uiaugc. 

6-C83 19 54 : bord de bol. Pâte brune, dure; surface jaune brillante; peinture brun 
7 - C 8 3 19 25 : bord de godet. Pâte jaune grisâtre; surface identique; peinture brun 

noir. 
que; peinture brun noir 

brillante. 
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PLANCHE XI 
1 - C 83 19 14 : fond de bol. Pâte jaune clair; surface identique; peinture brun foncé, 

légèrement brillante. 
2 -C 83 19 7 : fond de bol. Pâte jaune grisâtre; surface identique; peinture brun noir. 
3 - C 83 19 116 : fond de bol. Pâte jaune grisâtre; surface identique; peinture brun noir foncé. 
4-C 83 19 49 : fond de bol. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun noir. 
5 -C83 19 67 : fond de bol. Pâte gris vert clair, légèrement sableuse; surface engobée (?); 

peinture brun à violacé. 
6-C 83 1960 : fond de bol. Pâte gris pâle à rose; surface gris clair lisse; peinture noire. 
7-C83 19 10 : fond de bol. Pâte jaune grisâtre sombre; surface identique; peinture brun 

noir foncé. 
8- C 83 19 35 : fond de bol. Pâte brun clair à vert; surface brun à jaune; peinture brune. 
9-C 83 19 149 : fond de petit bol. Pâte brun clair; surface jaune; peinture épaisse brun à 

violacé. 
10 - C 83 19 61 : fond de bol. Pâte gris jaunâtre clair; surface identique; peinture brun noir 

épaisse. 
11 - C 83 19 26 : fond de bol. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture brun noir sombre. 
12 - C 83 19 62 : fond de bol. Pâte brun clair; surface jaune verdâtre; peinture brun noir. 
13 - C 83 19 18 : fond de bol. Pâte jaune; surface identique; peinture brun noir. 

14 - C 83 19 97 : fond de bol. Pâte jaune à verdâtre; surface jaune; peinture brun noir. 
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PLANCHE XII 

1 - C 83 19 100 : panse de gobelet. Pâte jaune; surface identique; peinture brun noir. 
2 - C 8 3 19 169: bord de vase fermé. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture noir 

violacé. 
3 - C 8 3 19 93 : gobelet. Pâte brun orangé clair; surface jaune; peinture brun foncé. 
4 - C 83 19 90 : col de grand gobelet. Pâte jaune grisâtre; surface jaune; peinture brun noir. 
5 - C 83 19 119 : panse de petit pot. Pâte brune à inclusions minérales; surface blanc jaune; 

peinture brune écaillée. 
6 - C 83 19 94 : haut de grand pot. Pâte brun clair, dure; surface jaune; peinture brun noir. 
7 - C 83 19 84 : bord de gobelet. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture épaisse noire 

brillante. 

8 - C 83 19 82 : panse de gobelet. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture épaisse noire 
brilante. 
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PLANCHE XIII 
1 - C 83 19 92 : gobelet. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture épaisse noire brillante 

(sans doute le m ê m e vase que le n° 3 ci-dessous). 
2 - C 8 3 19 95 : col de vase fermé. Pâte brun clair à inclusions minérales; surface jaune 

blanchâtre; peinture brune. 
3 - C 83 19 12 : gobelet. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture épaisse noire brillante 

(sans doute le m ê m e vase que le n° 1 ci-dessus). 

4 - C 8 3 19 16 : col de vase fermé (?). Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture épaisse 
noire brillante. 

5 - C 83 19 21 : bord de godet. Pâte brune; surface jaune à brun clair; peinture brun noir. 
6 - C 83 19 81 : col de gobelet. Pâte gris vert clair; surface identique; peinture noire brillante. 
7-C 83 19 2 : bord de bol. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun foncé écaillée. 
8 - C 83 19 123 : bord de bol à rebord plat. Pâte brun jaunâtre clair; surface jaune; peinture 

brun noir. 
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PLANCHE XIV 
1-C83 19 4 : fond de vase ovale. Pâte verte; surface identique; peinture noire. 
2-C 83 1969 : épaule de vase fermé. Pâte gris verdâtre; surface identique; peinture brun 

noir. 
3 - C 83 19 15 : épaule de vase fermé. Pâte brun clair; surface brun beige clair; peinture brun 

violacé. 
4-C 83 19 1 : col de vase fermé. Pâte jaune; surface identique. 
5 - C 8 3 1971 : épaule de vase fermé. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun noir. 
6-C 83 1970: épaule de vase fermé. Pâte brun verdâtre clair; surface jaune vert clair; 

peinture brun noir à violacé. 

7 - C 83 19 174 : épaule de vase fermé. Pâte brun jaune clair; surface jaune; peinture brun 
violacé. 



LE SONDAGE X 36 DE TELL EL OUEILI 71 

PLANCHE XIV 



72 

PLANCHE XV 
1 - C 83 19 13 : panse de bol profond. Pâte brun clair dure; surface jaune terne; peinture 

brun noir. 
2 - C 83 28 7 : bord de bol. Pâte brune dure; surface jaune; peinture brun noir évanescente. 
3 - C 83 28 11 : col de vase fermé. Pâte brun clair; surface jaune, lisse; peinture brun foncé. 
4 - C 83 28 13 : petit bol à bec pincé. Pâte verdâtre, dure; surface identique; peinture brun 

noir terne. 
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PLANCHE XVI 
1 - C 83 32 65 : haut de gobelet. Pâte jaune verdâtre; surface jaune; peinture brun foncé. 
2-C 83 324 : panse de petit pot. Pâte brun clair, dure; surface jaune; peinture brune. 
3 - C 83 32 32 : fond de bol. Pâte gris jaune dure; surface jaune verdâtre pâle; peinture brun 

noir. Trou de réparation avec trace de bitume. 
4-C83 32 5 : bord de bol. Pâte brun clair; surface jaune lisse; peinture brun noir terne. 
5 - C 83 32 43 : bord de coupe. Pâte vert grisâtre clair; surface jaune; peinture brun noir 

écaillée. 
6 - C 83 32 22 : haut de vase fermé. Pâte brun clair dure, à inclusions minérales; surface 

jaune; peinture brun noir. 
7 - C 83 32 12 : bord étalé de vase ouvert. Pâte verdâtre avec un peu de dégraissant végétal 

et des traces de mica; surface verdâtre; peinture brun foncé écaillée. 
8 - C 83 32 37 : bord de grand bol. Pâte vert grisâtre; surface identique; peinture brun noir. 
9 - C 83 32 70 : haut de vase fermé. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun foncé. 
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PLANCHE XVII 
1 - C 83 48 16 bis : bord de grand bol. Pâte brun clair légèrement brûlée, avec des inclusions 

minérales; surface jaune claire rugueuse; peinture brun foncé. 
2 - C 83 48 9 : bol. Pâte verte sableuse dure; surface verte; peinture brun noir. 
3 - C 83 48 28 : bord de coupe. Pâte jaune grisâtre, légèrement micacée; surface grisâtre; 

peinture brun foncé. 
4 - C 83 48 37 : fragment de coupe, avec représentation animale (?). Pâte orange sableuse; 

surface jaune; peinture brun foncé. 
5 - C 83 48 24 : bord de coupe. Pâte brun verdâtre clair, dure; surface de jaune clair à vert; 

peinture brun foncé. 

6-C 83 48 40: bord de coupe. Pâte brun clair sableuse, à cœur gris verdâtre; surface de 
jaune à verdâtre; peinture brun foncé. 

7 - C 83 48 27 : haut de gobelet. Pâte brun clair; surface jaune; peinture brun foncé. 

8-C 83 48 17 + 19 : haut de gobelet ( ?). Pâte grise à noire sableuse, avec inclusions 
minérales blanches; surface jaune; peinture brun foncé. 

9 - C 83 48 43 : petit vase fermé. Pâte brun rougeâtre poreuse, avec un peu de dégraissant 
végétal; surface jaune; peinture brune évanescente. 
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PLANCHE XVIII 
1 - C 83 52 35 : bol. Pâte verte à dégraissant végétal; surface jaune verdâtre; peinture brune. 
2 - C 83 52 1 : pied de coupe ajouré. Pâte dure, de verdâtre à brun; surface jaune verdâtre 

clair; peinture brun foncé. 
3- C 83 52 3 + 44 : pied de coupe. Pâte jaune; surface identique; peinture brun foncé. 
4 - C 83 52 12 : bord de petit plat. Pâte jaune à cœur orange; surface jaune; peinture brun 

foncé. 
5 - C 83 52 25 : bord de bol. Pâte de vert à jaune; surface identique; peinture brun foncé. 
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PLANCHE XIX 
1 - C 83 52 23 : bord de vase ouvert. Pâte jaune poreuse, à dégraissant végétal; surface jaune; 

peinture brune. 
2 - C 83 52 38 : haut de gobelet. Pâte brun jaune clair; surface identique; peinture brun foncé. 
3 - C 83 52 10 : haut de gobelet (?). Pâte brun jaune clair; surface identique; peinture brune 

évanescente. 
4 - C 83 52 45 : haut de gobelet. Pâte brun orange clair; surface jaune; peinture brune. 
5 - C 83 52 34 : gobelet. Pâte brun rougeâtre clair; surface jaune; peinture brun foncé. 
6 - C 83 52 9 : haut de gobelet (?). Pâte brun orange clair; surface jaune lisse; peinture brune 

évanescente. 
7 - C 83 52 17 : bord de vase fermé. Pâte verdâtre à cœur plus clair; surface jaune; peinture 

brun foncé. 
8 - C 83 52 24 : bord de vase fermé. Pâte beige orangé sombre, dégraissant végétal; surface 

jaune; peinture brune. 
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PLANCHE XX 
1 - C 83 52 2 : vase fermé. Pâte dure de rouge brique à brun, remplie de petites inclusions 

blanches, légèrement micacée, avec un peu de dégraissant végétal; surface jaune terne; 
peinture brun rouge terne. 

2 - C 83 52 53 : haut de vase fermé. Pâte brun orange clair, très poreuse; surface de jaune 
clair à orange; peinture brun violacé. 

3 - C 83 52 6 : anse verticale. Pâte orange sombre; surface jaune; peinture brune. 
4 - C 83 52 39 : épaule de vase fermé. 
5 - C 83 52 4 : épaule de vase fermé. 

6-C 83 52 41 : épaule de vase fermé. 
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PLANCHE XXI 
1 - C 83 57 11 : bord de coupe. Pâte gris brun brûlée, à dégraissant végétal; surface brun 

clair noircie. 
2 - C 83 57 2 : haut de gobelet. Pâte jaune; surface identique; peinture brun foncé. 
3 - C 83 57 7 : fragment d'épaule et départ d'anse de petit vase fermé. Pâte gris vert, assez 

poreuse, avec inclusions minérales; surface verte; peinture brun foncé. 
4 - C 83 57 23 : bord de coupe. Pâte brun beige à dégraissant végétal; surface jaune; peinture 

brune évanescente. 
5 - C 83 69 21 : bord de bol. Pâte gris brun à cœur plus sombre, dégraissant végétal; surface 

brun clair. 

6 - C 83 69 25 : bord de bol. Pâte gris noir brûlée, dégraissant végétal, un peu de mica; 
surface de gris clair à brun. 
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PLANCHE XXII 
1 - C 83 69 1 : bord de bol. Pâte verte à dégraissant végétal; surface verte; peinture brune 

évanescente. 
2 - C 83 69 4 : bord de coupe. Pâte verte, à cœur vert clair, dégraissant végétal et inclusions 

minérales; surface verte; peinture brun foncé, très évanescente. 
3 - C 83 69 3 : bord de coupe. Pâte gris verdâtre sableuse; surface gris verdâtre; surface brun 

foncé. Trou de réparation avec trace de bitume. 
4 - C 83 69 2 : bord de coupe. Pâte de brun clair à verdâtre, poreuse, à dégraissant végétal; 

surface gris verdâtre; peinture brun foncé. 
5 - C 83 69 11 : bord de bol. Pâte jaune grisâtre, poreuse; surface identique; peinture brun 

foncé, écaillée. 
6 - C 83 69 7 : bord de bol. Pâte brun clair; surface blanc jaune; peinture brun foncé. 
7 - C 83 69 5 : bord de coupe. Pâte brun jaune clair, à dégraissant végétal ; surface extérieure 

jaune; peinture brun foncé. 
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PLANCHE XXIII 
1 - C 83 72 5 : bord de bol. Pâte gris brun foncé, à cœur brun foncé, inclusions calcaires; 

surface presque blanche soigneusement traitée; peinture brun foncé. 
2 - C 83 72 2 : fragment de coupe. Pâte de brun clair à verdâtre, poreuse; surface verdâtre 

clair; peinture brun foncé. 
3- C 83 72 8 : bord de bol. Pâte gris verdâtre, dure, sableuse, à inclusions minérales; surface 

jaune verdâtre; peinture brun foncé évanescente. 
4 - C 83 72 3 : haut de gobelet. Pâte brun clair, légèrement micacée ; surface brun clair. 

5-C 83 72 12 : haut de gobelet. Pâte brun clair, avec un peu de mica; surface brun clair; 
peinture brun foncé, irrégulière. 

6 - C 83 72 11 : fond de vase. Pâte gris brun, poreuse, à dégraissant végétal ; surface gris brun, 
brûlée. 
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PLANCHE XXIV 
1 - C 83 79 1 : bord de coupe. Pâte noire, brûlée, à dégraissant végétal, traces de mica; surface 

lisse brun clair. 
2 - C 83 79 12: bord de coupe. Pâte gris foncé, brûlée, micacée; surface jaune grisâtre; 

peinture brun noir sombre. 
3 - C 83 79 30 : bord de coupe. Pâte gris brun, brûlée, assez poreuse; surface jaune blanc; 

peinture brun foncé. 
4 - C 83 79 8 : bord de bol. Pâte brûlée, de gris à brun, à dégraissant végétal; surface de 

jaune à brun, écaillée. 
5 - M 83 79 1 : « labret » en forme de poulie. Terre crue gris verdâtre, très fine; peinture 

noire (échelle 1/1). 
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PLANCHE XXV 
1 - C 83 81 9 : bord de coupe. Pâte brun jaune clair, brûlée; surface jaune; peinture brune 

évanescente. 
2 - C 83 81 2 : bord de coupe. Pâte brun orange, à dégraissant végétal, poreuse; surface jaune, 

écaillée. 
3-C 83 81 1 : fond de vase. Pâte de brun à gris, poreuse, à dégraissant végétal abondant; 

surface extérieure jaune, écaillée. 
4-C83 818: fragment de bol (?). Pâte brune, dure; surface jaune orange. Trou de 

réparation. 
5 - C 83 81 11 : bord de vase. Pâte brune, tendre; surface lissée (voir l'analyse et la description 

de ce fragment dans la contribution de L. Courtois, dans ce volume). Forme irrégulière. 
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APERÇU DE LA CERAMIQUE 
DE LA PHASE 'OUEILI (OBEID 0) 

Marc L E B E A U * 

Les fouilles de Tell el'Oueili débutèrent en 1976 sur le point le plus haut d'un site 
présentant plusieurs éminences. Les premiers sondages livrèrent un matériel datable de la 
période Obeid 4. La poursuite des fouilles en extension ainsi qu'un premier sondage 
stratigraphique établi en 1981 à l'emplacement du carré Y 27 du carroyage nous permirent 
d'évaluer l'importance considérable de la dénivellation des couches archéologiques. Il devint 
évident que nous ne dégagions que la partie préservée de l'un des flancs du site primitif 
dont la plus grande partie du volume avait été complètement effacée par l'érosion éolienne. 

U n deuxième sondage stratigraphique établi en 1983 à l'emplacement du carré X 36 
confirma ces observations. Si le sondage Y 27 livrait du matériel datable de la période d'Eridu 
à environ 4,5 m de la surface actuelle du tell, le sondage X 36, à environ 45 m de distance, 
rendait accessibles ces niveaux Obeid 1 à un mètre à peine de la surface. 

Bien plus, de nouvelles fouilles extensives entamées à quelque dix mètres du carré X 
36 nous permirent de récolter en surface un matériel céramique antérieur à la phase Obeid 1. 

L'agencement surprenant des niveaux archéologiques de 'Oueili, à côté de la stratigraphie 
verticale classique, débouche ainsi sur la perception d'une stratigraphie horizontale. Plus l'on 
se déplace vers le nord-ouest, plus l'on approche du coeur ancien du village et cela dès 
la surface du site. 

La découverte majeure de la campagne de 1983 à Tell el'Oueili fut donc la reconnaissance 
près de la surface, grâce à une disposition particulière des couches archéologiques conservées 
contraire à la pente naturelle du site ancien, de niveaux que la céramique permet de dater 
sans ambiguïté d'une époque antérieure à celle dite d'Obeid 1-Eridu (niveaux X I X ?, XVIII 
à X V du site éponyme). 

Aucun hiatus n'est observable entre le niveau correspondant à 'Oueili à la phase Obeid 
1 et les couches plus anciennes dont nous allons présenter dans les lignes qui suivent un 
aperçu de la céramique. Notons auparavant que la céramique Obeid 1 de 'Oueili est très 
abondante, qu'elle se distingue par la qualité de texture de la pâte, par une décoration peinte 
très bien conservée et par une variété de motifs tout-à-fait exceptionnelle. Cette céramique 
de la phase Eridu fera l'objet d'une étude prochaine mais nous ne pensons pas déflorer le 

sujet en signalant dès à présent la similitude de ce matériel avec celui d'Eridu publié 
récemment (niveaux XVIII-XV). 

Se pose d'emblée un problème de terminologie : comment dénommer ces niveaux 
antérieurs à l'Obeid 1 ? Nous le verrons plus loin : quoique très proche par certains aspects 

• URA 8 du CRA du CNRS. 

Larsa (10e campagne, 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris. 1987. 



6̂ M. LEBEAU 

de styles plus septentrionaux répandus probablement de manière intrusive au Khuzistan (nous 

pensons plus précisément au style céramique Choga M a m i Transitionat), la céramique de 
'Oueili antérieure à la phase Eridu semble pour le moment constituer un ensemble 
indépendant propre à la Mésopotamie méridionale et annonçant, certes d'une manière encore 

discrète mais bien réelle, la floraison imaginative de la céramique Eridu. Nous reviendrons 
sur la place chronologique à assigner à cette céramique; la seule certitude est qu'elle précède 
stratigraphiquement de manière irréfutable le style d'Eridu largement représenté dans les 

couches archéologiques plus récentes de 'Oueili. 
Nous souhaiterions garder dans la dénomination de ce style au départ de la tradition 

de la céramique obeidienne le terme « Obeid » mais il ne reste plus guère de place dans 
la terminologie reconnue pour un Obeid antérieur à l'Obeid 1. Dans l'attente d'une 
appellation plus adéquate ou plus élégante, on adoptera le terme Obeid 0, peut-être explicité 
par la mention annexe « phase de 'Oueili », cette proposition étant à considérer comme 

provisoire. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE 

L'analyse microscopique et à la microsonde des échantillons de céramiques de 'Oueili 
est actuellement en cours, aux bons soins de M a d a m e Liliane Courtois '. Nous ne 
mentionnerons ici que ce qui peut être observé à l'oeil nu. 

La céramique Obeid 0 présente une qualité de pâte dont l'homogénéité laisse parfois 
à désirer, cette pâte apparaissant souvent assez poreuse, fréquemment irrégulière. Les 
dégraissants végétaux côtoient parfois les dégraissants de nature minérale sans qu'on puisse 
toujours juger du caractère volontaire de leur adjonction. La surface des parois est très 
couramment rehaussée d'une peinture assez mate qui a supporté difficilement l'épreuve du 
temps. Cette peinture brun noirâtre a en effet tendance à s'écailler et ainsi à disparaître 
progressivement, ne laissant sur la surface de la céramique qu'une empreinte malheureusement 
peu visible. C'est ainsi que, m ê m e si sur nos planches quelques pièces apparaissent non 
décorées, il convient de rester prudent dans l'interprétation de la proportion entre céramique 
peinte et céramique non peinte. La céramique peinte est très certainement largement 
majoritaire. Le lecteur du présent rapport trouvera insérée entre le texte et les planches une 
description sommaire de la pâte et des surfaces des céramiques choisies dans ce premier 
échantillon de la céramique de 'Oueili-Obeid 0. 

Nous noterons aussi une absence de marque, celle de la céramique incisée présente 
cependant sur des sites contemporains tant en Mésopotamie qu'en Susiane. 

DESCRIPTION TYPOLOGIQUE 

Nous avons tenté d'isoler les grands types formels en autant de planches illustrées. 
L'inventaire des formes céramiques les mieux attestées à 'Oueili dans la phase Obeid 0 se 
compose de la manière suivante : 

Planche I 

Les coupes à paroi oblique et à lèvre légèrement éversée dont le diamètre avoisine en 
moyenne les trente centimètres. Ces coupes présentent le plus souvent un décor réservé à 

1. Voir L. Courtois, ce volume p. 121. 
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la face interne, un décor d'ailleurs assez simple, composé surtout de bandes horizontales 
parallèles (PI. I, 1) ou encore plus rarement d'une large bande horizontale (PI. I, 2). Notons 
aussi un type de décor annonçant une formule décorative bien attestée à Eridu : de fines 
lignes obliques et parallèles étroitement serrées les unes contre les autres : (PI. I, 7-8). La 
face supérieure de la lèvre est presque toujours rehaussée d'un décor particulier : soit des 
demi-cercles pleins (PI. I, 1), soit de petits triangles pendants (PI. I, 2). Pour ce type de coupes, 
l'assignation à la face supérieure de la lèvre d'une formule décorative particulière semble 
assez rare dans ce que nous connaissons du style Choga M a m i Transitional alors qu'elle est 
très fréquente dans la céramique de 'Oueili, préfigurant clairement un trait constitutif de la 
céramique postérieure de l'époque d'Obeid. Ce traitement privilégié du sommet de la face 
interne des formes ouvertes peut se réduire également à une simple bande horizontale pleine 
(PI. I, 7-8). 

Planche II 

Des coupes à paroi moins évasée sans pour autant être droite. Leur diamètre est souvent 
inférieur à celui des larges coupes représentées sur la planche I. Leur paroi est généralement 
plus fine et il n'est pas rare que ces coupes soient pourvues d'une carène franche ou adoucie 
(PI. II, 2). L'extrémité de la lèvre est ronde (PI. II, 4) ou plus souvent légèrement amincie 
(PI. II, 1-2). Nous pensons que ce type de coupes a survécu largement durant la phase Eridu 
avec la nuance importante que les coupes Obeid 1 sont de dimensions très fréquemment 
largement supérieures. Il n'y a pas que la forme qui rattache ces pièces à celles de la phase 
plus récente; leur décor est en effet ici très proche de certaines formules de l'époque 
d'Obeid 1 : décor interne en chevrons (PI. II, 2), en lignes légèrement obliques et parallèles 
très serrées (PI. II, 5), ou encore formé de triangles pendants pleins (PI. II, 4); décor externe 
souvent constitué de réseaux alternés de lignes obliques parallèles serrées, soulignées par de 
fines bandes horizontales (PI. II, 2, 4). Nous avons aussi représenté sur cette planche (PI. 
II, 6) un plat ovale dont seul le petit axe est dessiné ici, plat qui a son répondant parfait 
à Eridu au niveau XVII. 

Planche III 

D e grands bols très profonds à lèvre souvent amincie (PI. III, 2, 5) sont eux apparemment 
étrangers au répertoire plus récent de la phase Obeid 1. Très souvent carénés en partie basse, 
ils présentent un décor externe limité à la partie supérieure de la paroi, au-dessus de la carène. 
Ce décor très homogène se compose de larges croisillons et c'est ici vers la Susiane qu'il 
faut se tourner pour rencontrer quelque similitude dans le choix du décor peint, particu­
lièrement à Djaffarabad lors de la phase Archaic Susiana 3. 

Planche IV 

Sont représentées ici des formes céramiques plutôt fermées dont la hauteur devait sans 
doute excéder la largeur. Ce rapport de dimensions ainsi qu'une encolure de faible diamètre 

2. Nous avons jugé plus commode pour le lecteur de ne pas encombrer le texte de notes renvoyant aux rél 
imparatives. Ces références avec les sites de Mésopotamie et d'Iran sont notées face aux planches. 
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pourraient suggérer une fonction de récipient à liquide que l'on pourrait qualifier peut-être 
assez improprement de « bouteille ». Nous constatons sur ce type de céramiques une paroi 
droite légèrement rentrante et doucement éversée à son extrémité supérieure (PI. IV, 1, 2, 

3). La lèvre est souvent amincie (PI. IV, 1, 2, 3). Il est probable que les exemplaires reproduits 
au bas de la planche (PI. IV, 4, 5, 6, 7) appartiennent au m ê m e type formel. Si c'est le cas, 
nous pouvons supposer qu'une carène basse est également l'une des caractéristiques de cette 
forme céramique. Les motifs ornant la partie supérieure de ces bouteilles appartiennent au 
répertoire typique du décor des formes fermées de la phase Obeid 0. Nous rencontrons en 
majorité des ensembles de lignes obliques parallèles étroitement serrées à orientation alternée 
créant dans la partie haute de l'encolure des triangles en réserve dont la pointe est disposée 
symétriquement vers le haut puis vers le bas (PI. IV, 1, 5). Ces lignes parallèles serrées peuvent 
également être verticales : ce ne sont plus alors des triangles qui apparaissent en réserve mais 
des métopes (PI. IV, 7). Ces traits sont souvent soulignés par des bandes horizontales 
parallèles et pleines, en nombre variable (PI. IV, 1, 6, 7). Ces motifs, surtout dans leur 
disposition oblique, ne sont pas sans rappeler certaines formules décoratives du style Choga 
M a m i Transitional. Notons aussi sur la face externe du tesson représenté PI. IV, 3 un décor 

ponctué ainsi qu'une ligne brisée aplatie. 

Planche V 

Nous avons ici groupé des fragments de récipients encore largement ouverts quoique 
leurs parois soient légèrement rentrantes. L'on pourrait définir ces formes c o m m e de larges 
bols profonds ou encore des cratères, les dimensions seules permettant d'orienter le choix 
vers l'une ou l'autre de ces catégories formelles. Parois rentrantes mais aussi lèvres très 
doucement éversées et souvent amincies à leur extrémité supérieure sont les principaux 
caractères de ces grands bols. Le décor est souvent limité à la surface externe du vase bien 
que nous observions (PI. V, 2) des triangles pendants au sommet de la face interne, rappelant 
les décors internes de certaines larges coupes éversées (PI. 1, 2). Les décors externes 
représentés ici ne sont qu'un échantillon très sommaire des formules décoratives possibles. 
Relevons une majorité de lignes horizontales parallèles (PI. V, 1, 2, 3, 7) parfois agrémentées 
d'autres combinaisons : lignes verticales parallèles (PI. V, 1), triangles aplatis hachurés (PI. 
V, 2) et lignes brisées mettant en relief des triangles pleins à disposition alternée (PI. V, 7). 
Le motif simple figuré planche V, 3 (petits traits verticaux largement espacés encadrés par 
deux lignes horizontales parallèles), s'il était doublé en hauteur, pourrait rappeler l'un des 
motifs les plus fréquents de la céramique de style Samarra, mais jusqu'à présent ce motif 
en treillis n'est pas attesté à 'Oueili. 

Planche VI 

Nous abordons maintenant le domaine des jarres fermées. Précisons dès l'abord que 
le col est souvent réduit à sa plus simple expression sans pour autant que l'on puisse qualifier 
ces formes du terme de hole mouth. Ces jarres sont le plus fréquemment globulaires, mais 
sur les rares exemplaires dont le profil complet a pu être préservé, une carène basse très 
marquée rompt nettement la continuité du profil. L'extrémité de la lèvre est ici aussi très 
généralement amincie (PI. VI, 1-6). Le décor se concentre sur la partie supérieure de la paroi 
externe. Nous retrouvons très fréquemment des groupements de traits obliques parallèles (PI. 
VI, 2, 4) ou de traits verticaux parallèles (PI. VI, 1, 3, 5) toujours soulignés par une ou 
plusieurs bandes horizontales (PI. VI, 2, 3, 4, 5). Sous ces traits horizontaux parallèles, 
s'ajoutent souvent des lignes à la fois ondulées et brisées souvent très serrées (PI. VI, 1, 2, 4, 6). 
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Planche VII 

Nous continuons dans le domaine des jarres fermées avec ces exemplaires où la lèvre 
n'est plus dissociable de l'épaule. L'extrémité de la lèvre est, une fois de plus, communément 
amincie (PI. VII, 1, 2, 3, 4, 6, 7). L'épaule est le plus souvent légèrement rentrante (PI. VII, 
1, 2, 3) mais aussi parfois presque droite (PI. VII, 4, 5, 6). Les décors de ces jarres sont 
souvent stéréotypés et consistent généralement en une formule décorative que nous avons 
déjà rencontrée : trois à six traits serrés parallèles qui, lorsqu'ils sont verticaux, déterminent 
en réserve des métopes (PI. VII, 1, 6, 7, 8) et lorsqu'ils sont obliques, laissent apparaître 
en réserve des triangles isocèles alternativement la pointe vers le haut et la pointe vers le 
bas (PI. VII, 2, 4), cette dernière formule rappelant certains choix décoratifs du style Choga 
M a m i Transitional. Dans les deux cas, traits verticaux et traits obliques sont soulignés par 
des bandes horizontales parallèles généralement serrées en nombre variable (PI. VII, 1, 2, 
4, 5, 6, 8). Parfois, cette disposition peut se combiner avec un motif plus sophistiqué tel 
que des lignes brisées parallèles, des chevrons circonscrits entre des triangles pleins 
alternativement la pointe vers le haut et vers le bas (PI. VII, 4), ce motif n'étant pas rare 
à 'Oueili et peut-être m ê m e typique (PI. VIII, 18). 

Planche VIII 

Sont réunis sur cette planche des tessons atypiques décorés. Les huit premières figures 
illustrent certains thèmes décoratifs ornant la face interne des formes ouvertes (coupes et 
bols). Nous noterons au passage la présence à 'Oueili à l'époque Obeid 0 de coupes à pied, 
cette forme étant largement attestée durant l'époque de Samarra à Sawwan, à Baghouz ou 
encore à Songor. Retenons la présence fréquente de chevrons superposés (PI. VIII, 4, 5), 
de larges zones, peut-être des triangles, hachurées (PI. VIII, 2, 3), de motifs plus sophistiqués 
en croisillons sur la face interne d'une coupe à pied (PI. VIII, 6) et également l'apparition 
d'un motif folié qui sera promis à une longue vie durant toute l'époque d'Obeid (PI. VIII, 
8). Les figures 9 à 18 de la m ê m e planche illustrent des décors réservés aux épaules des 
jarres fermées, généralement des chevrons superposés (PI. VIII, 17, 18) ou des zones hachurées 
parfois agencées selon une disposition en miroir (PI. VIII, 9, 10). 

Planche IX 

Avant de terminer cet aperçu de la céramique antérieure à l'Obeid 1, signalons encore 
que les bases ne sont pas dénuées d'intérêt. Outre les bases plates ou aplaties (PI. IX, 1, 
2, 4, 5, 6), semblent dominer des bases rentrantes parfois fortement marquées (PI. IX, 3, 
7-11) rappelant certaines formes relativement archaïques de la phase Sefid au Deh Luran. 

COMPARAISONS 

Nous pouvons entamer à présent un examen très général des comparaisons à tirer entre 
notre matériel et celui des autres sites mésopotamiens ou iraniens 3. 

La plus grande prudence s'impose car beaucoup d'inconnues subsistent : les rapports 
entre les styles céramiques de Samarra et du Choga M a m i Transitional et plus précisément 
leurs implications chronologiques, le laps de temps à assigner à la phase Obeid 0 à 'Oueili, 

3. Nous rappelons ici que les listes de comparanda sont retranscrites faces aux planches. 
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l'absence jusqu'à présent de céramique vraiment comparable (absence sans doute relative 
et liée à des phénomènes d'alluvionnement), la rareté des données illustrées relatives à la 

phase Surkh au Khuzistan. 
Beaucoup d'inconnues donc, mais aussi quelques certitudes : à 'Oueili, dans les fouilles 

extensives de surface ainsi que dans les deux sondages, la céramique Obeid 0 précède 
incontestablement la céramique de type Eridu. Bien plus, hormis quelques rares exceptions, 
les formes, le décor et la pâte sont clairement reconnaissables. Rappelons qu'aucun hiatus 
n'a pu être constaté dans les fouilles en extension entre les couches Obeid 1 et le niveau 
sous-jacent Obeid 0 atteint à ce jour. La céramique de la phase 'Oueili apparaît donc comme 
une céramique différente mais qui porte en germes de nombreux caractères qui seront ceux 

de la céramique de l'époque suivante. 
Les rapports entre la céramique de 'Oueili, phase Obeid 0, et celle d'Eridu, phase Obeid 1 

(niv. XVIII-XV, peut-être en partie XIX) sont les mêmes que ceux apparaissant entre 
'Oueili-Obeid 0 et 'Oueili-Obeid 1. Toutefois, c'est le niveau X I X d'Eridu, malheureusement 
peu illustré, qui retiendra notre attention. Nous estimons en effet très vraisemblable que la 
majorité des tessons représentés au niveau X I X appartienne en fait à une phase antérieure 
à celle de l'Obeid 1, parfaitement contemporaine des couches les plus récentes de la phase 
Obeid 0 à 'Oueili. Dans ce cas, 'Oueili dans sa phase Obeid 0 ne serait plus un site totalement 

isolé en Mésopotamie méridionale. 
De nombreux liens existent avec la céramique du type Choga M a m i Transitional, liens 

morphologiques et décoratifs que nous avons déjà eu l'occasion de mettre en évidence lors 
de l'examen des planches de notre corpus. Mais ces liens n'autorisent pas pour autant la 
prise en considération de la céramique de 'Oueili comme une variante locale de la céramique 
du Choga Mami Transitional. 

Ces liens s'estompent quand on compare notre céramique à celle du style Samarra 
classique. A 'Oueili, le décor est beaucoup moins sophistiqué, moins dense, moins porté sur 
la rigueur géométrique. Quelques types de décor pourtant, surtout présents sur quelques 
tessons du sondage Y 27, semblent inspirés en droite ligne de la céramique de Samarra. 
Notons aussi la présence de coupes à pied, mais ces coupes sont également représentées 
dans le style Choga Mami Transitional. 

L'absence (jusqu'à présent) de céramique incisée à 'Oueili est également un facteur à 
prendre en considération. 

Les rapprochements entre 'Oueili et le Khuzistan sont nombreux mais jamais décisifs. 
Nous avons déjà souligné dans les lignes qui précèdent ces équivalences surtout d'ordre 
morphologique. Les rapports de fouilles de Djaffarabad, de Choga Sefid et de Tepe Tûlâ'ï 
nous sont très précieux dans ces estimations d'ordre chronologique et de nature stylistique. 
Mais là encore, si la forme est souvent comparable, le décor obéit à des choix le plus 

fréquemment d'un autre ordre. 

Nous avons essayé de rendre compte des nombreux parallèles entre la céramique de 
'Oueili et celles des autres régions en un tableau chronologique (planche X ) . Ce tableau, 
limité à la Mésopotamie, n'est qu'un modeste essai provisoire et fragile marquant notre point 
de vue sur l'état des connaissances actuelles relatives à la question. Beaucoup de points restent 
encore obscurs, rappelons-le, et cette proposition ne doit être considérée qu'avec prudence. 

CONCLUSION 

Ce monde de la fin du sixième millénaire était certainement un monde plus ouvert que 
nous ne l'envisagions auparavant. L'irrigation, l'acquisition de nouvelles techniques liées à 
l'agriculture et à l'élevage de m ê m e que de nouveaux procédés architecturaux comme 
l'utilisation de cette longue brique tracée sur sa face supérieure de profonds sillons marquent 
autant de repères sur la voie d'un progrès technique pratiquement contemporain tant en 
Mésopotamie méridionale que dans la région de Mandali et au Khuzistan. 
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CATALOGUE DESCRIPTIF 

PLANCHE I 
1. C 83 56 5 = pâte verdâtre à cœur brunâtre, surface jaunâtre à verdâtre, dégraissants 

végétaux, peinture brun noirâtre 
2. C 83 77 6 = pâte jaunâtre à cœur verdâtre assez poreuse, dégraissants végétaux, surface 

jaunâtre 
3. C 83 27 20 = pâte brune à cœur foncé, dégraissants minéraux et végétaux ( ?) de petites 

dimensions, surface jaunâtre 
4. C 83 56 1 + 2 + 11 + 22 = pâte brunâtre à cœur brun grisâtre, poreuse, peinture brun 

noirâtre très effacée 
5. C 83 56 4 = pâte brun clair à cœur vert grisâtre, assez poreuse, dégraissants végétaux, 

surface jaunâtre 
6. C 83 56 25 = pâte brun clair à cœur vert grisâtre, assez poreuse, dégraissants végétaux, 

surface jaunâtre 
7. C 83 22 16 = pâte jaunâtre à brun clair, surface jaunâtre, peinture brun foncé effacée 

en partie 
8. C 83 22 3 = pâte brun orangé, dégraissants végétaux abondants, surface jaunâtre, peinture 

pourpre 

F = forme D = décor 
3 = identité des termes de la comparaison 
2 = similarité des termes de la comparaison 
1 = points communs entre les termes de la comparaison 

PLANCHE I 
FIGURE 

I, 1 

I, 1 

I, 1 

I, 2 

L 3 

I, 4 

I, 7 

L 7 

I, 8 

I, 8 

SITE 

Baghouz 

Choga Sefid 

'Oueili 

Baghouz 

Songor A 

Songor A 

Choga Mami 

Eridu 

Choga Mami 

Choga Sefid 

NIVEAU 

Y 27, 11 b 

XVII 

F 

3 

2 

2 

3 

2 

2 

3 

D 

2 

3 

2 

2 

BIBLIOGRAPHIE 

MESNIL, 1948, 

pi. XXI A 

HOLE, 1977, 

p. 140, fig. 52 b 

CALVET, 1983, 

p. 31, pi. I, 1 

MESNIL, 1948, 

pi. XXXI, 16 

KAMADA et OHTSU, 
1981, p. 62, fig. 32, 17 

KAMADA et OHTSU, 
1981, p. 62, fig. 32, 23 

OATES, 1968, pi. IV, 

3ème rangée, 1er tesson 

SAFAR et al., 1981, 

p. 209, fig. 97, 14 

OATES, 1969, 

pi. XXXII, 2 

HOLE, 1977, 

p. 124, fig. 48, n 

DATATION 

Samarra 

? 

Obeid 0 

Samarra 

Samarra 

Samarra 

CMT 

Obeid 1 

CMT 

Surkh 
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PLANCHE I 
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PLANCHE II 
1. C 83 27 9 = pâte brun clair, dégraissants minéraux peu abondants, surface jaunâtre, 

peinture brun foncée ternie 
2. 27 7 = pâte beige grisâtre à brun clair, surface grisâtre, peinture brun noirâtre 
3. C 83 62 41 = pâte brun grisâtre, plutôt poreuse, surface jaune grisâtre lissée, peinture 

brun noirâtre ternie 
4. C 83 22 19 = pâte beige brunâtre à orangé, poreuse, dégraissants minéraux de petites 

dimensions, surface jaunâtre, peinture brun foncé 

5. C 83 65 12 + 23 = pâte brun clair légèrement poreuse, dégraissants minéraux, surface 
jaunâtre, peinture brun noirâtre 

6. C 83 22 14 = plat ovale (axe longitudinal valant à peu près le double de la longueur 
de l'axe transversal), seule la coupe transversale est dessinée, pâte brun clair 
à verdâtre, assez poreuse, dégraissants minéraux, surface jaunâtre, peinture 

brune ternie 

PLANCHE II 

FIGURE 

II, 1 

II, 2 

II, 2 

II, 2 

II, 2 

II, 2 

II, 3 

II, 4 

II, 4 

II, 4 

II, 5 

II, 6 

II, 6 

II, 6 

II, 6 

II, 6 

II, 6 

II, 6 

SITE 

'Oueili 

Choga Mami 

Choga Mami 

Choga Mami 

Sawwan 

Djowi 

Choga Sefid 

Eridu 

Eridu 

Eridu 

Eridu 

NIVEAU 

Y 27, 10 d 

III A 

1-13 

XVII 

XVIII 

XVIII 

XVI 

Choga Mami-Serik 

Eridu 

Eridu 

Eridu 

W.S. 298 

Sawwan 

'Oueili 

XVII 

XVIII 

XIX 

III B 

Y 27, 10 d 

F 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

1 

E 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

3 

3 

2 

3 

1 

3 

i BIBLIOGRAPHIE 

CALVET, 1983, 

p. 35, pi. III, 6 

ext. OATES, 1968, 

pi. XII, 1 

ext. OATES, 1968, 

pi. XII, 10 

ext. OATES, 1969, 

pi. XXXII, 6 

IPPOLITONI, 1971, 

fig- R, 14 

DOLLFUS, 
1983, p. 73, fig. 21, 1 

HOLE, 1977, 

p. 116, fig. 44 g 

SAFAR et al., 1981, 

p. 209, fig. 97, 8 

SAFAR et al., 1981, 

p. 213, fig. 99, 1 

ext. SAFAR et al., 

1981, p. 213, fig. 99, 16 

SAFAR et al., 1981, 

p. 203, fig. 94, 12 

OATES, 1968, 

pi. VII, 8 

ext. SAFAR et al., 1981, 

p. 209, fig. 97, 17 

ext. SAFAR et al., 1981, 

p. 213, fig. 99, 15 

ext. SAFAR et al., 

1981, p. 215, fig. 100, 3 

A D A M S et NISSEN, 1972, 

p. 175, fig. 66, 9 

IPPOLITONI, 1971, 

fig. R, 1 

ext. CALVET, 1983, 

p. 37, pi. IV, 1 

DATATION 

Obeid 0 

CMT 

CMT 

CMT 

Samarra 

Middle Susiana I 

Sefid 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 1 

CMT 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 1 or earlier 

Samarra 

Obeid 0 
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PLANCHE II 
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PLANCHE III 
1. C 83 62 39 = pâte brun clair à cœur brun foncé, dégraissants végétaux et présence de 

particules micacées, surface externe brun clair, surface interne orange, peinture 
brun foncé ternie 

2. C 83 62 29 = pâte brun clair à cœur brun rougeâtre, poreuse, surface jaunâtre 

3. C 83 56 6 = pâte brunâtre à orangé, plutôt poreuse, cœur brun foncé, dégraissants 
végétaux, surface jaunâtre, peinture brun noirâtre 

4. C 83 59 1 = pâte brunâtre à orangé, poreuse, dégraissants végétaux et minéraux, surface 
jaunâtre à orangé, peinture brun foncé ternie 

5. C 83 77 1 = pâte brune, dégraissants végétaux, surface jaune grisâtre, peinture brun foncé 

PLANCHE III 

FIGURE 

III, 3 

III, 4 

III, 4 

NI, 4 

III, 4 

III, 5 

III, 5 

SITE 

Choga Sefid 

Choga Sefid 

Djaffarabad 

Djaffarabad 

Djaffarabad 

Djaffarabad 

'Oueili 

NIVEAU 

HS 

5 a 

6 

4 

Y 27, lOd 

F D 

2 1 

2 

1 2 

1 2 

1 2 

1 2 

2 

BIBLIOGRAPHIE 

HOLE, 1977, 
P- 130, fig. 50, c 

ext. HOLE, 1977, 

P- 349, pi. 35, f 

DOLLFUS, 1975, 

P- 103, fig. 17, 2 

DOLLFUS, 1975, 

p. 127, fig. 27, 4 

DOLLFUS, 1975, 

P- 133, fig. 29, 3 

DOLLFUS, 1975, 

p. 127, fig. 27, 8 

CALVET, 
1983, p. 41, pi. VI, 6 

DATATION 

CMT 

CMT 

Archaic Susiana 3 

Archaic Susiana 3 

Early Susiana 

Obeid 0 
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PLANCHE IV 
1. C 83 78 6 = pâte brun clair à cœur gris, surface jaunâtre à brun clair, peinture brun 

rougeâtre presque totalement disparue 

2. C 83 27 33 = céramique non analysée 

3. C 83 27 28 = céramique non analysée 
4. C 83 65 25 = pâte vert grisâtre, dégraissants végétaux, surface vert grisâtre lissée 
5. C 83 27 7 = pâte brun clair à jaunâtre, surface jaunâtre 

6. C 83 78 5 = pâte brunâtre à orangé, présence de dégraissants végétaux, surface jaunâtre, 
peinture brune 

7. C 83 64 1 + C 83 68 2 + 15 = pâte orange clair à cœur brun, dégraissants végétaux 
et minéraux, surface jaunâtre, peinture brune ternie 

PLANCHE IV 
FIGURE SITE NIVEAU F D BIBLIOGRAPHIE DATATION 
IV, 

IV. 

IV, 2 

IV, 3 

IV, 3 

IV, 3 

Baghouz 

'Oueili 

IV, 2 Songor A 

Eridu 

Songor A 

Songor A 

'Oueili 

Y 27, 10 d 

XIX 

Y 27, 10 d 

MESNIL, 1948, Samarra 
pi. XXI, L 

CALVET, 1983, Obeid 0 
p. 39, pi. V, 9 

K A M A D A et OHTSU, Samarra 
1981, p. 62, fig. 32, 2 

SAFAR et al, Obeid 1 
1981, p. 215, fig. 100, 5 

K A M A D A et OHTSU, Samarra 
1981, p. 61, fig. 31, 2 

K A M A D A et OHTSU, Samarra 
1981, p. 63, fig. 33, 8 

CALVET, 1983, Obeid 0 
p. 39, pi. V, 5 
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PLANCHE V 
1 C 83 78 11 = pâte verdâtre, assez poreuse, présence de dégraissants végétaux, surface 

jaunâtre, peinture brun foncé 
2 C 83 56 16 = pâte brunâtre à orangé, dégraissants minéraux abondants, surface externe 

jaunâtre, surface interne rosé, peinture noire à violettte 
3. C 83 62 6 + 1 1 = pâte orange claire à brun clair, dégraissants minéraux et végétaux, 

surface jaunâtre, peinture brun foncé assez effacée 
4. C 83 62 17 = pâte orangé, dégraissants minéraux très abondants, surface jaunâtre, aucune 

peinture visible, surface délitée par le sel 
5. C 83 78 19 = pâte brun clair, dégraissants végétaux et minéraux, présence de particules 

micacées, surface brunâtre 
6. C 83 65 6 + 8 + 24 = pâte brun clair à cœur brun foncé, poreuse, dégraissants minéraux 

et peut-être végétaux, abondance de particules micacées, surface brun clair 
7. C 83 30 9 = pâte jaunâtre à cœur verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface jaune 

grisâtre, peinture brun foncé 

PLANCHE 

FIGURE 

V, 1 

V, 1 

V, 1 

V, 2 

V, 2 

V, 4 

V, 4 

V, 5 

V, 5 

V, 7 

V, 7 

V 
SITE NIVEAU 

Tepe Tûlâ'ï 

Baghouz 

Choga Mami 

Songor A 

'Oueili Y 27, 10 d 

Songor A 

Choga Mami 

Choga Sefid 

Choga Sefid 

Tepe Tûlâ'ï 

Tepe Tûlâ'ï 

F 

1 

2 

2 

2 

3 

3 

1 

D 

1 

1 

2 

2 

2 

BIBLIOGRAPHIE 

HOLE, 1974, 

p. 229, fig. 11, o, p 

MESNIL, 1948, 

pi. XXXIV, 5 

OATES, 1969, 

pi. XXXII, 8 

KAMADA et OHTSU, 
1981, p. 63, fig. 33, 5 

CALVET, 1983, 

p. 39, pi. V, 10 

KAMADA et OHTSU, 
1981, p. 62, fig. 32, 5 

OATES, 1969, 

pi. XXXII, 12 

HOLE, 1977, 

p. 105, fig. 38 M, 12 

HOLE, 1977, 

p. 108, fig. 39, h 

HOLE, 1974, 

p. 229, fig. 11, a 

HOLE, 1974, 

p. 232, fig. 14, C 

DATATION 

Mohammad Jaffar 

Samarra 

CMT 

Samarra 

Obeid 0 

Samarra 

CMT 

Sefid 

early Sefid 

Mohammad Jaffar 

Sefid 
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PLANCHE VI 
1. C 83 27 2 = pâte jaune grisâtre à cœur gris, présence de dégraissants végétaux, surface 

jaune grisâtre, peinture brun foncé très effacée 
2. C 83 65 32 = pâte brun clair, poreuse, surface jaunâtre, peinture brun foncé écaillée 
3. C 83 ? ? = pâte jaune brunâtre, surface jaunâtre, peinture brun foncé écaillée 
4. C 83 56 21 = pâte orange clair à brun clair, poreuse, dégraissants végétaux, surface brun 

clair, peinture très claire 
5. C 83 27 6 = pâte jaune brunâtre, surface jaunâtre, peinture brun foncé très effacée 
6. C 83 77 4 = pâte brun grisâtre à verdâtre, dégraissants minéraux, surface jaunâtre, peinture 

brun noirâtre 

PLANCHE 

FIGURE 

VI, 1 

VI, 1 

VI, 1 

VI, 1 

VI, 2 

VI, 2 

VI, 3 

VI, 5 

VI, 6 

VI, 6 

VI, 6 

VI 
SITE 

Songor A 

Eridu 

Eridu 

Choga Sefid 

Sawwan 

'Oueili 

Sawwan 

Choga Sefid 

Eridu 

Eridu 

Sawwan 

NIVEAU 

XIX 

XIX 

IV 

III B 

XIX 

XIX 

III A 

F D BIBLIOGRAPHIE 

2 

2 

1 

1 

2 

i : 

2 

KAMADA et OHTSU, 
1981, p. 62, fig. 32, 2 

1 SAFAR et ai, 1981, 

p. 215, fig. 100, 5 

SAFAR et ai, 1981, 

p. 215, fig. 100, 9 

1 HOLE, 1977, 

p. 131, fig. 51 a 

1 IPPOLITONI, 1971, fig. J, 

10 

l CALVET, 1983, 

p. 39, pi. V, 2 

IPPOLITONI, 1971, 

fig. I, 13 

HOLE, 1977, 

p. 140, fig. 52, d 

SAFAR et al., 1981, 

p. 215, fig. 100, 13 

SAFAR et al., 1981, 

p. 215, fig. 100, 1 

IPPOLITONI, 1971, 

fig. K, 1 

DATATION 

Samarra 

Obeid 1 

Obeid 1 

? 

Samarra 

Obeid 0 

Samarra 

CMT 

Obeid 1 

Obeid 1 

Samarra 
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PLANCHE VII 
1. C 83 89 12 = pâte jaune brunâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface jaunâtre, peinture 

brun foncé 
2. C 83 68 12 = pâte brun clair à orange, poreuse, dégraissants minéraux, surface jaunâtre, 

peinture brun rouge écaillée 
3. C 83 64 6 = pâte vert clair, dégraissants minéraux et présence de particules micacées, 

surface verdâtre 
4. C 83 60 6 = pâte brun clair, partie inférieure du tesson brûlée, dégraissants minéraux, 

surface jaune brunâtre, peinture brun rouge 
5. C 83 60 5 = pâte brun clair à cœur plus clair, assez poreuse, dégraissants végétaux, surface 

jaunâtre, peinture orangé ternie 
6. C 83 22 20 = pâte verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface jaunâtre, peinture brun 

violacé 
7. C 83 22 5 = pâte jaune verdâtre, poreuse, surface verdâtre, peinture brun noirâtre 
8. C 83 78 11 = pâte jaune brunâtre à cœur verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface 

jaunâtre, peinture brun foncé 

PLANCHE 

FIGURE 

VII, 1 

VII, 2 

VII, 2 

VII, 2 

VII, 2 

VII, 2 

VII, 4 

VII, 4 

VII, 5 

VII, 6 

VII, 8 

VII, 8 

VII 
SITE 

'Oueili 

Baghouz 

Songor A 

Songor A 

Eridu 

Eridu 

Eridu 

'Oueili 

'Oueili 

Eridu 

'Oueili 

'Oueili 

NIVEAU 

Y 27, 10 d 

XIX 

XIX 

XIX 

Y 27, 10 d 

Y 27, 10 d 

XIX 

Y 27, 11 b 

Y 27, 11 a 

F 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

D 

3 

1 

1 

2 

1 

3 

2 

2 

2 

2 
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DATATION 

Obeid 0 

Samarra 

Samarra 

Samarra 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 0 

Obeid 0 

Obeid 1 

Obeid 0 

Obeid 0 
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PLANCHE VIII 
1. C 83 65 18 = pâte brun clair à verdâtre, surface brun clair à jaunâtre, peinture brun 

violacé 
2. C 83 60 12 = pâte vert clair, quelque peu poreuse, surface verdâtre, peinture brun foncé 

effacée 
3. C 83 56 17 = pâte jaunâtre et sableuse, surface vert jaunâtre, peinture brun noirâtre 
4. C 83 78 13 = pâte verdâtre, dégraissants minéraux et végétaux, surface verdâtre, peinture 

brun foncé très effacée 
5. C 83 16 14 = pâte vert grisâtre à cœur gris, dégraissants végétaux, surface jaune grisâtre, 

peinture brun noirâtre 
6. C 83 22 18 = pâte verdâtre, surface verdâtre, peinture brun noirâtre 
7. C 83 27 12 = pâte verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface interne verdâtre, 

surface externe jaune, peinture brun noirâtre 
8. C 83 17 13 = pâte brun clair, dégraissants végétaux, surface jaunâtre, peinture brun foncé 
9. C 83 78 10 = pâte jaunâtre à verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface jaunâtre, 

peinture presque totalement effacée 
10. C 83 30 1 = pâte jaunâtre à brun clair, surface jaune clair, traces de peinture 
11. C 83 30 12 = pâte brun clair à orange, poreuse, dégraissants minéraux abondants, surface 

jaunâtre, peinture brun noirâtre effacée 
12. C 83 59 5 = pâte brun clair, présence de particules micacées, surface jaunâtre, peinture 

brun violacé 
13. C 83 59 7 = pâte brun grisâtre, dégraissants végétaux, surface jaunâtre, peinture brun 

noirâtre 
14. C 83 59 13 = pâte brun clair, dégraissants végétaux, surface jaune grisâtre, peinture brun 

noirâtre 
15. C 83 ? ? = pâte orange à cœur brunâtre, dégraissants végétaux, présence de particules 

micacées, surface orange à brun clair, peinture brun rouge 
16. C 83 70 9 = pâte brun clair, poreuse, dégraissants végétaux, particules micacées, surface 

jaunâtre, peinture brun foncé ternie 
17. C 83 ? ? = pâte brun foncé, poreuse, surface grisâtre, peinture brun foncé 
18. C 83 60 9 = pâte vert grisâtre, surface vert grisâtre, peinture brun noirâtre, céramique 

assez fine 

PLANCHE VIII 

FIGURE SITE NIVEAU F D BIBLIOGRAPHIE D A T A T I O N 

VIII, 7 Songor A 3 1 K A M A D A et OHTSU, Samarra 

1981, p. 62, fig. 32, 21 
VIII, 7 W.S. 298 1 A D A M S et NISSEN, 1972, Obeid 1 or earlier 

p. 175, fig. 66, 2 
VIII, 18 Choga Sefid 2 HOLE, 1977, ? 

p. 141, fig. 53, j 
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PLANCHE IX 
1. C 83 27 17 = pâte brun clair à verdâtre, surface verdâtre, dégraissants végétaux (?) 
2. C 83 27 16 = pâte brun clair à orange, poreuse, dégraissants végétaux, surface jaunâtre 
3. C 83 27 25 = pâte brun rouge à brun foncé, surface foncée peut-être brûlée 
4. C 83 78 22 = pâte brun clair, dégraissants minéraux et végétaux, surface jaunâtre 
5. C 83 55 15 = pâte brun clair à cœur verdâtre, assez poreuse, dégraissants végétaux, surface 

jaunâtre 
6. C 83 ? ? = pâte jaunâtre à cœur verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux, surface 

jaunâtre 
7. C 83 22 22 = pâte brun clair, dégraissants végétaux, surface jaunâtre délitée 
8. C 83 27 24 = pâte vert grisâtre, assez poreuse, dégraissants végétaux, surface vert grisâtre 
9. C 83 27 18 = pâte brune à brun orangé, dégraissants minéraux, surface jaunâtre 
10. C 83 27 22 = pâte brunâtre, dégraissants végétaux et minéraux, surface jaune brunâtre 
11. C 83 65 28 = pâte jaunâtre à verdâtre, poreuse, dégraissants végétaux,surface jaunâtre 

PLANCHE IX 
FIGURE SITE NIVEAU 

IX, 3 Choga Sefid 

IX, 5 Choga Sefid 

IX, 5 Choga Sefid 

IX, 7 Choga Sefid 

IX, 7 Djaffarabad 

IX, 7 Djowi 

IX, 10 Choga Sefid 

IX, 10 Choga Sefid 

IX, 10 Djaffarabad 6 

IX, 11 Choga Sefid 

IX, 11 Djaffarabad 5b 

5 a 

I. 2 
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Archaic Susiana 3 

? 

Sefid 

Sefid 

Archaic Susiana 2/3 

Sefid 

Archaic Susiana 3 
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ANALYSES À LA MICROSONDE 
ET DESCRIPTION MATÉRIELLE 

DE QUELQUES CÉRAMIQUES OBEID 0 
À OBEID 3 DE 'OUEILI 
(Campagne de 1983) 

Liliane C O U R T O I S et Bruce V E L D E * 

Après les recherches ayant conduit à la caractérisation des techniques de fabrication 
et de décoration des céramiques de la phase Obeid 4 de Tell el'Oueili, un travail similaire 
devait être entrepris pour les époques antérieures. Toutefois un nombre trop restreint 
d'échantillons Obeid 0 à Obeid 3, étudiés à ce jour (41 en tout) ne permet pas encore de 
donner une définition des « classes techniques » de la céramique ancienne de Tell el'Oueili '. 
En outre, la typologie n'en est qu'à une phase très précoce d'élaboration. Cependant il a 
été possible de fournir les premiers résultats d'une série d'observations macroscopiques, 
d'examens à la loupe binoculaire et au microscope pétrographique, complétés par quelques 
analyses à la sonde2. Les données ainsi obtenues pour les poteries des sondages de la 
campagne de 1983 nous ont apporté la confirmation d'observations antérieures 3. Les éléments 
les plus significatifs obtenus concernent les pigments utilisés pour les décors peints. Cet acquis 
préliminaire enrichi par de nouvelles analyses à la microsonde, va être utilisé dans les pages 
qui suivent pour donner une description détaillée du lot d'échantillons sélectionnés en 1983. 

Le but de cette étude complémentaire est d'apporter une description matérielle et 
technique aussi précise que possible de chaque nouveau « faciès » échantillonné qui soit utile 
à la définition des classes typologiques Obeid 0 à 3. Une seconde perspective est l'appro­
fondissement des recherches sur l'évolution des techniques céramiques à Tell el'Oueili, basées 
sur les critères d'ordre technologique apportés par les analyses minéralogiques et/ou 
physico-chimiques, et devenus indispensables aux études globales, ethno-archéologiques, de 
la céramique. 

Le lot d'échantillons dont nous allons aborder la description détaillée regroupe des types 
Obeid 1 déjà testés 4, ainsi que des tessons des niveaux Obeid 0 à Obeid 3 plus récemment 
découverts. Afin de mieux intégrer les résultats analytiques aux recherches archéologiques 

* U R A 8 et ER 224 du CNRS, Laboratoire de géologie de l'ENS, Paris. 

1. L'expression de «classe technique» est utilisée ici pour désigner un ensemble de céramiques bien définies 

par l'analyse physico-chimique et minéralogique, faites de ressources aux qualités équivalentes et suivant des modes 

de fabrication similaires, cela indépendamment de tout critère typologique (cf. Lebeau, ce volume). Avec les mêmes 

restrictions, une « classe d'aspect » (ou « faciès ») regroupe des céramiques qui, observées à l'oeil nu, ont un aspect 

(matériel) similaire. 

2. Courtois et Velde, à paraître. 

3. Huot, 1983, p. 149-161; Oates et al, 1977; Courtois et Velde, à paraître. 

4. Huot, 1983, p. 151-154. 

Larsa (10e campagne. 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1987. 
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de terrain, cette étude se présente sous la forme d'un inventaire descriptif des 35 tessons 
choisis comme échantillons représentatifs des « classes d'aspect » des céramiques de l'Obeid 

0 à 3. 
Ainsi cet inventaire illustré par les figures 1 à 3 comprend après la mention du numéro 

de laboratoire simplifié à un chiffre (1 à 6) pour la poterie commune, non peinte, et à une 
lettre pour la poterie peinte (de A à Z), la référence de terrain donnée au cours de la fouille 
(notée C 83 à partir de la campagne de 1983, mais notée S pour les années antérieures); 
le millésime est suivi des numéros de « locus » puis d'ordre d'inventaire des tessons. 

LA PÉRIODE OBEID 0 : Fig. 1 

I. Céramiques peintes 

Parmi les céramiques peintes d'époque Obeid 0, deux faciès peuvent être distingués au 
premier examen en fonction de la couleur de la peinture dont elles sont ornées. En effet, 
celle-ci est soit brun foncé à noirâtre, teintes qui seront observées pour l'ensemble de la 
poterie obeidienne, soit assez fréquemment de couleur gris-rosé très pâle. La présence de 
poteries à décors pâlis et érodés est un caractère propre aux niveaux Obeid 0 de 'Oueili. 

/. Décors pâles : fig. 1, A et A' 

Les échantillons de céramique à décor pâle sont au nombre de deux : 
— A (C 83 59 14) : fragment de paroi de vase (ép. = 0,85 cm) orné de cinq bandes 

peintes parallèles et d'une ligne ondulée, en pâte à restes végétaux et de coloration zonée 
beige-gris à beige-rosé; engobe blanchâtre, irrégulier, initialement lissé mais devenu mat après 
la cuisson et/ou dégradé par l'altération d'enfouissement. 

— A' (C 83 30 2) : paroi de vase (ép. = 0,80 cm), en pâte beige-rosé contenant des restes 
végétaux, couverte sur sa face externe d'un engobe beige pâle (ép. = 0,07 cm), ornée de trois 
bandes parallèles et d'un motif peut-être triangulaire. 

L'examen microscopique dont les résultats sont présentés dans le tableau I n'indique 
pas de différence notable si ce n'est une portion sableuse fine (« gros quartz » inférieur ou 
égal à 300 microns) un peu plus importante dans A. D'après les analyses à la microsonde 
(Tableau II), il apparaît que ces céramiques sont faites de terres argilo-marneuses contenant 
environ 30 % de calcite. Les zones picturales faiblement colorées se caractérisent par la 
présence de manganèse associé à un taux modéré d'oxyde de fer : 7 %, avec un rapport 
Fe/Mn = 0,1 pour l'échantillon A. Les traces pigmentaires de A', peu calciques (Ca = 7 %) 
sont riches en FeO avec un rapport moyen F e / M n = 1 4 ; elles contiennent de rares minéraux 
détritiques titanifères. 

2. Décors peints brun-sépia : fig. 1, B-H 

Dans ce second ensemble, on doit distinguer plusieurs qualités de peinture, puisque 
celle-ci est pulvérulente et s'efface au frottement sur B et E tandis qu'elle présente des zones 
de décoloration sur C et D. Les décors de F, G et H ont été tracés avec soin en utilisant 
une peinture de qualité mais dont l'adhérence à la surface n'est excellente que pour H. 

— B (C 83 63 50) : rebord en pâte beige (ép. = 1,2 cm) à traces végétales avec zone 
interne gris pâle, engobe beige pâle. Bandes horizontales peintes à l'extérieur. 

— C (C 83 79 4) : paroi déformée de vase en pâte sableuse beige-gris à restes végétaux, 
couverte d'un engobe beige pâle fin, orné de six bandes parallèles. 
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O TJ . t 
CX'tu C" o 

O * c S 
O -U O j, 

S c = 

— «Il 

ÛS>S 

.- ooa -a 
r3 <cS a „ 
g ^ 2 -
O T £ | 
00 w^ 

13 « L2 

•O © a. c 

— o g 

"S ^ C Ë 

•8183 

S - 5-8 

ilP 
"• ta - •• 

U J S g « 
D, <-> S 3 
O -<L> " cr 
O *, u J3 

a» s o.-
O 3 o — 
O T3 O c 

3-^P 
i !1 
x g * 

i 31 

ro 

n 

co 

m 

n 

ro 

<= 
ai 

<H 

i-H 

<-H 

-̂n 

CD 
<H -P 

C 
<H -H 

0 
<H a 
.-H CD 

P 
rH cr 

•H 

r-> e 
cO 

.H S-, 
-V 

a. o 

à> 
a 

a 
a 
a 
a 

a 

a 

ro z 
CD 

D.-P 

c Q. -H 
CD 

a a 
Q c 
o 

a c 
a 

TJ 
•H 

(D 
.O 
O 
- .. Cfl 
CO CD 
CD CO 
CO CO 
cfl cO 
x rH 
CL U 

N 

> 
X 

^ 
> 
s 
EH 

EH 

CO 

CC 

a 
CL 

O 

2 

S 

J 

^ 
>-3 

M 

X 

o 
U, 

W 

Q 

CJ 

m 
< 
< 

CD 

Lf> 

T 

co 
(M 

-<-H 
<-l 

CO 
CO 

CJ 

co 
c o 
rH 
1—1 

•H 
-P 
C 
Cfl 

x 
o 
w 

+ + 

+ 

X 

X 

X 

+ X X 

X 

+ + 

I + 

+ X 

+ X 

+ X + 

o 
co 
•H 

CD CD 

a D 
o cr CD 
tlrl C 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

X 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

X 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

+ 

X 

+ 

CH 

N 

ts] 

tsl 

N 

tsl + 

N O-

tsl 

N 

tsl 

tsl 

O-

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

X 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

CD 

CD 

(D 

•H 

X 

CD 

•H 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

S 
+ 

+ J 

J 

+ J 

J 

XI 

J 

+ XI 

+ 

x 
XI 

+ + + + + + + + 
+ + t>. 

+ X + + + N r>- + X 

+ +XXXX + + + X 

+ + XX + XXts] + + + + 

+ + + + + X 

X X X X X + 

XXXXXN + + + 

XXXXXN + + + X 

+ + ++ + + + + + 

+ XXXXXts] + + + 

(D 

CD 

+ 

X + 

CD + + + KJ 

+ + J 

•H + 

+ 

CD + + + -q 

£i + + 

<D S 

.o + + + J 

X + + + + + 

+ X X + + 

+ X + + 

+ + + + + + + 

+ + + + + 

+ + + + + + + 

+ + + + + + + 

+ + CD 

+ + + X XI + + J 
+ 

-T- + + + + + +X2 
+ 

+ + + + J 
+ 

+ + + + CD 
+ + -r + + +X!-r-l-+1J 
+ + + + + + <" + + HH 

(D 

CO 

CCTH 

o p 
E X) 
O ><D < S X 2 

iH 
3 
C 
cd 
SH 

; X 
p 
CI) 

bC r-t 

o 
u o 
•H 
S 

M 
D 
CO 
z 
+ 

H 
S 
< Ul 
CA! 
M 

< ce 
O 
w Q 

O 
co O 

C «H 

co co co 
v(D v(D D 

• H H T J 
P o o C 
fcO Cfl cO O 

U E E «H 

C 
(D CO 
>> O ^ 
O i-, CO 

E ce CD x; 
H Cfl 

N a 
4-> CO 

co o 

CO CO 
CD CD 

co *<D C 
U 'CD 

•H Cfl 4-> 

X CD co cfl en 
3 U t£ CD 0) 
CD -H C 3 3 
>, cfl -H a- = c 
Cfl E f CO Cfl Cfl -H 

•H TJ CD Q. <D X CO O U M 4-> 
CD 

E P 
3 -H 

H TJ 
Cfl i-H 

D (D : 
C tu : 

C X cfl >-, O 
ax> 

co 

a-
co f-, 

CD CD Cfl 
-P 4-> rH Cfl X Cfl 

X -P 
3 

O -H Cfl -H O O 
C X O O TJ -H 

O C 
U 
>> cfl •H TJ . 

rHEcflcflacflT-tfif-i 



ANALYSES À LA MICROSONDE DE QUELQUES CÉRAMIQUES 125 

T A B L E A U IL — Analyses à la microsonde électronique des pâtes et des pigments de A et A', et des 
pigments de B à H. 

A A' 
1 2 3 1 2 3 4 

Na,0 1.82; 1,61 2,21 0,99 3,71 2,39 1,19 
MgO 3.90 9.32 8,64 8,66 5,31 2,39 3,65 
A1,0, 18.50 16,54 15,87 7,31 17,76 9,17 5,24 

45,79 43,49 57,26 39,67 18,47 10,08 
0,50 0,74 0,53 6,27 0,07 0,11 
16,91 20,35 19,59 5,09 6,79 4,70 
0,99 0,67 0,31 0,10 10,34 1,01 
1,15 0,61 0,32 1,08 5,19 3,29 
7,16 7,38 5,01 20,99 45,17 70,71 

Si02 

K20 
CaO 
TiO 
MnO 
FeO 

51 
3 

14 
0 
0 
5 

15 
64 
86 
31 
64 
15 

Na20 
MgO 

1.11 
5.59 

Al.O, H-39 
SiO, 26.78 
K20 
CaO 
TiO 
MnO 

0.48 
10.59 
0.54 
16.78 

28 
91 
97 

25.41 
0.28 
11.45 
0.33 

21.52 

0.63 
2.58 
8.57 

39.01 
1.09 

11.56 
2.03 

27.89 

0.92 
7.01 
8.81 

34.65 
0.74 
13.64 
0.08 

21.82 

2.77 
1 .03 
6.69 

23.02 
2.73 
2.84 
0.74 
17.83 

0.09 
6.72 
6.82 

38.42 
0.09 
23.14 
0.74 
5.01 

FeO 26.72 29.84 9.95 11.65 42.31 18.96 

12.20 
4.45 

42.15 
0.50 
13.82 
0.99 
14.00 
11.87 

7.65 
15.72 
38.17 
0.37 
17.15 

45 
50 
94 

Na20 
MgO 
A1 20 3 

Si02 

K20 
CaO 
TiO 
MnO 

F 

1 

0.76 
1.52 
2.39 

29.80 
2.92 
1.98 
0.03 
-

2 

1.21; 
1.43 
0.02 

26.68 
2.10 
0.72 
0.02 
-

1 

0.86 
7.15 
6.26 

29.73 
0.21 

16.28 
0.65 
10.51 

G 

2 

_ 
3.57 
7.79 

19.04 
0.08 
18.56 
0.50 
6.33 

3 

0.24; 
4.62 
3.59 

25.67 
0.61 
14.24 
-

0.04 

! 

i 

1.08 
4.88 
9.23 

42.66 
0.41 
18.57 
0.41 
0.32 

H 1 
2 

1.44 
2.23 
4.09 

27.76 
1.53 
6.31 
0.35 
0.19 

FeO 60.59 67.86 28.32 44.09 50.97 21.12 53.36 
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— D (C 83 77 7) : rebord de vase fermé en pâte grise sableuse (ép. = 1,2 cm), engobe 

beige fin et décor externe de bandes horizontales et de croisillons (?). 
— E (C 83 72 6) : paroi de vase beige rosé (ép. = 1,15 cm) contenant de rares restes 

végétaux, fin engobe beige (?), quatre bandes peintes parallèles. 
— F (C 83 27 14) : paroi en pâte beige-rosé sableuse (ép. = 0,75 cm) avec restes végétaux 

très fins, engobe (?) beige d'épaisseur irrégulière, surface lissée altérée, décor de bandes 

parallèles encadrant un trait oblique. 
— G (C 83 32 61) : rebord de vase (attribuable à la période Obeid 0 mais venant du 

locus 31, Obeid 1) en pâte vacuolaire (ép. = 1 cm) beige-gris sableuse à dégraissant végétal 
intentionnel (?) recouvert d'un engobe épais (0,28 cm) craquelé, en terre fine et dense beige, 
lissé intérieurement et extérieurement, bande peinte sur la lèvre. 

— H (C 83 48 10) : paroi de vase (ép. = 0,9 cm) en pâte beige-gris sableuse, engobe 

beige mince, lissé et décor de bandes horizontales (largeur : 0,5 cm) et en diagonales 

remarquables par la régularité de leur tracé. 
L'ensemble de ces céramiques peintes a été façonné dans des terres argilo-marneuses 

contenant une portion faible (E), moyenne (A, F, H ) ou forte (B, D, G ) de sable 
principalement quartzeux et calcaire accompagné de feldspath (albite essentiellement), 
amphiboles altérées, etc. Des traces d'éléments végétaux fins (cassés) sont présents dans B-E 

et G. 
Quelques analyses ponctuelles de fonds de pâtes, de couleur beige, de G et H nous 

informent sur leur composition qui est calcique de 11 % à 26 %, avec un taux de fer de 
6,50 % à 10,60 %, ce qui constitue un mélange peu réfractaire. Le matériau argilo-marneux 
d'engobage couvrant ces tessons ne présente pas de contraste marquant avec le fond argileux 
du corps du vase (Tableau II). Une m ê m e ressource plastique (présentant un rapport moyen : 
SiOa/Al 2 0 3 supérieur à 3, ce qui correspond plutôt à des terres argileuses riches en 
smectiques et/ou chlorites) mais en partie affinée puis compactée au cours du lissage. Leur 
application sur le vase, déjà durci par un début de séchage, ayant été précédée d'une 
réhumidification de la surface. La reconnaissance d'un lissage des surfaces, qui avant cuisson 
avaient un lustre plus ou moins franc, n'est plus évidente aujourd'hui pour la poterie Obeid 
0/3 exhumée de 'Oueili. Séchée après un lavage très sommaire, elle est mate et rugueuse; 
son aspect réel reste dissimulé par une couche de cristaux de gypse et de halite. Mais après 
un traitement approprié 5, les surfaces retrouvent, observées en vision rasante, la très légère 
brillance des terres carbonatées lissées dont le lustre initial a été irrémédiablement amoindri 
par une cuisson céramique égale ou supérieure à 800°C. 

D'après l'analyse à la microsonde, les peintures brun-sépia de l'Obeid 0 sont constituées 
de mélanges d'oxydes colorants « poudreux fins » liés par une faible portion argileuse 
magnésienne (A', D, F) et/ou marneuse plus ou moins dolomitique (A, B, C, G, H), utilisée 
à l'état pâteux et souvent grumeleux. C o m m e pour le groupe précédemment décrit, la phase 
pigmentaire est constituée d'oxydes de fer et de manganèse pour cinq des sept échantillons, 
avec un rôle colorant (brun-noirâtre) prédominant du manganèse pour B, C, D et E ou 
secondaire pour A, A', G. Tandis que dans les deux échantillons F et H, témoins d'une bonne 
maîtrise technique, le fer est le seul élément pigmentaire détecté. Il a pu être utilisé à l'état 
de limonite et/ou d'oligiste naturellement poudreuse. L'une des premières causes de mauvaise 
qualité d'une peinture faite d'oxydes métalliques est, lorsque la température de cuisson 
céramique reste modérée voire faible, le manque d'argile liante, smectique de préférence, ce 
qui donne un décor pulvérulent observable dans le cas du tesson B. Ensuite, la connaissance 
de la composition chimique des peintures nous permet d'expliquer la pâleur des traits de 
peinture de A et A'. A ce défaut, il y a une double cause : d'abord l'usage d'une « terre 
colorante » ferro-magnésifère pour orner ces poteries, ensuite le fait qu'elle est posée sur 
une pâte chargée de matière organique évoluée (tourbeuse). C'est cet élément combustible 
qui, en brûlant à plus de 500°C dans le corps du vase, a réduit les oxydes de Fe et de 
M n (en FeO et M n O ) ; réduction qui a facilité, à leur endroit, la fusion de l'épiderme 

5. Id. p. 148, note 7. 
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céramique en un verre silicate dans lequel les effets des oxydes colorants peuvent s'annuler6. 
Cette tendance à la décoloration (de Fe + M n ) , lorsqu'il y a réduction et que la température 
est élevée, s'observe sur les tessons C et D dans les zones où la couche de peinture vitrifiée 
est mince, donc là où elle ne comporte pas d'encroûtement d'oxydes Fe + M n non « dilués » 
dans une phase vitrifiée. 

II. La poterie « commune » : fig. 1 

1. Type Soft Ware : 

- 1 (C 83 69 24) : rebord aminci de poterie friable à « dégraissant végétal » en pâte 
vacuolaire gris-brunâtre (ép. = 1,2 cm) dont la surface a été soigneusement ravalée avec un 
engobe de m ê m e couleur sur la face externe, mais imprégné de matière organique carbonisée 
sur la face interne, non illustré. 

- F (C 83 46 5) : base aplatie de vase en poterie friable, en pâte terreuse (à surface 
délitée) vacuolaire gris-beige à « dégraissant végétal », ép. = 0,14-0,26 cm, non illustré. 

— 2 (C 83 81 11) : rebord plat de grand vase en terre brun-orangé à gris-beige (ép. = 2-3 
cm) en pâte vacuolaire à « dégraissant végétal », surface égalisée par engobage 
(ép. = 0,10-0,15 cm), de m ê m e couleur que la pâte, zone centrale de la paroi grise, c'est-à-dire 
carbonisée. 

D'après l'examen microscopique (Tableau I) et les analyses à la microsonde, l'échantillon 
2 est fait d'une terre argilo-marneuse (CaO = de 9 % à 20 % ) hétérogène dont la fraction 
argileuse ferrifère est riche en chlorite (Tableau III, 1, 2) à sable quartzeux contenant de 
l'albite maclée ou non, du mica blanc phengitique, des biotites et des amphiboles altérées 
(Tableau III, 4) ainsi que des granules rouge vitreux plus ou moins chloritisés (Tableau III 
5, 6). 

Ces céramiques sont réalisées suivant l'une des premières techniques largement pratiquées 
au début du Néolithique Céramique (Jarmo, VH-VIèmes millénaires) et qui consiste à préparer 
le matériau des First Ware c o m m e un torchis armé de végétaux herbacés (graminées ?) frais 
hachés7 comparable au mélange utilisé pour la construction des maisons. Les seules 
différences observables concernent un choix d'herbes plus fines et une compaction meilleure 
de la pâte due probablement au montage du vase donnant une matière argileuse plus dense 
que celle des constructions, bien que les ressources argileuses soient similaires. La poterie 
ainsi montée, indurée par un début de séchage, présente en surface bien des irrégularités 
d'où il émerge des brindilles; il est alors nécessaire de parfaire cette surface en la ravalant, 
c o m m e celle d'un bâtiment, avec une terre argileuse fine et peu diluée. Ainsi utiliser le m ê m e 
type de préparation pour l'habitat et le corps des poteries ne simplifiait pas le travail. En 
outre, l'addition d'herbes dans les échantillons 1, 1' et 2 n'était pas nécessaire. Les terres 
naturelles dont sont faits ces vases présentent un rapport naturel argile/dégraissant8 équilibré 

6. En effet, l'usage d'oxydes de Fe et Mn mélangés peut réserver bien des surprises lorsqu'ils entrent dans la 

composition de peintures céramiques siliceuses vitrifiées lors de la cuisson. Cf. par exemple P. G I L A R D « L'action 

du bioxyde manganèse c o m m e décolorant est depuis très longtemps connu. Kunkel en fait mention dans Ars Vilraria 

et sa dénomination sous le n o m de « savon du verrier » montre à suffisance le but pour lequel il était employé », 

p. 153 in Le verre, tome IL Traité de physico-chimie des silicates. Soc. An. Les études des composés siliceux, Bruxelles. 

7. Braidwood et Howe, 1960; Cauvin, 1974; Aurenche, 1982, p. 881-883; Contenson, 1984. 

8. O n doit rappeler les distinctions quant aux possibilités techniques respectives des dégraissants végétaux et 

de ceux faits d'éléments dits minéraux (mais dont certains c o m m e les coquilles de mollusques sont biogénétiques). 

L'herbe hachée, l'ivraie, le chaume ajoutés à une terre grasse, lourde (c'est-à-dire dont la proportion de minéraux 

argileux stricto sensu est trop forte) jouent un rôle de dégraissant/stabilisant après avoir facilité le séchage. Mais 

ces mêmes éléments fibreux peuvent aussi permettre de façonner des limons maigres pauvres en minéraux argileux 

(donc peu plastiques, déjà trop dégraissés à l'état naturel par des éléments détritiques fins : calcite, quartz, etc.) en 

étant un liant « armant » le vase, fragile à l'état « cru », mais dont la cohésion définitive ne sera obtenue que par 

une cuisson plus ou moins grèsante. A l'opposé, une adjonction de particules minérales (insolubles, non fondantes) 

ne peut avoir qu'un rôle de dégraissant. Notons qu'à Choga M a m i en période Samarra (CMT ) , l'usage de chaff 

lemper est réservé aux poteries grossières : Oates, 1984, p. 257. 
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où toute addition, « végétale liante » ou dégraissante, d'herbes est superflue. La fragilité de 
la Soft Ware 1 et 1' n'est due qu'à une insuffisance de cuisson en temps et/ou en température. 
Le seul avantage probable de l'addition végétale est d'accélérer le séchage à cœur et peut-être 
m ê m e de le rendre partiellement non indispensable. Si cette hypothèse devait être confirmée, 
on pourrait en déduire que dans les premiers temps de « l'art céramique » la notion de 
séchage total avant cuisson n'était pas forcément acquise; suivant la tradition, on estimait 
les pâtes herbeuses seules capables de supporter le feu sans éclater. Lorsque l'environnement 
naturel, dépourvu de limons fins (argilo-marneux) ne comporte que des argiles sableuses, 
l'adjonction d'herbe devient indésirable, ce qui peut expliquer un développement parallèle 
de productions sableuses de qualité exemptes de « dégraissant végétal », dès la fin du sixième 
millénaire à Samarra par exemple. 

2. Type « dense/solide » 

— 3 (C 83 56 31) : fond plat de vase en pâte peu vacuolaire (ép. = 1,10 cm), brun-orangé 
clair, riche en traces de végétaux, extérieur lissé (sur engobe ?). 

— 4 (C 83 69 20) : paroi carénée de vase fermé en pâte fine assez dense/solide (ép. = 1 
cm), beige-rosé contenant de nombreuses traces végétales et lissée extérieurement, peut-être 
sur engobe de m ê m e nature que la pâte. 

— 5 (C 83 78 17) : fond plat de vase en pâte beige-rose grumeleuse et sableuse (ép. = 0,90 
cm) contenant des traces végétales, à surface beige altérée. 

Ces trois échantillons dont la qualité principale est, par rapport à 1 et 1', la solidité 
qu'ils doivent à une cuisson encore modérée mais prolongée pour 4 et plus élevée en 
température pour 3 et 5 dont les fonds de pâte sont optiquement isotropes (Tableau I). Les 
conditions de cuisson ont été suffisantes pour les oxyder à cœur en brûlant la matière végétale 
qu'elles contenaient. Une observation attentive à la loupe binoculaire des traces végétales, 
marquées en creux dans la pâte, ainsi que des restes des phytolithes siliceux ne permet pas 
de dire, c o m m e pour les échantillons précédents, s'il y a eu addition d'un « dégraissant 
végétal » fraîchement haché ou non; l'aspect écrasé et/ou cassé9 des fragments herbeux ainsi 
que la présence sporadique dans les traces en creux de plaques de pyrobitume noir-brillant 
confortent l'hypothèse d'un usage courant à cette époque de limons plastiques extraits des 
franges tourbeuses d'un marécage local. Toutefois, la présence naturelle d'éléments végétaux 
dans ce type de ressource dont les qualités sont connues 10 n'interdisait pas aux anciens d'y 
ajouter un peu d'herbe fraîche suivant des usages immémoriaux et respectés, ce qui ne 
simplifie pas les observations. 

9. Après une première tentative de description sommaire des restes végétaux contenus dans les pâtes céramiques 

(in Huot, 1983, p. 149-151), l'observation de ces nouveaux tessons confirme la diversité de faciès de ces restes et 

de leurs traces. Les vides cylindriques laissés par des tiges cannelées dont le diamètre peut atteindre 3 m m sont 

emplis dans les échantillons 2 et I de phytolithes siliceux. Les autres vases à « dégraissant végétal » sont plutôt 

marqués de traces, aux contours moins francs, d'éléments herbacés c o m m e rouis par un séjour dans l'eau. Enfin, 

l'élimination voulue des fragments végétaux, omniprésents dans l'environnement primitif (marécageux et non encore 

drainé ?) de 'Oueili, n'aurait été efficacement pratiquée pour l'ensemble de la poterie fine qu'à partir de l'Obeid 

3. Des productions de poteries communes à traces végétales subsistent à l'Obeid 3-4 : Courtois, in Huot, 1983, p. 

142-144. 
10. L'expérience nous a montré que les terres argileuses, perpétuellement humides, extraites à l'état plastique 

et prêtes à l'emploi, de la périphérie d'un marais, sont excellentes pour la fabrication de poteries de « faciès primitif » 

et acquièrent une solidité fonctionnelle m ê m e après une cuisson faible de moins de 600°C (fouilles de Dikili Tash 

en Macédoine, à paraître). 
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PÉRIODE D'OBEID 1 : Fig. 2 

Céramiques à décors peints monochromes et dits « bichromes » 

— I (C 83 46 61) : paroi de vase en pâte beige pâle riche en « dégraissant végétal » 
(ép. = 0,75 cm), à engobe avec lavis de peinture brunâtre à l'extérieur, couverte de peinture 

sépia sur la face interne. 
— J (C 83 24 652) : paroi de vase à pâte beige-rosé dense (ép. = 0,6 cm), surface beige 

pâle, peinture sépia, motif de triangles pendants (?). 
— K (C 83 24 637) : paroi de plat" en terre beige (ép. = 0,7-1,25 cm), surface lissée, 

peinture sépia. 
— M (C 83 19 179) : rebord de plat en pâte beige-gris verdâtre surcuite (vase déformé 

par un début de fusion pâteuse, ép. = 0,4-0,7 cm), surface lissée, décor de quadrillés internes 

en peinture noirâtre scoriacée. 
— N (C 83 24 616) : paroi de vase en terre beige-rosé fine et dense (ép. = 0,75 cm), 

lignes ondulées parallèles en peinture brun foncé. 
— O (C 83 24 74) : rebord de vase en pâte beige (ép. = 0,55 cm), à cinq bandes 

horizontales en peinture sépia avec un repeint en peinture rouge érodée entre les bandes 

et la lèvre. 
— P (C 83 14 139) : paroi de vase en pâte fine et dense beige (ép. = 0,4-0,6 cm), surface 

à lissé doux, frises superposées en peinture sépia de triangles pointes en haut dont le champ 
est couvert de repeints en « ocre rouge » à l'état cru '2. 

— Q (C 83 24 908) : paroi de plat " en pâte beige (ép. = 0,85 cm), engobe (?), peinture 
intérieure et extérieure brun foncé. 

— R (C 83 16 6) : rebord de bol en pâte beige sableuse (ép. = 1 cm), engobe extérieur 
lissé beige pâle, bandes obliques entre traits horizontaux en peinture sépia. 

— S (C 83 24 396) : paroi de grand vase fermé (?) en pâte beige (ép. = 0,8 cm), engobe 
externe (?) à « lissé doux », sept bandes parallèles externes en peinture sépia. 

A l'exception de l'échantillon I, en pâte vacuolaire généreusement dégraissée de 
fragments végétaux frais dont l'aspect est comparable à celui des laîches, les pâtes de l'Obeid 
1 sont relativement denses par rapport aux productions les plus communes de l'Obeid 0, 
F et surtout H étant considérées c o m m e à part à cause de leurs qualités techniques 
remarquables. U n second caractère à signaler est une volonté de « dressage » plus soigné 
de la face externe des vases qui, mieux égalisée, ne présente que rarement l'aspect bosselé 
habituel aux poteries de la période précédente. Les irrégularités d'épaisseur, défaut dû au 
montage ou bien à la pose d'un engobe, sont plutôt repoussées vers l'intérieur pour les vases 
fermés que laissées apparentes sur la face externe. 

Quelques analyses à la sonde, guidées par la microscopie (Tableau I) ne nous indiquent 
aucun contraste entre les compositions chimiques respectives du fond de pâte (Tableau IV, 
5, 8), de l'engobe et de la couche grèsée assurant le lien entre la peinture et l'engobe. L'engobe 
(Tableau IV, 1, 2) est un peu moins ferrifère (6-7 % ) que la pâte (12,76-15,35 % ) et la 
vitrification de la couche sous-jacente à la peinture (Tableau IV, 3, 4) ne peut être expliquée 
que par l'effet conjugué des deux alcalins avec un taux de fer légèrement plus fort (à l'état 
ferreux) que dans l'engobe B. 

Au cours de l'identification systématique des pigments, l'analyse de la peinture couvrant 
la couche interne du tesson I n'ayant donné qu'un résultat bien médiocre (se traduisant par 

IL Type de vase illustré dans Calvet, 1983, p. 48, PL X, 2-4. 
12. Courtois et Velde, à paraître. 

13. En outre, il est possible qu'une portion non négligei'ble du taux initial d'alcalins, N a (en partie en CINa ?) 
et K, ait disparu lors de la cuisson de cette poterie dont la pâte est calcique. En effet, une plus forte proportion 
initiale d'alcalins dans la peinture expliquerait mieux l'état vitreux/scoriacé de l'interface peinture/pâte : Dufournier, 
1982, p. 90-91. 
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Fig. 2. — Echantillons Obeid 1 



TABLEAU IV. — Analyses à la microsonde électronique, a, Echantillon M : engobe 1-2, sous-couche de la 
peinture 3-4, pâte 5-8; p\ Pigments des échantillons I à Q. 

a 
2 

Echantillon M 

3 4 l 7 

Na20 
MgO 
A120. 
Si02 

K20 
CaO 
TiO 
MnO 
FeO 

1,32 1,97 2,30 1,17 0,12 0,87 0,47 0,59 
6,66 6,03 4,82 7,43 8,90 6,97 9,91 7,16 

17,12 15,53 13,51 12,53 7,85 7,84 5,62 5,61 
48,65 49,93 52,77 48,92 47,47 52,36 48,25 48,48 
1,13 1,82 4,03 1,00 1,16 2,18 1,04 1,32 

19,72 20,82 16,36 19,65 21,07 
0,45 0,89 0,34 0,67 0,39 
0,04 0,01 0,01 0,04 0,01 
8,73 12,76 12,81 14,30 15,35 

18,32 16,72 13,78 
0,72 0,05 1,00 

0,09 0,04 
6,89 8,02 

0,04 
6,02 

A 
ria2o 
MgO 
A 1 2 0 3 

Si0 2 

K20 
CaO 
TiO 
MnO 
FeO 

1 -
1 

0.65; 
4 .36 

13.21 
5 9.66 
2 .53 

11.45 
1 . 55 

-
6.55 

1 

2 .24 
1 .19 
2.99 

33.84 
3.03 
3.82 
0. 10 
0.74 

52.02 

J 

2 

1 .57; 
4.24 
4.52 

38.64 
2 .54 
8. 15 
-

2.75 
37.58 

1 

1 .20 
3.42 

11 .54 
42.58 
3.67 
8.81 
1 .02 
0.84 

26.92 

K 

2 

1 .21 
0.71 
7. 10 

37.22 
4.67 
1 .81 
2.43 

10.77 
34.05 

3 

1.34; 
1.21 
2.37 

27.98 
2.64 
5.43 
0.66 
9.64 

48.70 

L 

1 

_ 
1.08 
0.22 
7.56 
0.29 
2.07 
-

0.69 
89.52 

2 

_ 
1 .46 
0.52 
4.33 
0.16 
2.29 
0.11 
1.58 

89.52 

3 

0.69 
2.16 
0.47 
8.94 
0.87 
1.53 
_ 
_ 

85.30 

Na20 
Mp.O 
A120. 
Si02 

K20 
CaO 
TiO 
MnO 
FeO 

1.24 
4 .38 
3.46 

19.87 
1 . 12 
6.48 
0.24 
2 . 25 

60. 96 

2.07 
4 .88 
6.15 

41 .08 
2 .64 

14.49 
0.47 
1 .25 

26. 94 

0.95 
3.30 
3.07 

18.37 
0.62 
8.57 
0.07 
0. 22 

64.81 

57 
63 
65 

33.77 
2 .46 

43 
19 

21 .86 
24 .43 

1.35 
2 . 73 
6.73 
0.13 
0.67 
3.32 

83.68 
1 .36 

0.84 
1 .26 

50.10 
0.61 
2 . 24 
0.32 
4.18 

38.57 

0.50 
4.54 

12.49 
51.51 
1 .60 

18. 10 
0.70 
3.57 
6.88 

0.28: 
2.12 
2.35 

56.82 
4.16 
8.05 
0.66 
2.11 

23.44 

ria2o 
Mp,0 
A1203 

3i02 

K20 
CaO 
TiO 
MnO 
FeO 

1 

1 . 30 
3.75 
1.91 

30.98 
1.2 5 
9 .97 
0. 76 
8.02 

39.53 

2 

0.78 
3 . 44 
7.88 

25. 13 
1 .78 
8.65 
0.51 
13.31 
38.51 

3 

1 .35 
1 .48 
9.91 

28.42 
3.84 
5.78 
6. 14 
7 . 74 

35.32 

0.83 
0. 76 
3.23 

22.39 
2.74 
2.56 
0. 18 
0.02 

65.27 

1 .35 
0.35 
2.20 

22.11 
2.21 
0.70 
0.22 
0.83 

70.01 

0.77 
0.53 
1 .93 

12.07 
0.85 
3.80 
0.30 
1 .50 

0.72 
4.30 
6.67 

42.06 
1 .82 

18. 15 
0.11 
3. 26 

0.50 
4.42 
7.64 

48.11 
2.70 

15.83 
0.32 
1.38 

78.24 22.87 18.95 
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un total en oxydes de 33 % ) , nous avons jugé nécessaire, après un test à la flamme négatif 
(aucune odeur acre de bitume pétrolier), de calciner un fragment de ce tesson à 850°C. Sortie 
du four, la peinture interne noirâtre avait acquis l'aspect d'un engobe beige-rosé de 
composition chimique calcique assez pauvre en fer (6 %, Tableau IV). Cette céramique à 
lavis de peinture minérale (externe, non analysable) a donc été enduite d'une matière 
organique (poix ?), additionnée de 33 % d'argile marneuse, conservée à l'état pyrolisé (?), 
sur sa face interne; ce produit colorant n'est donc pas une peinture céramique à base d'oxydes 
minéraux c o m m e les autres peintures, mais un enduit imperméabilisant. D'après les données 
analytiques dont nous disposons, il apparaît que la période d'Obeid 1 ne connaît pas encore 
l'unité technique constatée pour l'Obeid 4 l4. C o m m e pour l'époque précédente, on constate 
à côté des peintures ferro-manganésifères de J, K, M , N, Q, S, O et P l'usage de pigments 
purement ferrifères. U n élément nouveau apparaît : la présence de quartz (sableux ou 
poudreux) qui acquiert le rôle de fondant et de liant « en cuit » lorsqu'il est mêlé à de 
l'hématite poudreuse. De la confrontation de ces nouvelles analyses des échantillons de 1983 

et du sondage Y 27 (Tableau V), on peut tirer quelques notions générales sur les matières 
premières utilisées pour peindre les vases des niveaux anciens de 'Oueili. Les peintures sont 
alors des mélanges hétérogènes au niveau de l'analyse ponctuelle à la sonde, d'argiles 
marneuses (et/ou dolomitiques) et d'oxydes colorants venant peut-être de dépôts sédimen-
taires exondés l5, formés le long d'anciens rivages marins régionaux en zone côtière et en 
mer peu profonde. O n notera aussi la présence sporadique de minéraux détritiques titanifères 
dans A', C, E, I, K, N, P et T ainsi que l'addition probable de cendres végétales dans D, 
M et P. 

T A B L E A U V. — Echantillons 'Obeid 1 du sondage Y.27 d'après Y. Calvet 1983 : S.641, niv. 10b, pi. XVII/9; 
S.637, niv. 10b, pi. VIII/8; S.601, niv. 10b, pi. XV/15. 

S.641 
1 2 3 4 

S.637 
1 2 3 4 

S.601 
1 2 3 

Na^O 
MgO 
A U 0 3 

SiO^ 
KA0 
CaO 
TiOi 
MnO 
FeO 

0 
6 
4 

62 
3 
5 
0 
2 

12 

68 
10 
88 
84 
88 
96 
79 
83 
04 

2 
0 
10 
62 
7 
1 
0 
1 

12 

,98 
70 
79 
10 
76 
44 
37 
36 
44 

1 
3 

12 
61 
7 
0 
0 
0 

12 

.55 
05 
25 
15 
38 
43 
49 
80 
88 

2 
1 

11 
62 
7 
1 
0 
1 

11 

,67 
54 
60 
42 
20 
28 
53 
35 
38 

1 
5 
2 

39 
2 

11 
0 
0 

36 

70 
22 
78 
91 
20 
71 
12 
17 
13 

0 
6 
5 

45 
1 

19 
0 
0 

20 

19 
40 
26 
56 
32 
76 
20 
58 
69 

0 
5 

39 
0 

19 
0 
0 

28 

07 
22 
82 
78 
57 
24 
33 
31 

1 
5 

25 
0 

14 
0 
0 

45 

42 
04 
84 
85 
21 
12 
69 
06 

1 
2 
0 
5 
0 
2 
0 
0 

88 

14 
07 
20 
20 
15 
30 
23 
62 
07 

0 
10 
8 

45 
0 

20 
0 
0 
13 

01 
70 
51 
15 
61 
98 
37 
61 
02 

0 
11 
4 

36 
0 

15 
0 
1 

31 

02 
05 
24 
06 
54 
15 
61 
12 
19 

14. Kamilli et Lamberg-Karlovsky, 1979. 
15. Ces dépôts sédimentaires, d'après les travaux déjà anciens de Strakhov et Betekhine (in Routhier, 1963, 

p. 328-329, 389-392) seraient à Fe dominant en zone paléologiquement plus côtière (avec taux de M n faibles) mais 
à M n dominant ou seul dans les formations marines peu profondes (aujourd'hui exondées). 
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PÉRIODES D'OBEID 2 ET OBEID 3 : Fig. 3 

— T' (C 83 14 124) : rebord de bol en pâte beige-rosé (ép. = 0,7 cm), quadrillage (incliné) 

sur face interne en peinture brun violacé foncé. Ce tesson qui peut appartenir à l'Obeid 
1 (ou 1-2) vient du locus 14 d'âge Obeid 1-3, encore mal défini. 

— T (C 83 24 16) : fragment de paroi carénée de bol (type Obeid 2), pâte beige dense 
(ép. = 0,85 cm), larges zones en peinture brun violacé foncé (initialement luisante, réoxydée), 

et décor interne en treillis. 

Les échantillons U-Z de l'Obeid 3 décrits ci-dessous portent des décors en peinture 
brun-noir caractéristique de la culture d'Obeid évoluée mais dont la couleur réelle est plus 
ou moins masquée par un léger film d'argile alluviale blanchâtre. Seul le numéro 6 est un 

fragment de poterie commune. 
— U (C 83 11 97) : rebord de bol, pâte beige fine lissée, motif en festons entre deux 

bandes horizontales sur le bord interne. 
— V (C 83 ? 143) : paroi de vase fermé, pâte sableuse beige, engobe (?) plus pâle, trois 

bandes peintes et triangle quadrillé (?) 
— W (C 83 42 69) : rebord de gobelet (?) à paroi mince, pâte beige, bandes peintes 

et « pointillés » liés à l'extérieur. 
— X (C 83 11 63) : rebord en pâte fine beige (ép. = 0,4 cm), deux bandes peintes à 

l'extérieur. 
— Y (C 83 36 208) : rebord de bol, pâte sableuse beige-grisâtre (ép. = 0,7 cm), orné 

de dents de loup entre deux bandes peintes. 
— Z (C 83 42 54) : paroi de vase en pâte beige fine (ép. = 0,35 cm), trois lignes ondulées 

peintes externes. 
— 6 (C 83 15 74) : rebord de vase à marli en pâte beige-saumon (ép. = 1 cm), engobe (?) 

beige. 
Avant d'étudier les pigments de ces échantillons, les qualités techniques nouvelles des 

céramiques Obeid 2-3 méritent d'être soulignées. En effet, le choix puis le traitement des 
matériaux sont stricts puisque ces vases, exempts de trous laissés en surface par des restes 
végétaux, ont des parois en pâte fine (épurée) d'épaisseur inférieure à 0,5 cm qui sont solides. 
La maîtrise du montage est remarquable car, bien que façonnées à la main, ces poteries ne 
présentent plus les irrégularités d'épaisseur de parois observées par exemple pour l'échantillon 
P en pâte fine à décor « bichrome ». 

De la confrontation des examens microscopiques et d'analyses à la sonde, il ressort que 
les deux échantillons T et T' (Obeid 1/2 ? et 2) sont ornés d'une peinture dont le pigment 
est exclusivement ferrifère, les taux de manganèse sont de 0,04 % ou bien au-dessous du 
seuil de détection. Afin de vérifier cette donnée pour T, quinze dosages ponctuels (Tableau 
VI, 2-15) de la couche picturale vitreuse (de constitution hétérogène) ont été effectués sur 
deux préparations différentes. Exceptée la première analyse qui concerne la couche inter­
médiaire sous-jacente à la peinture, celle-ci se révèle pauvre en alumine avec un rapport 
moyen SiO/Al 2 0 3 = 12 avec, pour les points où FeO est supérieur à 25 %, un rapport moyen 
Al 2 0 3 / K 2 0 = 1,5. D e composition assez similaire, T' paraît pauvre en magnésium, 
composition chimique qui n'est pas fréquente à 'Oueili, cet élément devra être vérifié aussi 
pour R de l'Obeid 1. 

Ensuite, les analyses ont permis de constater qu'à l'Obeid 3, l'usage du pigment « sable 
noir » (riche en ilmènite et chromite) caractéristique de l'Obeid 4 à 'Oueili, était déjà d'usage 
courant dans ce site comme à Eridu l6, puisqu'il entre dans la composition des peintures 
des échantillons U à Z (Tableaux VI et VIII). O n doit toutefois noter quelques différences 
mineures dans les compositions pigmentaires de ces tessons : U contient surtout de l'ilmènite, 

16. Courtois et Velde, 1983, Sumer XXXIX. 
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7 
Fig. 3. — Echantillons Obeid 2-3 (tesson T, type Obeid 2; tesson T' originaire du locus 14 d'âge indéterminé, 

Obeid 1 à 3 ; tessons Obeid 3 : U à Z et n° 6) 
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Y et Z sont riches en chromite, enfin V, W et X ont une composition intermédiaire. Cette 
diversité peut résulter soit de traitements de triage (et/ou broyage) du sable noir afin d'obtenir 

la fine peinture de l'Obeid 3, soit être le reflet d'origines variées. 

Face à l'exclusivité des tonalités beiges pour les pâtes de la poterie peinte, faites de 
terres argilo-marneuses dont le rapport moyen SiO 2/Al 2 0 3 est (pour 16 analyses ponctuelles) 
aux alentours de 4,25, deux tests distants l'un de l'autre de 1,5 c m ont été réalisés sur 
l'échantillon 6 de couleur saumonée. Les résultats obtenus en ces deux points du fond de 
pâte, optiquement isotrope, sont assez similaires (Tableau VII) et se distinguent par un rapport 
S i 0 2 / A l 2 0 3 de 1,70, donc plus faible, indiquant avec le taux élevé de K 2 0 , la présence 
dans la fraction argileuse de phyllosilicates du type mica/illite l7. Cette observation est à 
comparer avec un prélèvement de plaquettes argileuses (de couleur rouge et noirâtre) indurées, 
trouvées dans le locus 33 attribué à la phase Obeid 2. En microscopie, l'échantillon rouge 
présente un faciès graded bedding de texture argileuse à arkosique (quartz, albite, micas 
phengitiques) dont la strate fine contient des tests de foraminifères, tandis que le fragment 
noirâtre est de texture fine. Leur analyse à la sonde (Tableau VII) montre, pour les deux 
échantillons, des compositions du fond plasmique similaire, peu calciques mais très riches 
en fer avec un rapport moyen SiO 2/Al 2 0 3 de 2,85 environ. Ces matières pulvérisées ont 
un fort pouvoir colorant dû à une proportion maximale d'oligiste de 65 %. La coloration 
noire du second échantillon, dont le manganèse n'est qu'un élément mineur (inférieur ou 
égal à 0,20 % ) , est probablement liée à des traces de matière organique carbonisée. 

Ces plaquettes, à qualité de pigments, broyées avec des quartz sableux ont pu servir 
de matière picturale pour les décors Obeid 2 (Tableau VI). Mais ce n'est pas la ressource 
utilisée pour la fabrication des poteries en pâte saumonée. 

Pour terminer cet inventaire commenté reposant sur les données analytiques regroupées 
dans le tableau VIII, quelques notions plus générales peuvent être dégagées. C'est d'abord 
la coexistence probable de plusieurs traditions dans l'art de faire la poterie, en usage à 'Oueili 
dès l'Obeid 0, diversité qui se maintiendra partiellement au cours de l'Obeid 1. Mais d'après 
les découvertes actuelles, rien n'atteste l'existence dans le sud mésopotamien de poterie à 
vrai décor céramique bichrome, comparable à celui décrit dans le nord 18, puisque la bichromie 
attestée à 'Oueili n'est qu'une technique de « pseudo-bichromie » résultant de la pose de 
touches en peinture crue rouge sur un « vrai décor céramique » noir. Ensuite, l'observation 
des peintures de cette période semble nous indiquer, bien qu'on ne puisse encore l'affirmer, 
que du sable entrait intentionnellement dans leur composition. Mais alors, c'est un sable 
quartzeux, de couleur claire, c o m m u n dans tout le site, et non pas le sable noir dont l'usage 
habituel est maintenant bien attesté pour l'Obeid 3 de 'Oueili. Il est toutefois possible, en 
dehors de tout apport extérieur, qu'une exigence croissante pour la réalisation de décors aussi 
noirs que possible ait conduit les anciens à préférer les sables les moins blancs avant de 

17. Eléments détritiques sableux : quartz, albite, chlorites, micas phengitiques (verre volcanique, pyroxènes et 

amphiboles plus ou moins chloritisés ?). 

18. D'après Courtois et Velde, 1984. Lorsque l'on parle de la bichromie d'un décor peint, il convient de distinguer 

l'approche descriptive (résultant de la seule observation macroscopique) de la caractérisation technique de ce même 

décor, à la lumière des examens physico-chimiques. En effet dans l'ornementation peinte d'une poterie, « un vrai 

décor céramique » est un décor peint qui a été tracé sur le corps du vase avant sa cuisson (lorsqu'il y a eu cuisson 

unique ou bien avant la dernière cuisson pour les céramiques en « biscuit »). Ainsi un très ordinaire pot de fleurs 

actuel que l'on couvre de taches de peinture acrylique bleues et vertes n'en devient pas pour autant une poterie 

à « décor céramique bichrome » vert et bleu. Ce pot reste, du strict point de vue technique, une poterie monochrome. 

Toutefois, dans un inventaire, il sera décrit comme il apparaît, donc comme orné d'un décor bichrome. 

En tenant compte de ces distinctions, on peut dire que O et P ont un décor bichrome (dit aussi de technique 

« pseudo-bichrome ») fait d'un tracé en « peinture céramique monochrome noirâtre » qui a ensuite été rehaussé de 

touches de peinture rouge crue. Mais face à ce que nous qualifions plus haut de « pseudo-bichromie » des poteries 

de Oueili, il existerait dans la zone halafienne de vrais décors céramiques bichromes dus à la pose de deux peintures 

différentes sur la poterie avant cuisson; sous l'action du chauffage, l'une des peintures devient noirâtre, l'autre 

acquérant une tonalité rouge plus ou moins intense. Voir les poteries à décors « bichromes céramiques vrais » du 

Halaf récent (dus à une fusibilité - température maximale - plus ou moins forte et/ou à la nature des cations colorants : 

Fe, Mn, etc.) faits de deux peintures donnant après cuisson deux couleurs différentes, l'une tendant vers le rouge 

et l'autre vers les tons brun-noir in Steinberg et Kamilli, 1984. 
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ê-

o-

o-

o-

3 
CO CD 

eu 3 cd 

•) 
co 
en 

— 

en 
w 
ce 
D 
H 
2 
M 
W 
Ce 

en 
w p 
en 
H 
2 
W 
F O 
rH 
CL 

O c 

C (D 

X 

X 

+••+ 

+••+ 

+ ••+ 

X 

x-x 
x X 

Kl 

X 
x X 

C X> 
•H crj 
CM to 

N N 
O P -P 

U U 
cd eu o 
3 3 -H 
O' CT EH 
+ + + 

<H M 

0 
-P CD 
•rH P 
C "H 
'CD C 
E 'CD 
rH E 
•rH rH 

•H 

C + 
a) a> 

to m -H 
0) <u E 
ri x: o 
X) O fi 
cd -H .c 
en M o 

M c 
D o 
CJ co 

co co 
W CD C0 -H 
Q r-i c co a 

£) CD P O 
to -H >> S-, S-, 

W cd O O D 
ce lu E <M to 
O : 

w 
Q 

v/ 
<n 
o 

D 
cr 
H 
E 
cd • 
f-i •—• 

CD en 
o co 

O) 

E 
O 
C 
r o 
o 
c o 
E 

CJ tu 

C 
O CD 
V TJ 

CO (D 
d) C 
a de 
cr cd 
•H Q. 
CC E 
O cd 
r| O 

o —* 
C 
r 

co 
d) 
E 

3 O 
er J-. 
•H £ 

to c 
CD cd 
E TJ 

CD -H C 
P <D JZ -H 

D O X) 
CO O CD 
C - P CO CO 

CD O 
t-. O 
-CD ><D 

P TJ 
O 

cd 

> 
U 
CD CD Cd co 
tO EH U CD 
X) cd TJ 
O CD O 

O ri 
o cd 

TJ CD 
CO c 
<D en D 
TJ 

'Cd TJ 
CD 
tO ri CD 
'CD CJ 

x: TJ 
P -H 

co cd 
<D x: 
•a a 
CD CD 

u c 
3 3 
o -
U TJ 

C 3 
CD P C (D tO 

>, XI >CD -H 
en o t-. CD 

- CL CL 

CD t-. 

ce ce 

x ce ce x| 



140 L. COURTOIS ET B. VELDE 

découvrir des « placers noirs ». Mais cette explication d'un changement technique important 

n'est qu'une des hypothèses qui peuvent être énoncées à ce sujet. 
Succinctement, les tendances dominantes de chaque période peuvent se schématiser 

ainsi : 
— O B E I D 0 : terres des marais, herbes, peinture à oxydes de Fe-Mn, engobes épais 
— O B E I D 1 : terres plus ou moins exemptes de restes végétaux, peinture à oxydes de 

Fe-Mn 
— OBEID 3 : argiles « affinées », pas d'engobe évident, pigment sableux Ti-Cr 

Enfin, ce sont surtout les questions nouvelles énoncées maintenant qu'apportent les 

études en cours. En effet, dans le matériel exhumé Obeid 0 et 1, quelle est la proportion 
de céramique à dégraissant végétal abondant d'adjonction intentionnelle par rapport aux 
productions à traces plus ou moins diffuses de végétaux ? U n échantillon à enduit organique 
comme I est-il un spécimen isolé ? O u bien doit-on y voir un tesson de Red Wash/Straw 
Tempered Ware ayant subi une réduction secondaire, par exemple à cause d'une chute dans 
un foyer ? La principale question qui nécessitera un échantillonnage bien représentatif de 
poteries peintes depuis la phase de transition de l'Obeid 1/2 jusqu'à l'arrivée des premiers 
vases Obeid 3 concerne la recherche du moment où est apparu le « pigment sable noir » 
à ilménite et chromites, spécifique des peintures céramiques des phases Obeid 3-4 dans le 

sud mésopotamien. 
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LES PETITS OBJETS DE LA FOUILLE 
DE TELL EL 'OUEILI, 1983 

Catherine B R E N I Q U E T * 

A u cours de la campagne de fouille de 1983, des niveaux datés de l'Obeid 0, 1, 2, 3 
et 4 ont été explorés à Tell el'Oueili '. Cette étude préliminaire présente les petits objets 
découverts à cette occasion (pour l'Obeid 4, déjà bien documenté par les fouilles de 1976 
à 1981 2, on ne mentionnera que les objets attestés pour la première fois sur le site). Les 
trouvailles ont été classées en fonction du matériau employé pour leur fabrication : pierre, 
terre crue, terre cuite, bitume et divers. Des parallèles sont donnés avec les références des 
objets 3, et leurs illustrations 4, à la fin de cet article. 

I. PIERRE 

Le matériel lithique lourd (meules, broyeurs) n'a pas été pris en compte ici. Il en va 
de m ê m e pour les objets de pierre taillée (lames, lamelles, outils divers) qui sont étudiés 
séparément par Marie-Louise Inizan 5. 

Les autres objets de pierre sont peu nombreux et, malgré leur disparité, ont une 
caractéristique commune : ils ont reçu un polissage soigné. Datées de l'Obeid 4, deux 
plaquettes rectangulaires ont été fabriquées dans des pierres à grain fin (PI. I n° 1 et 2). 
Elles présentent respectivement une épaisseur dissymétrique (n° 1) et une concavité centrale 
(n° 2). Aucune trace colorée, permettant d'interpréter ces objets c o m m e des palettes pour 
la préparation de pigments, n'a pu être observée. 

Appartenant aussi à l'Obeid 4, on signalera une petite masse d'armes taillée dans une 
pierre verdâtre à grain fin (PI. I n° 3). La forme générale et les bords sont arrondis. 

Une hachette en pierre grise provient du niveau Obeid 3 (PI. I n° 4). Elle rappelle par 
ses caractéristiques (forme triangulaire, talon arrondi), les exemplaires plus récents déjà 

découverts à Tell el'Oueili6. 

* U R A 8 du C R A du CNRS. 

1. Forest, ce volume. 

2. Lebeau, 1983. 

3. Les références sont données comme suit : L O 83 x. Elles désignent le numéro d'inventaire des objets entiers 

déposés au Musée de Baghdad, en 1983. Cette référence correspond à un autre numéro, précédé de M ou E 83 

y, qui est le numéro d'enregistrement lors de la fouille; y représente le locus de découverte. 

4. Les dessins ont été exécutés par Joël Suire, les photos par Jacques Vissot. 

5. Pour un rapport préliminaire sur le matériel lithique Obeid 4, voir Inizan et Tixier, 1983. 

6. Lebeau, 1983, p. 135. 

Larsa (10e campagne. 1983) Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1987. 
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Un disque de pierre verdâtre (PI. I n° 5), de petites dimensions, date de l'Obeid 1. 
Il présente une face plate et une face bombée et peut être rapproché de certains objets de 
forme identique mais exécutés en terre crue 7, évoquant des jetons ou des pièces de jeu. 

Enfin, on mentionnera un petit bouton en obsidienne vert pâle, trouvé en surface (PI. I 

n° 6). Sa face plate est circulaire. Il est muni d'une bélière. 

II. TERRE CRUE 

Parmi les objets de terre crue, on retiendra trois lentilles (PI. II n° 1), de petites 
dimensions, toutes semblables à l'exemplaire illustré. Ces objets, modelés dans une argile 
sombre mélangée à un dégraissant minéral fin et brillant, ont été soigneusement polis. Leur 
face inférieure est plate et leur face supérieure est bombée. Ils sont datés de l'Obeid 1 et 3. 

Une série d'une quinzaine d'objets, entiers ou fragmentaires, est propre au niveau Obeid 0 
du site (PI. II n° 2 à 5). Ils sont formés généralement de deux disques concaves accolés, 
ménageant ainsi une gorge autour de l'objet. Parfois, les disques ont un diamètre différent 
(n° 2, 3), ou encore le disque inférieur est plat (n° 2, 5). Ils sont tous modelés dans une 
terre fine, lissée. U n seul de ces objets (n° 2), le plus grand de la série, est décoré de cercles 
concentriques frangés, peints en noir (PI. II n° 8). Leur diamètre varie de 2 cm (LO 83 71, 
non illustré) à 8 cm (LO 83 70, PI. II n° 2). Toutes les dimensions intermédiaires sont attestées. 
Des découvertes semblables en pierre ou en terre cuite ont été signalées sur des sites comme 
Ur ou Ras el-Amiya mais elles demeurent isolées. Il pourrait s'agir, c o m m e le suggère 
prudemment Geneviève Dollfus, de labrets 8. 

Le dernier objet de terre crue que nous examinerons est un cachet-amulette (PI. II n° 6). 
Il est formé d'une lentille ovale de terre jaune, surmontée d'une bélière. La face décorée 
(incisions) est plate, alors que le revers est bombé. U n personnage central, de face (tête à 
l'opposé de la bélière), aux bras écartés, constitue le thème décoratif. Deux incisions parallèles 
forment sa silhouette. La taille, mais surtout les épaules, sont très marquées par des incisions 
perpendiculaires à la ligne du corps. Les mains ont trois doigts; la tête, tournée vers la gauche, 
est faite d'un triangle allongé qui semble désigner une coiffure cornue 9. A la hauteur de 
son épaule gauche, on note un petit ornement étoile 10. Deux personnages plus petits, aux 
jambes et aux bras écartés (des femmes ?) l'encadrent. Cet objet peut être rapproché, par 
sa forme et son motif, d'un pendentif gravé en « stéatite » conservé à l'Ashmolean Muséum ". 
Ce dernier, fabriqué probablement par retaille d'un objet plus grand, est muni d'un trou 
de suspension perforé horizontalement dans la masse, à l'extrémité la plus étroite, ce qui 
oblige à porter le motif ornemental la tête en bas. En effet, sur la face plate de l'objet, on 
remarque un personnage masculin gravé, les avant-bras dressés terminés par des mains à 
trois doigts. A gauche du personnage, dans le champ inférieur, un serpent; à droite, un motif 
incertain. Le thème général et sa disposition par rapport au support sont donc fort proches 
de l'amulette L O 83 57. Malheureusement, la provenance du pendentif d'Oxford est inconnue 
(il a été acheté par le musée entre 1896 et 1908). Le thème de ce personnage aux avant-bras 
terminés par des mains à trois doigts, dont la tête de profil est souvent prolongée par un 
appendice en forme de corne, semble très fréquent dans le répertoire du Luristan, si l'on 
en juge par les cachets rassemblés par Pierre Amiet u, et ceux attribués jadis arbitrairement 

7. Voir plus loin. 
8. Dollfus, 1975, p. 170, objet n° 10. 
9. Amiet, 1980, p. 70-72. 
10. Amiet, 1980, p. 72. 
11. Buchanan, 1984, n° 5. 

12. Amiet, 1980, p. 196-198 et n° 1560-1582. 
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à Tépé Giyan par Herzfeld '3, mais dont au moins un provient de Giyan VC '". Dans la plaine 
mésopotamienne, à l'exception d'un écho à Tell Asmar l5, on trouve ce personnage à Tépé 
Gawra l6, à partir de Gawra XIII, mais plus fréquemment à XII, XIA, XI. L'amulette de 
'Oueili, première attestation de ce thème en basse Mésopotamie (mais sur un pendentif et 
non sur un cachet) a été recueillie sous un élément architectural datant de l'Obeid 3. L'objet 
est donc sûrement antérieur à cette phase, sans qu'il soit possible d'être plus précis. 

III. TERRE CUITE 

Cette catégorie regroupe des objets nombreux. Parmi les pièces qui méritent d'être citées, 
on notera tout d'abord un fragment de bateau (PI. III n° 1), modelé dans une terre brune. 
Seul l'avant, pourvu d'un appendice recourbé, est conservé. Il est semblable à l'exemplaire 
entier retrouvé à Eridu et, c o m m e ce dernier, est daté de l'Obeid 4. 

U n pendentif, taillé dans un tesson, a été découvert dans le niveau Obeid 3 (PI. III 
n° 2). Il provient d'un vase ouvert muni d'un tenon plat perforé à l'origine et disposé 
verticalement sur le bord. Le vase était décoré à l'intérieur et à l'extérieur de motifs 
géométriques, exécutés avec une peinture noire. La pâte est jaunâtre. 

Trois fragments de « clous », dont la fonction est inconnue, sont issus des niveaux Obeid 
3 et 4 (PI. IV n° 1 à 3). La tête, évasée (n° 1 et 2) est concave. Le départ de celle-ci ainsi 
que le bord sont soulignés par une bande de peinture brune; sur le premier fragment, la 
tête est ornée de bandes parallèles verticales. Leurs tiges sont cassées mais devaient être 
semblables à l'objet L O 83 23 (n° 3), lui-même décoré de trois traits de peinture noire. Les 
pâtes sont jaunes. 

Les objets qui vont être présentés maintenant sont plus communs. Ils ont été retrouvés 
pour la plupart en grand nombre lors de la fouille et sont déjà bien connus à Tell el'Oueili 
pour l'Obeid 4 17. En premier lieu, on citera un objet muni d'une gorge (PI. IV n° 4) et un 
ensemble de pesons de forme oblongue, à perforation longitudinale (PI. IV n° 5; tous les 
pesons oblongs sont identiques à l'objet illustré). Le peson à gorge appartient à l'Obeid 4, 
les autres sont datés de l'Obeid 3. Ils sont tous grossièrement modelés (des empreintes de 
doigts sont visibles sur chacun d'eux), soit à partir d'une plaque rectangulaire (n° 4), soit 
autour d'une tige végétale dont l'empreinte (stries verticales) peut être observée au niveau 
de la perforation. Les extrémités des pesons oblongs sont amincies. 

Une série de fusaïoles provient des niveaux Obeid 1 et 3. Nous avons choisi d'en illustrer 
quelques-unes (PI. IV n° 6 à 9). Elles sont toujours modelées dans une argile assez fine, 
autour d'un végétal dont le volume forme la perforation centrale verticale. Des empreintes 
de doigts ainsi que les stries de la tige sont visibles. La perforation est parfois soulignée 
par un léger ressaut sur la face supérieure (n° 6). Leur forme est celle d'un cône plus ou 
moins aplati (n° 6 et 7) ou discoïdale (n° 8 et 9). Deux fusaïoles sont décorées d'incisions 
périphériques et de points (n° 6 et 9). A l'exception de deux exemplaires miniatures non 
illustrés datés de l'Obeid 3, leur diamètre varie de 2,5 cm (LO 83 5) à 4,3 cm (LO 83 19). 

Pour clore cette rubrique, les cas des faucilles et des clous à bout recourbé seront abordés 
simultanément. Ces objets, bien attestés dans l'Obeid final, ont été découverts ici dans des 
contextes Obeid 3. Leur forme générale et leur procédé de fabrication (terre cuite modelée 
à dégraissant minéral) sont semblables à ceux des exemplaires Obeid 4. Toutefois, on notera 
que certains fragments de faucilles Obeid 3 18 portent une bande de peinture noire qui souligne 

13. Amiet, 1980, n° 146-151. 

14. Amiet, 1980, n" 152. 

15. Amiet, 1980, n° 152. 

16. Tobler, 1950, n» 76-81 et 94. 

17. Lebeau, 1983, p. 135-136. 

18. Aucune faucille entière n'a encore été retrouvée dans les niveaux Obeid 3 du site. 
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le tranchant de l'objet (PI. V n° 3). Mais la différence majeure avec les faucilles et les pilons 
Obeid 4 réside dans les dimensions des objets. Ceux datés de l'Obeid 4 sont nettement plus 
petits que ceux de l'Obeid 3; leur taille (et donc leur volume et leur poids) tendent à se 
réduire avec le temps. La largeur maximum de la lame des faucilles Obeid 3 est d'environ 
7 cm alors qu'elle excède rarement 5 cm à l'Obeid 4 ". D e même, le diamètre de la tête 
des clous est de plus de 6 cm à l'Obeid 3, mais de 4 ou 5 c m seulement à la phase suivante 
(PI. V n° 1, 2). Leur manche est également plus long : 10 c m pour les clous Obeid 4 contre 
13 cm à l'Obeid 3 20. 

IV. BITUME 

Les morceaux de bitume sont très nombreux à Tell el'Oueili. Beaucoup d'entre eux sont 
informes mais certains fragments ou objets entiers sont identifiables. Ils présentent une 
caractéristique commune : ils sont tous modelés, des empreintes de doigts sont visibles sur 
la plupart d'entre eux. Le bitume qui les compose n'est pas pur mais semble avoir été mélangé 
à une matière siliceuse (dont la proportion reste à déterminer) comparable au dégraissant 
employé pour travailler l'argile. Des analyses portant sur la composition du bitume, et 
peut-être sur sa provenance, sont en cours21. 

Les propriétés physico-chimiques du matériau ont été largement exploitées. La plasticité 
du bitume est utilisée pour fabriquer des petites boules (jetons ? pièces de jeu ? ) et des 
fusaïoles (non illustrées). Ces dernières, comme les fusaïoles d'argile, ont été modelées autour 
d'un roseau dont l'empreinte est encore visible. Leur forme est conique ou discoïdale 22. Elles 
appartiennent, ainsi que les billes, aux niveaux Obeid 3 et 4 du site. 

Des petits « fourreaux » (non illustrés) tirent parti de l'adhésivité du bitume. Ils étaient 
probablement emmanchés sur un outil et servaient ainsi d'embouts23. Ils sont datés de 
l'Obeid 3. 

U n lot de scellements, employant ces deux premières caractéristiques du bitume, provient 
des niveaux Obeid 3 et 4 de 'Oueili. O n distingue nettement des empreintes croisées de 
roseaux (PI. VI n° 1), de cordes (PI. VI n" 2), parfois des deux (PI. VI n° 3), qui pourraient 
indiquer qu'ils ont servi à fermer des portes, des ballots, etc. Aucune empreinte de cachet 
n'a été découverte. 

Quelques fragments minces (5 m m d'épaisseur environ), retrouvés dans les couches Obeid 
1, 3 et 4 portent l'empreinte d'une natte en roseaux identique à celles que l'on trouve 
actuellement au Proche-Orient (PI. VI n° 4). U n fond de panier (non illustré), daté de l'Obeid 
0, reproduit l'intérieur d'une vannerie 24. Ce sont les propriétés d'étanchéité, qualité principale 
du bitume, qui sont utilisées dans ces exemples. 

Enfin, une série d'objets fragmentaires est issue de la fouille des niveaux Obeid 3 et 
4 principalement (on n'en connaît qu'un seul exemple pour l'Obeid 1). Ces objets, inconnus 
jusqu alors, se présentent sous la forme de plaquettes modelées plus ou moins ovales ayant 
au moins un bord arrondi (PI. VI n» 5). Il pourrait s'agir de « lingots » de matière première, 
mais en 1 absence de toute autre indication, cette proposition doit rester hypothétique. 

Les diverses qualités du bitume paraissent donc connues à l'époque d'Obeid. A Tell 
el Oueili, son utilisation est encore mal documentée pour les phases Obeid 0 et 1, mais semble 
relativement diversifiée aux périodes suivantes. 

19. Huot et al 1981, fig. 13, premier rang en haut et Lebeau, 1983, PL. C no 1 à 3 

m. Huot et al., 1981, fig. 13, deuxième rang en haut et Lebeau, 1983, PL C n° 4 et 5 

21. Nous remercions Odile Deschesne d'avoir accepté de se charger de l'étude de ce matériel 
22. Deschesne-Guinard, 1982, fig. 26, S 144 à 153 

23. Dollfus, 1983 a, fig. 44 n» 15 et Deschesne-Gumard, 1982, fig. 25, S 137 à 139 

24. Deschesne-Guinard, 1982, PL. XLI, S 198. 
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V. DIVERS 

Avant de terminer ce rapide survol des objets découverts en 1983, nous mentionnerons 
un petit anneau plat, taillé dans un coquillage (non illustré, numéro d'inventaire : L O 83 
68)25. Cet objet appartient à l'Obeid 0. 

Enfin, une petite amulette en os poli datée de l'Obeid 0 représente un quadrupède de 
profil, tête à gauche (PI. II n° 7). Elle est munie de deux perforations disposées horizon­
talement sur le corps de l'animal qui pourraient indiquer que cet objet était destiné à être 
cousu sur un vêtement. Il s'agit du seul objet en os découvert à 'Oueili lors de la campagne 
de 1983. 

Plusieurs constatations se dégagent de ce travail. Les phases anciennes (Obeid 1 et surtout 
0) demeurent mal connues. La phase Obeid 2 n'est pas représentée. Cette situation est due 
à l'exiguïté des fouilles ainsi qu'à la quasi-absence de sites contemporains en basse 
Mésopotamie. Hormis la présence du pendentif iconographie et de la série de « labrets », 
l'ensemble du matériel reste banal. Nous insisterons plus particulièrement sur l'utilisation 
du bitume dès les périodes anciennes et la tendance à la diminution de la taille des clous 
et dés faucilles entre l'Obeid 3 et l'Obeid 4. Ces quelques informations représentent des faits 
nouveaux pour notre connaissance de cette époque essentielle de la préhistoire mésopota-
mienne. 
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PLANCHE I 
Inventaire Enregistrement Date Parallèles 

1 LO 83 40 M 83 9 37 Obeid 4 TOBLER, 1950, PL. XCVIII an» 10 

2 LO 83 7 M 83 9 1 Obeid 4 

3 LO 83 6 M 83 9 11 Obeid 4 WOOLLEY, 1950, PL. 14 

4 LO 83 64 M 83 67 1 Obeid 3 ABBOUD JASEM, 1983, fig. 14 n° 7, p. 18 
STRONACH, 1961, PL. XLIII n° 18 
ZIEGLER, 1953, taf. 35 d, c 

5 LO 83 31 M 83 17 3 Obeid 3 

6 LO 83 29 Surface 



/ 
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0 5 cm 

5 
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PLANCHE II 
Inventaire Enregistrement Date Parallèles 

1 LO 83 58 M 83 37 2 Obeid 3 

2 LO 83 70 M 83 79 1 Obeid 0 

3 LO 83 73 M 83 68 1 Obeid 0 
4 LO 83 67 M 83 59 3 Obeid 0 
5 LO 83 69 M 83 60 1 Obeid 0 

6 LO 83 57 M 83 46 1 Antérieur à AMIET, 1980, PL. 7, p. 255 et PL. 117, p. 493 
l'Obeid 3 BUCHANAN, 1984, PL. III n° 51 et IV n° 52 

DOLLFUS, 1975, fig. 46-10, p. 171 et PL. XIX 
n° 4 
STRONACH, 1961, PL. XLIII n° 10 
WOOLLEY, 1956, PL. 15 

7 LO 83 59 M 83 54 1 Obeid 1 
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m 
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PLANCHE III 

Inventaire Enregistrement Date Parallèles 
1 LO 83 18 M 83 9 30 Obeid 4 SAFAR et ai, 1981, fig. 111, p. 31 

2 LO 83 25 M 83 2 1 Obeid 3 
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10 cm 

PLANCHE III 
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PLANCHE IV 
Inventaire Enregistrement Date 

1 LO 83 54 M 83 9 50 Obeid 4 
2 LO 83 26 M 83 2 2 Obeid 3 
3 LO 83 23 M 83 14 6 Obeid 3 

4 

5 

6 
7 
8 
9 

LO 83 8 

LO 83 15 

LO 83 46 
LO 83 19 
LO 83 24 
LO 83 45 

M 83 9 27 

M 83 14 3 

M 83 24 5 
M 83 19 1 
M 83 14 1 
M 83 24 2 

Obeid 4 

Obeid 3 

Obeid 1 
Obeid 1 
Obeid 3 
Obeid 1 

Parallèles 

ABBOUD JASEM, 1983, fig. 5 n° 1 à 3, p. 171 
OATES, 1968, PL. XII n° 11 à 14 
PARISELLE, 1983, PL. D-6 
TOBLER, 1950, PL. LXXXIII f et CLVI n° 50 
WOOLLEY, 1956, PL. 15 

STRONACH, 1961, PL. XLIII no 23 

DOLLFUS, 1975, fig. 54 no 1 et 2 
DOLLFUS, 1983 b, fig. 94 n° 5, p. 259 
SAFAR et al., 1981, fig. 117 n° 1 à 6, p. 23 
STRONACH, 1961, PL. XLIII n» 1 à 5 
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PLANCHE V 
Inventaire Enregistrement Date Parallèles 

1 LO 83 62 M 83 53 la Obeid 3 DOLLFUS, 1983 a, fig. 44 n° 13, p. 119 
FUJII, 1981, fig. 55 no 21-22 

2 LO 83 63 M 83 53 lb Obeid 3 STRONACH, 1961, PL. LXV b 

3 M 83 42 6 M 83 11 3 Obeid 3 ZIEGLER, 1953, TAF. 35 f 
M 83 37 5 M 83 42 4 



10cm 

PLANCHE V 
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PLANCHE VI 
1 E 73 53 2 (Obeid 3) E 83 9 31 (Obeid 4) 
2 E 83 9 9 (Obeid 4) 
3 E 83 15 12 (Obeid 3) 
4 E 83 46 2 (Obeid 1) E 83 15 7 (Obeid 3) E 83 9 19 (Obeid 4) 
5 E 83 42 4 (Obeid 3) E 83 42 7 (Obeid 3) E 83 9 15 (Obeid 4) 

E 83 37 2 (Obeid 3) 



4 

/ 

uvw 

PLANCHE VI 





ANALYSE DES OSSEMENTS 
PROVENANT DES HORIZONS INFÉRIEURS 

DE TELL EL 'OUEILI (OBEID 0, 1, 2, 3) : CAMPAGNE DE 1983 

Jean DESSE* 

Les ossements prélevés à 'Oueili lors de la campagne de 1983 ne constituent qu'un faible 
échantillon numérique : 683 fragments osseux généralement en très médiocre état de 
préservation. Très fortement altérés, particulièrement du fait de la gypsification, ces fragments 
n'ont permis qu'une détermination de 206 pièces dont 154 sont attribuables à des 
mammifères : la dégradation du matériel a de surcroît interdit toute observation portant sur 
les techniques de boucherie et de décarnisation. La ventilation chronologique de ces restes 
va de l'Obeid 0 à l'Obeid 3; il est donc évident que l'échantillon analysé ne peut guère fournir 
qu'une indication des grandes tendances de l'exploitation du monde animal par les anciens 
habitants du site (Tableau 1). 

39 fragments de carapaces de tortues (36 en Obeid 0; 3 en Obeid 1), un dentaire de 
lézard et une incisive de rongeur ont été enfin répertoriés en sus des vestiges présentés dans 
ce tableau. 

Malgré la taille restreinte de cet échantillon, les caractéristiques fondamentales des faunes 
du site de Tell el'Oueili déjà mises en évidence pour les horizons supérieurs de ce gisement ' 

Tableau 1 : Ventilation des vestiges par horizons 

OBEID 0 
OBEID 0/1 
OBEID 1 
OBEID 2 
OBEID 2/3 
OBEID 3 

TOTAL 

Bos Taurus 

4 
1 
12 
9 
12 
32 

70 

Ovis Arles et 

Capra Hircus 

3 

5 

4 

26 

Sus Domesticus 

9 
5 
20 
9 
9 
6 

58 

Ichthyofaune 

1 

10 

11 

Indéterm. 

140 
6 
73 
85 
40 
133 

477 

TOTAL TABLEAU 642 

* Laboratoire d'Ostéologie, CRA/CNRS, Sophia-Antipolis (Valbonne) 

1. DESSE, J. 1983, « Les faunes du gisement obeidien final de Tell el'Oueili : 

de 1978-1981, Ed. ERC, Paris. 

Larsa (10e campagne. 1983) Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Pans, 1987. 

/H J.L. H U O T , Larsa et 'Oueili. travaux 
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paraissent bien se dégager. Il s'agit d'une part du rôle extrêmement faible joué par la chasse 
dans l'économie alimentaire du groupe et, d'autre part, des faibles proportions d'ovins et 
de caprins (qu'il n'a pas été possible d'identifier spécifiquement en raison de la profonde 
dégradation des ossements parmi les mammifères domestiques). La relative augmentation du 
pourcentage atteint par ces petits ruminants, observable sur les échantillons des couches 
profondes (Tableau 2) est peut-être l'indice d'une décroissance régulière de l'élevage de la 
chèvre à Tell el'Oueili depuis l'Obeid 0. Seuls des prélèvements plus importants provenant 
des horizons anciens du site permettront de vérifier cette tendance. 

Le statut domestique de la totalité des vestiges mammaliens est incontestable : animaux 
de faible stature, exploitation de type « boucherie » des suidés (dont plus de deux tiers 
consistent en jeunes animaux), abattage des bovins adultes (production laitière ? ). L'ex­
ploitation des ressources carnées du milieu naturel, très faible dans les horizons supérieurs 

(4,6 % des faunes mammaliennes) est ici quasi nulle : les ichthyofaunes, bien représentées 
dans les bilans fauniques des campagnes précédentes font pratiquement défaut (11 ossements 
dont 5 déterminés : 1 vertèbre de Cyprinidé et 4 vertèbres de Siluridés, tous capturés au 
printemps). Il faut toutefois vraisemblablement prendre ici en compte les phénomènes de 
conservation différentielle et imputer l'absence de restes d'ichthyofaunes en nombre consé­
quent aux agents physico-chimiques destructeurs. 

Les faunes de Tell el'Oueili paraissent donc bien rendre compte, dès les niveaux les 
plus anciens du site, d'une exploitation des animaux assez originale par rapport à celle des 
gisements offrant les mêmes séquences chronologiques. Si la faible proportion des faunes 
sauvages est normale pour les périodes considérées en cette région du globe, la sous-
représentation des ovins et des caprins parmi les animaux domestiques et la forte proportion 
atteinte par les suidés sortent notablement des résultats traditionnels. Ce phénomène traduit 
vraisemblablement une intelligente adaptation aux conditions très particulières du milieu 
naturel (marais) vraisemblablement peu propice à l'exploitation du petit bétail ovin et caprin. 

Tableau 2 : Représentation proportionnelle des composants du cheptel 

% 

1976 1978 1981 1983 TOTAL 

h:i'','-:j Bovins \V/A Suidés \ 0 Caprins et/ou Ovins. 



TELL EL 'OUEILI 
LE MATÉRIEL LITHIQUE TAILLÉ 

Marie-Louise I N I Z A N * 

36 pièces taillées ont été recueillies au cours de la campagne de fouilles 1983, elles ont 
été étudiées au Musée de Baghdad. Le nouveau sondage X 36 pratiqué au nord-ouest du 
tell a révélé la présence de niveaux plus anciens que ceux mis au jour dans le sondage 
précédent, mettant en évidence une phase Obeid 0 en Mésopotamie du sud. L'occupation 
est continue sur le site jusqu'à l'Obeid 4; cette longue séquence stratigraphique devrait 
permettre d'appréhender l'évolution de l'outillage lithique et de préciser des techniques de 
taille élaborées c o m m e le débitage par pression. La première étude du matériel lithique de 
'Oueili concernait essentiellement les ramassages de surface du tell et un matériel provenant 
des niveaux supérieurs Obeid 4. C o m m e pour l'étude précédente, en l'absence de tamisage, 
ce petit ensemble lithique ne peut être considéré c o m m e un échantillon représentatif; il sera 
donc uniquement question de tenir compte des présences sans préjuger des absences '. 

LA MATIÈRE PREMIÈRE 

Le silex et le quartzite (1 éclat) ont selon toute vraisemblance une origine locale (alluvions 
fluviatiles) : quelques éclats ont des plages corticales évoquant des galets roulés. 

U n fragment de pièce foliacée (fig. 1) façonnée sur un gros éclat de silex brun foncé 
pose le problème du nucléus dont il provient qui est obligatoirement de grande dimension. 

L'obsidienne, noire parfois verdâtre, est de toute évidence importée. 

LES TECHNIQUES DE DÉBITAGE 

Le débitage par pression mis en évidence lors de la première étude se confirme tout 
au long de la séquence, sur silex et obsidienne. L'obsidienne est entièrement débitée par 

* U R A 28 du CRA, 1 place Aristide Briand, 92190 M E U D O N 
1. INIZAN, M.L. et TIXIER, J. «Tell el'Oueili, le matériel lithique», in J.L. H U O T (éd.) Larsa et 'Oueili. 

Travaux de 1978-1981, Ed. ERC,' Paris, 1983, p. 163-175. 

Larsa (10e campagne, 1983) 'Oueili (4' campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations. Pans, 1987. 
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pression, alors que 10 éclats et 2 fragments de lame en silex débités par percussion attestent 
l'emploi d'une technique différente. Aucun nucléus, aucun déchet caractéristique comme les 
lames à crête et les tables de ravivage ne font partie de l'ensemble : il n'est donc pas possible 

de préciser les aires de débitage ni les techniques employées. 
Le débitage par pression sur obsidienne : deux des dix lamelles d'obsidienne portent 

des traces d'abrasion ou de polissage sur la face supérieure de la partie proximale, cette 
abrasion ayant été effectuée avant le débitage. Cette technique remarquée lors de la précédente 
étude a été uniquement reconnue à 'Oueili, elle y est attestée dès l'Obeid 0; rappelons que 
c'est un moyen efficace de débiter l'obsidienne en évitant les risques d'accident de taille. 
Cette pratique n'a jamais été signalée dans les nombreux sites où il existe de l'obsidienne 
débitée par pression; à Khirbet Derak (Halaf), à Kheit Qasem (Obeid), l'obsidienne n'a pas 

été débitée après une préparation par abrasion du nucléus. 
La forme sous laquelle circule l'obsidienne n'est pas élucidée, il semblerait qu'elle 

parvienne à un stade de préforme (à définir), il n'y a pas d'éclats corticaux dans les ensembles 
qui ont pu être étudiés. En revanche, il semble qu'elle soit débitée dans les sites. A 'Oueili, 
quelques éclats de préparation avaient été dénombrés dans l'Obeid 4. 

La préparation du nucléus par abrasion dans le sud de la Mésopotamie peut être un 
indicateur du souci de ménager une matière première qui devient de plus en plus précieuse 
loin des gîtes naturels. Si l'obsidienne circulait sous la forme de produits laminaires, les 
techniques de préparation du nucléus ne devraient pas se différencier ainsi. 

L'OUTILLAGE 

Il est numériquement très faible. Les éléments lustrés sur des fragments de lame souvent 
débités par pression sont les seuls outils présents dans tous les niveaux. 

1. Sur silex 

— 1 petite pièce esquillée sur éclat, Obeid 3 
— 1 éclat à retouche écailleuse, Obeid 3 
— 1 fragment à double retouche abrupte (mèche de foret), Obeid 2 ou 3 
— 1 lamelle aux deux bords denticulés, Obeid 2 
— 1 fragment de mèche de foret, Obeid 1 ou 0 
— 1 lame débitée par pression aux deux bords denticulés avec une troncature proximale, 

Obeid 0 

— 1 lame débitée par pression à fines retouches continues des deux bords dont la base 

est bitumée, Obeid 0 

— 1 pièce foliacée cassée, Obeid 0 (fig. 1). 
Elle a été façonnée sur un grand éclat de silex brun foncé par de longues retouches parallèles 
effectuées par pression; cette pièce a subi, postérieurement à son façonnage, l'action du feu, 
ce qui ne permet plus de discerner si la pièce a été préalablement traitée thermiquement 
avant d'être retouchée. La face supérieure est entièrement retouchée alors que seule la partie 
inférieure proximale de l'éclat a été retouchée par pression oblitérant le talon et le bulbe. 
Ce fragment de pièce bifaciale, dont l'épaisseur maximale est de 0,9 cm, est remarquable 
par l'élégance de la retouche qui montre la maîtrise de la taille; elle fait cependant figure 
d'intruse car elle n'a apparemment pas de correspondance dans les autres sites mésopota-
miens. 
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Fig. 1. — Fragment d'une pièce bifaciale retouchée par pression 

2. Sur obsidienne 

10 fragments de lamelles débitées par pression sont frais, sans altération de leur surface, 
un seul a un bord finement retouché. Ils appartiennent aux niveaux Obeid 3, à l'exception 
d'un seul Obeid 0. 

O B E I D 0 
O B E I D 1 
O B E I D 2 
O B E I D 3 

Silex 

5 
1 
1 
6 

Obsidienne 

1 
0 
0 
9 

Eléments lustrés 

3 
1 
1 
1 

N. B. Les deux premières colonnes (silex et obsidienne) correspondent aux 
éléments débités par pression. 

Le tableau montre que le débitage par pression sur silex est attesté dès l'Obeid 0. 
L'obsidienne est certainement importée dès l'Obeid 0. 
Les éléments lustrés, assimilés en typologie à des éléments de faucille, sont présents dès 

l'Obeid 0; un fragment proximal de lame débitée par pression portant la trace d'un enduit 
noirâtre pourrait lui aussi être assimilé à un élément de faucille, malgré l'absence évidente 
de lustre; il y aurait dans cette hypothèse une tradition technique tout au long de l'occupation 
de ce site. 

En conclusion, la tradition du débitage par pression et vraisemblablement l'importation 
de l'obsidienne sont continues à 'Oueili depuis les origines et corroborent donc les 
observations effectuées sur la céramique et l'architecture; ces faits (débitage par pression sur 
silex et obsidienne) sont observés très tôt dans le Deh Luran, le long du Zagros dès le Ville 
millénaire 2. Cependant, pour tenter de déchiffrer le système techno-économique dans lequel 
s'inscrivent d'une part une technique originale comme le débitage par pression et d'autre 
part l'importation de l'obsidienne, il est urgent de pratiquer un tamisage sur au moins une 

partie de la fouille pour étayer sur des faits matériels cette proposition. 

2. INIZAN, M.L. «Technologie de la préhistoire récente de Mésopotamie; l'exemple du débitage par pression 
et de l'économie de l'obsidienne », in J.L. H U O T , Préhistoire de la Mésopotamie, Colloque International du CNRS, 
Paris, 17-19 décembre 1984, à paraître. 





LES TRAVAUX DE 1983 A LARSA 

Jean-Louis H U O T 

Une fois encore, les travaux de la mission française à Tell es-Sinkara, l'ancienne Larsa, 
ont été concentrés sur la colline dite de l'E.babbar, le point culminant de ce vaste tell identifié 
jadis par W . Loftus, c'est-à-dire sur le temple de Shamash. O n peut regretter que, sur un 
champ aussi vaste que celui de ce grand tell, on focalise ainsi les efforts sur un seul point. 
En l'absence de tout document cartographique précis tiré de l'analyse de photographies 
aériennes prises à basse altitude, document actuellement indisponible, c'est le seul moyen 
d'éviter la dispersion des efforts. Sur des gisements d'une telle échelle, de petits sondages, 
des opérations d'ordre limité, ou la multiplication des programmes n'aboutiraient qu'à des 
résultats si partiels qu'il ne serait guère possible de les interpréter. Nous en avons fait naguère 
l'expérience ', mais je ne désespère pas de pouvoir, un jour, diversifier nos opérations. La 
richesse potentielle du site permettrait d'élaborer des programmes très variés. Aujourd'hui, 
les bases de départ font défaut et il faut savoir ne pas mettre la charrue avant les bœufs. 

D'ailleurs, en sept campagnes, soit en réalité quelques mois seulement sur le terrain, 
les résultats obtenus sur le seul chantier de l'E.babbar nous ont largement récompensés de 
notre entêtement. Que savait-on du temple de Shamash de Larsa avant 1969-1970 ? Quinze 
ans plus tard, l'histoire de ce bâtiment célèbre, fidèle reflet de celle de la cité tout entière, 
commence à pouvoir être écrite. Sur ce plan, la campagne de 1983 a été des plus fructueuses. 

O n sait qu'en 1981, la neuvième campagne avait permis de repérer les travaux de 
Nabuchodonosor II parmi les ruines qui surmontaient la colline actuelle de l'E.babbar2. Il 
fallait, après cette campagne, passer à la fouille en profondeur, ce qui fut fait en 1983. Dès 
les premiers jours, une petite structure en briques cuites, sur le point culminant du site, attira 
notre attention. D e ce point partent les tranchées creusées par les ouvriers de Loftus en 1854. 
Repérées durant la campagne précédente, elles furent mises en évidence cette année de la 
façon la plus nette. La masse de maçonnerie qui en marque le début avait déjà intrigué Loftus, 
qui en donne une description détaillée3. O n lira ci-après4 notre interprétation qui, 
cent-vingt-six ans plus tard, diverge de celle du premier fouilleur de Larsa. Mais on 
conviendra que le rapport de Loftus ne manquait pas d'acuité. Nous le rejoignons sur un 
point. Cette petite construction semble bien remonter à l'époque d'Ur-Nammu. Dans ce cas, 
nous aurions ici la seule attestation in situ des travaux de ce roi à Larsa, ce qui ne laisse 
pas de poser un redoutable problème. Le bâtiment contre lequel s'appuyait cette sorte de 
contrefort à l'époque de son établissement, aurait-il entièrement disparu ? 

1. Voir Syria XLVIII, 1971, p. 285 
2. Voir J.-L. Huot (éd.) Larsa et 'Oueili, travaux de 1978-1981, Paris, ERC, 1983, et L. Bachelot "Rapport 

préliminaire sur la neuvième campagne à Larsa (1981)", id. pp. 291-303. 

3. W. K. Loftus, Travels and Researches in Chaldaea and Susiana, London 1857, p.248. 

4. Ce volume, p. 178. 

Larsa (10e campagne. 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1987. 
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Sur un autre point, les travaux de 1983 ont apporté des éléments nouveaux dont il 
convient de souligner l'importance. Grâce à l'aimable autorisation du service des antiquités 
de l'Iraq, un étroit sondage a pu être mené dans la pièce 23 de l'E.babbar, à l'aplomb des 
murs du temple néo-babylonien. A cet endroit, la base des murs de Nabuchodonosor repose 
directement sur les vestiges d'une construction du souverain kassite Kadashman-Enlils. Le 
plan de cette pièce est identique à l'époque kassite et à l'époque néo-babylonienne, les murs 
datant de la dernière s'élevant sur les vestiges de ceux de la première utilisés comme 
fondations. Aucune trace d'abandon n'a été relevée entre ces deux phases. Comment rendre 
compte, alors, de la discordance chronologique ? 

Est-ce à dire que les vestiges kassites ont été retrouvés par les constructeurs néo­
babyloniens, identifiés correctement par eux et utilisés en pleine connaissance de cause, 
comme le texte de Nabonide l'indique 6 ? O n lit que Nabuchodonosor « enleva la poussière, 
tas de terre qui s'était entassé sur la ville et le temple et l'on découvrit le temenos de 
l'E.babbar d'un ancien roi, Burnaburiash, un prédécesseur, mais on chercha, sans le découvrir, 
le temenos d'un roi plus antique ». Cela ne correspond pas, c o m m e nous venons de le voir, 
à la stratigraphie observée sur le terrain, puisque le bâtiment de Nabuchodonosor se 
superpose à celui de Kadashman-Enlil. S'agit-il du second du n o m et le temple de 
Burnaburiash II (1375-1347) se trouve-t-il en dessous de celui de Kadashman-Enlil II 
(1279-1265) ? La fouille n'a pu être conduite assez profondément pour s'en assurer. Mais, 
dans ce cas, il faudrait accepter l'idée que Burnaburiash II aurait reconstruit le sanctuaire 
et les bâtiments entourant la cour I, puisqu'en 1279 le temple de Shamash était à nouveau 
en ruine, et qu'il fut restauré par Kadashman-Enlil IL Or ceci est contraire au texte cité 
à l'instant, mais ce dernier précise que les recherches de Nabuchodonosor ont porté sur le 
temenos de l'E.babbar et non sur le sanctuaire. Les inscriptions des briques ne permettent 
pas de trancher et aucune succession stratigraphique datée n'autorise à conclure à une 
identification certaine. Dans ce cas, n'est-il pas plus logique de voir dans notre Kadashman-
Enlil le premier de ce nom ? Prédécesseur immédiat de Burnaburiash II, il aurait paré au 
plus pressé et reconstruit le sanctuaire proprement dit (dont notre sondage a découvert une 
petite partie), tout en commençant la restauration des bâtiments entourant la cour I. Son 
successeur immédiat, Burnaburiash II, acheva l'œuvre entreprise, en restaurant sur une grande 
échelle les bâtiments entourant la cour I. Mais on le voit mal être contraint de reconstruire 
le sanctuaire si ce dernier venait d'être relevé par son prédécesseur. Toutefois, il a très bien 
pu remplacer, dans le cœur du sanctuaire, les crapaudines de Kadashman-Enlil I par les 
siennes propres et ce sont elles qu'a peut-être trouvé Nabuchodonosor. U n fragment de 
crapaudine de Burnaburiash, appartenant à une crapaudine brisée, mais semblable à celles 
qui ont été trouvées dans les pièces 6, 9 et 16 7, a été recueilli en surface en 1981, dans 
la zone du sanctuaire néo-babylonien. Les architectes de Nabuchodonosor auraient-ils attribué 

au roi dont le n o m se trouvait sur les crapaudines, la paternité des murs pourtant inscrits, 
nous le savons désormais, au n o m de Kadashman-Enlil ? O n doit bien constater que le texte 
de Nabonide n'est pas clair, ni le problème simple et nos travaux récents n'ont pas apporté, 
sur ce point difficile, de preuve irréfutable8. O n doit, au moins, constater la permanence 
étonnante du plan du sanctuaire à travers les âges, du XlVe-XIIIe siècle au Vie siècle. 

O n sait, par nos travaux antérieurs, que les constructions entourant la cour i oni eic 
détruites dans la seconde moitié du Xle siècle et qu'il n'a rien été construit ensuite dans 
le secteur. Qu'en est-il du sanctuaire proprement dit ? Il est bien difficile de le savoir. Les 
travaux néo-babyloniens ont été de grande ampleur. Qu'ont-ils rasé avant d'atteindre les murs 
kassites, jugés suffisamment solides pour servir d'assise aux nouvelles constructions ? Qu'y 

5. Ce volume, p. 179. 

6. On le sait grâce à l'affirmation de Nabonide, voir Langdon, VAB IV, p. 236-237; pp. 242-243; pp. 244-245. 

7. Voir D. Arnaud 'Textes et objets inscrits trouvés au cours de la neuvième campagne à Larsa 1981", dans 

J.-L. Huot (éd.) Larsa et 'Oueili, travaux de 1978 et 1981, Paris, ERC, 1983, pp. 353-354. 

8. Si, après les travaux de 1983, les archéologues sont plutôt partisans d'une identification avec Kadashman-Enlil 

I, il convient de rappeler que D. Arnaud a défendu naguère l'identification avec Kadashman-Enlil II, avec des 

arguments qui gardent leur valeur, voir Syria XLVIII, 1971, p. 291. 
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avait-il, sur la colline de l'E.babbar, antérieurement aux reconstructions de Nabuchodonosor ? 
O n ne le saura sans doute jamais. Force nous est de constater la lacune de notre 
documentation entre le XlVe-XIIIe siècle et le Vie. A cette époque est érigé un petit temple 
qui s'inscrit assez bien dans la série des édifices connus de la m ê m e époque. C o m m e la 
quasi totalité des bâtiments religieux contemporains, il ne fait que reprendre le tracé des 
bâtiments antérieurs. Il ne se distingue de la série des temples néo-babyloniens (une vingtaine 
d'exemples publiés) ni par ses dimensions moyennes, ni par son orientation, ni par sa cour, 
ni par ses salles oblongues ou sa cella ouverte sur un long côté, ni par ses aménagements 
intérieurs (double carrelage par exemple) ou l'existence d'un kisû. A Larsa, point d'ante-cella, 
mais c'est un trait qu'on retrouve ailleurs, par exemple à l'Epatutila et au temple de Nabû 
de Babylone. Cependant, quelques traits sont propres à l'E.babbar de Larsa : les dimensions 
très réduites de la cour VII, par rapport à la superficie totale du bâtiment, sont manifestement 
dues à l'épaisseur particulièrement considérable de ses murs, qui reste inexpliquée. Est-ce 
dû au fait que ce temple récent ne recouvre que le cœur d'un sanctuaire antérieur, dont 
la superficie totale était, primitivement, beaucoup plus vaste ? O n ignore tout des dimensions 
du temple d'époque kassite. Faut-il faire allusion à l'existence éventuelle d'un étage 
supérieur ? O n n'en voit guère la nécessité fonctionnelle. Par ailleurs la cour VII de l'E.babbar 
est munie de banquettes en « touches de piano » disposées à la base des murs, qui n'ont 
aucun parallèle ailleurs, à m a connaissance du moins. O n le voit, notre sanctuaire 
néo-babylonien est, à la fois, banal et original9. 

Faut-il s'étonner de l'absence de tout monument attribuable à Nabonide ? Il nous dit 
pourtant, dans un long texte, avoir restauré l'E.babbar. Ce règne est attesté par du matériel 
retrouvé dans le sanctuaire, mais pas par son architecture. O n a exhumé en 1983 un fragment 
de stèle au n o m de ce roi, réemployé c o m m e crapaudine à époque plus tardive l0. Témoin 
du véritable coup d'état religieux de ce roi, ce document, portant un texte déjà connu, n'en 
revêt pas moins une certaine importance. L'activité architecturale de Nabonide a sans doute 
porté sur la ziggourat et non le sanctuaire de Shamash en cours de fouille. Sur ce dernier, 
les travaux de Nabuchodonosor ont sans doute suffi. 

Enfin, s'il est un point sur lequel les travaux de 1983 ont dirigé un éclairage nouveau, 
c'est bien sur ce qu'on appelle parfois, de façon trop péjorative et sans raison, les "époques 
tardiVes". Plutôt que d'en rendre compte de façon sèche et faussement objective, nous avons 
estimé être suffisamment documentés pour pouvoir tenter une première synthèse ". Certes, 
ces périodes sont illustrées dans notre région par des monuments beaucoup plus grandioses 
que ceux dégagés à Larsa. Mais, dans leur austérité, les données recueillies en 1983 permettent 
d'aborder des problèmes cruciaux. Par-delà les points de chronologie, de stratigraphie ou 
de céramologie, ce sont des questions autrement plus importantes qui se profilent en 
arrière-fond : quels sont les critères de reconnaissance d'un espace sacré ? Quelles sont les 
étapes de l'acculturation de la basse Mésopotamie par rapport au monde grec ? Comment 
se passe la transition entre monarques séleucides et parthes ? Autant de points difficiles et 
les solutions proposées ici seront sans doute discutées. Elles n'en apportent pas moins une 
pièce majeure à un dossier demeuré jusqu'ici, il faut en convenir, particulièrement mince. 

9. Je remercie ici C. Castel, dont l'étude récente (Etude architecturale de l'E.babbar néo-babylonien de Larsa : 

Comparaisons mésopolamiennes, Mémoire de maîtrise de l'Université de Paris 1, 1985) a nourri les quelques réflexions 

qui précèdent. 

10. Voir D. Arnaud, ce volume, p. 215. 

11. Voir O. Lecomte, ce volume, p. 225. 





RAPPORT PRÉLIMINAIRE 
SUR LA DIXIÈME CAMPAGNE À LARSA (1983) 

Jean-Louis H U O T et Luc B A C H E L O T 
Christine KEPINSKI, Olivier L E C O M T E , Joël S U I R E 

La dixième campagne de fouilles à Larsa, qui s'est déroulée de septembre à décembre 
1983, a poursuivi l'exploration du tell dit de l'E.babbar (fig. 1). 

Depuis 1969, la mission s'est attachée à l'étude de ce vaste ensemble monumental, 
sanctuaire du dieu Shamash. Après l'analyse de trois des quatre ailes qui délimitent la cour I, 
il convenait de s'intéresser au sanctuaire proprement dit, dont les ruines culminent à plus 
de 22 mètres au-dessus du niveau de la plaine environnante. Devant cette vaste butte, il ne 
pouvait être question d'engager une fouille en profondeur sans avoir une idée préalable de 
la configuration des vestiges. Ce fut l'objectif de la neuvième campagne, en 1981 '. Cette 
opération avait permis de repérer de façon plus précise les limites d'une construction 
néo-babylonienne (dont l'existence était connue depuis longtemps) et d'attester, ce qui était 
plus inattendu, la présence d'une occupation postérieure d'époque hellénistique et parthe 2. 
Dès lors, le programme de la dixième campagne s'imposait. Il convenait de concentrer 
l'exploration sur la partie principale du sanctuaire, dont la cella avait été repérée, d'en dégager 
les niveaux les plus récents et d'essayer, par un sondage restreint, d'obtenir quelques 
informations sur les phases antérieures du monument. Ces deux objectifs furent atteints. 

* 
* * 

LE SANCTUAIRE NÉO-BABYLONIEN (fig. 2a, 2b) 

On savait par un long texte de Nabuchodonosor II (604-562 av. J.-C.) connu depuis 
longtemps, mais retrouvé in situ en 1981 sur le mur du sanctuaire néo-babylonien3, que ce 

souverain avait trouvé l'E.babbar en ruines, et que « les sables s'étai-nt entassés, le plan 
n'en était plus perceptible ». Le texte précise « sous m o n règne, Marduk...fit lever les quatre 
vents pour en enlever la terre et pour que le plan en devînt visible. C'est moi, Nabucho-

1. Voir L. Bachelot, «Rapport préliminaire sur la 9« campagne à Larsa (1981)» dans J.-L. Huot (éd.) Larsa 

et 'Oueili. Travaux de 1978-1981. Paris 1983, p. 291-303. 

2. Voir O. Lecomte, «La céramique du niveau séleuco-parthe de Larsa (1981)» dans id. p. 305-351. 

3. Voir D. Arnaud, «Textes et objets inscrits trouvés au ci rs de la 9ème campagne à Larsa (1981)» dans 

id. p. 353-357. 

Larsa (10e campagne. 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1987, 
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donosor, roi de Babylone, son dévot serviteur, qu'il envoya noblement pour refaire ce temple. 
Je recherchai, retrouvai son antique structure et j'étendis des terres pures sur l'antique 
structure. J'en posai le briquetage. Je refis vraiment l'E.babbar... » Ce monument néo­

babylonien fut en partie dégagé en 1983. 
Le sanctuaire est entouré d'un mur ovale en briques cuites estampillées au nom de 

Nabuchodonosor. Le temple proprement dit est entouré d'un autre mur en briques cuites 

dont certaines sont inscrites au n o m de ce roi4. Ce dernier suit un tracé rectangulaire. L'entrée 
principale ouvre désormais sur la façade est, ce qui confirme, s'il en était besoin, que toute 
la zone qui s'étend entre le sanctuaire et la ziggurat est désormais abandonnée. 

Le plan général du temple est simple (fig. 3). La construction, entourée d'un mur à 
redans, mesure, selon l'axe nord-sud, 32, 50 m et 31,50 m selon l'axe est-ouest. Autour d'un 
espace central (cour VII) sont disposées huit (peut-être dix) pièces plus petites dont l'une 
(pièce 22), dans l'axe principal de la cour VII, est la cella. Deux accès ont été repérés. L'un 
à l'ouest mène à la cour VII à travers la pièce 24. L'autre à l'est devait y conduire également 
à travers la pièce 20. Il s'agit donc d'un type de sanctuaire néo-babylonien classique. 

O n avait noté, en 1981, l'existence d'un axe privilégié nord-sud avec une entrée ménagée 
à travers le mur de briques cuites M 1 et les murs de briques crues C 2 et C3 5. Mais si ce 
passage avait été bouché à une époque postérieure, une telle transformation n'a pas été 
observée à l'emplacement du mur M 2 et la cour VII témoigne, à l'évidence, de modifications 
et de réparations peu claires (voir en particulier la configuration du couloir VI-VII, la 
dissymétrie du débouché de ce couloir entre les murs C 4 et C5, et le plan actuel de la pièce 
18). Ces problèmes n'auraient pu être réglés que par la fouille en profondeur de ce secteur, 
ce qui n'a pu être entrepris. 

La fouille proprement dite ne s'est étendue qu'à partir du débouché des couloirs VII-20 
et VII-24 en direction de la pièce 22, et il convient d'en rapporter les principaux résultats 
en partant de la cour VIL 

La cour VII (fig. 4, 5) 

Considérée comme un espace ouvert (on n'a retrouvé aucune trace de la structure 
effondrée d'un toit, et la base des murs présente de multiples traces de sape dues à l'érosion), 
cette cour rectangulaire mesure 13 m sur 5 m. Elle est orientée nord-ouest/sud-ouest. Elle 
est limitée par d'épais murs de briques crues (32 x 32 x 12 cm). Le sol est recouvert d'un 
double carrelage de briques cuites (32 x 32 x 8,5 cm) n° 1 et n° 2 (fig. 6). Ces deux carrelages 
ont-ils été posés simultanément ? L'assise inférieure n'a pas été recouverte de bitume, et, d'une 
assise à l'autre, les carreaux sont régulièrement décalés. En revanche, l'assise supérieure est 
bitumée, et peut-être recouverte d'un enduit plâtré qui a été retrouvé par endroit. U n double 

carrelage existe également dans les pièces 22 et 23 ainsi que dans les couloirs VII-22 et VII-23. 
A u sud-ouest, un couloir conduit de la cour VII à la pièce 22. Il s'ouvre sur la cour 

VII par une série de décrochements jusqu'à une largeur maxima de 5 m. D e part et d'autre 
du couloir VII-22 existaient deux petits massifs de briques cuites (33 x 33 x 10 cm) érigés 
symétriquement et placés dans chacun des deux décrochements. Celui de l'angle nord-ouest 
de la porte est bien conservé en plan, mais sur deux assises seulement en élévation. Celui 
de l'angle sud-est, détruit aux trois-quart en plan, n'était plus conservé que sur une assise. 
L'élévation originelle de ces deux petits massifs est inconnue. 

A u pied des longs murs de la cour VII, courent deux banquettes de briques cuites 
adossées au mur de briques crues. Elles sont hautes de quatre assises, soit environ 50 cm, 
et larges d'une brique et demie (pour les deux assises supérieures) à deux briques (pour les 
assises inférieures). Les briques de l'assise supérieure sont séparées les unes des autres par 
un espace vide de 15 à 17 cm de large. Elle reposent directement sur le carrelage supérieur 

4. Voir L. Bachelot, dans id. p. 292. 
5. Voir L. Bachelot dans id. fig. 2 p. 294. 
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de la cour, et la couche de bitume qui enduisait le sol recouvrait également l'ensemble des 
banquettes. Les joints sont régulièrement disposés, et il n'y avait pas de bitume sous l'assise 
inférieure des banquettes. Ces dernières ont été érigées après la pose du carrelage supérieur 
de la cour, avant la pose de l'enduit de bitume. Elles font partie du dispositif originel. Leur 
fonction est inconnue. La date de la construction de la cour VII est assurée par l'épigraphie. 
En effet, le podium de la pièce 22 qui repose sur l'assise supérieure d'un double carrelage 
situé au m ê m e niveau que celui de la cour VII, est inscrit au nom de Nabuchodonosor IL 

La pièce 22 (fig. 7, 8) 

Par un couloir VII-22, long de 2,50 m et large de 2 m, on accédait à la pièce 22. A 
cette époque, le carrelage du sol dans le couloir est double. Les assises nos 1 et 2 sont au 
m ê m e niveau que les carrelages superposés de la cour VIL II n'y a pas continuité absolue 
entre les carrelages du couloir et ceux de la cour VIL A u débouché du couloir sur la cour, 
il existe une rangée de demi-briques marquant une rupture. 

La pièce 22, à l'extrémité sud-ouest du sanctuaire, de plan rectangulaire, mesure 5,90 m 
de long sur 3,10 m de large. Sur les petits côtés s'ouvrent deux couloirs menant à des pièces 
latérales dont une seule a été explorée (pièce 25). A cette époque, comme celui du couloir, 
le sol de la pièce 22 (dont les murs sont en briques crues) est recouvert d'un double carrelage. 
U n carrelage supérieur n° 3 (à 19,90 m d'altitude) surélevé d'une assise par rapport à celui 
du couloir n° 2, détermine un emmarchement. Il repose sur un carrelage plus ancien n° 2 
(à 19,80 m d'altitude). Ces deux carrelages étaient percés, à l'aplomb et à l'avant du podium 
qui occupe la majeure partie de la pièce. Ce trou avait été creusé lors du pillage postérieur 
d'un coffre de fondation constitué de trois caissons délimités par des briques de chant. Le 
sommet de ces caissons, profonds d'environ 30 cm, se trouvait à 15 cm sous le lit de pose 
du carrelage n° 2. Après le pillage du contenu, le trou avait été rebouché par trois fragments 
de briques cuites. Aucun coffre à crapaudine n'existe à l'entrée de la pièce 22. 

La majeure partie de la pièce 22 est occupée par un grand podium ou plate-forme (fig. 
8, 9), sorte d'autel ou plus vraisemblablement le socle de la statue de culte. Respecté par 
le carrelage plus récent (n° 4) dont la pose est postérieure à son érection, ce socle repose 
sur le carrelage n° 3. Haut d'un mètre environ, le socle est large de 1,40 m et profond de 
2,10 m (profondeur mesurée de la face antérieure jusqu'au mur sud-ouest de la pièce 22). 
Il est construit en briques cuites (32 x 32 x 9 cm). Le socle est en forme de "T", la barre 
du " T " étant constituée par deux escaliers situés de part et d'autre du socle proprement 
dit, qui permettent d'accéder à son sommet. Ces escaliers, larges de 50 cm (une brique et 
demie) sont bordés par un parapet très bas, large d'une brique. Chaque escalier est constitué 
de quatre marches (50 x 24 cm) épaisses de deux briques. Liaisonnés au socle, ces escaliers 
ont été construits d'une seule venue, en m ê m e temps que ce dernier. Le liaisonnement est 
assuré par l'emploi de brique en forme de "L". D u carrelage n° 3 au sommet, le socle est 
haut de treize assises. Mais les trois dernières, au sommet, sont un ajout postérieur. O n 
remarque, en effet, entre la dixième et la onzième assise, un joint beaucoup plus épais. A 
cette altitude, le socle était primitivement recouvert d'une couche de bitume sur laquelle se 
distingue très nettement l'empreinte d'une natte de roseau. Sur cette natte furent ensuite 
disposées trois assises supplémentaires de briques cuites, en majorité inscrites au n o m de 
Nabuchodonosor II (texte court), estampille retournée. Sur la face antérieure et les faces 
latérales du socle primitif ont été encastrées des briques inscrites sur tranche au nom de 
Nabuchodonosor II (texte long). Sur la face antérieure, l'inscription apparaît cinq fois (une 

assise sur deux, de façon exactement superposée). 

La pièce 25 (fig. 3) 

Par un couloir 22-25 carrelé, anépigraphe, long de trois mètres et large d'un mètre, on 
peut accéder à une pièce latérale 25 qui mesure 3,20 m sur 4,80 m. Cette pièce fut retrouvée 
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fort endommagée, vraisemblablement par les travaux de K. Loftus dont on sait qu'il travailla 
à Sinkara au début de l'année 1854 6. Il effectua des tranchées sur le point culminant du 

tell de l'E.babbar et identifia la ville grâce à une abondante récolte de briques inscrites. Sans 
qu'aucune trouvaille ne permette de l'affirmer d'une façon absolue, il est fort vraisemblable 
que ce sont ces tranchées qui ont été repérées lors de nos travaux de 1983. A partir de la 
pièce 25 qui se trouve entre les cotes d'altitude 22,70 m, 21,60 m et 21,40 m, la fouille a 
permis de délimiter une vaste fosse de contours irréguliers, remplie de sable, d'où partent 
en étoile trois tranchées plus ou moins rectilignes. Si une tranchée vers l'ouest ne fut suivie 
par nous que sur une courte distance, les travaux de 1983 permirent de retrouver le tracé 
de deux autres tranchées (larges en moyenne d'un peu plus d'un mètre) sur une plus longue 
distance, l'une vers le nord, l'autre vers l'est. La tranchée vers le nord part de la pièce 25, 
écorne l'angle ouest de la pièce 23 et aboutit à l'entrée nord-ouest du sanctuaire néo­
babylonien. La tranchée se dirigeant vers le nord-est a écorné l'angle sud-est de la cour VII. 
Sur l'emplacement de la pièce 25, les travaux de Loftus ont fait disparaître le mur sud-ouest 
de la pièce dans sa totalité et la moitié méridionale des murs nord-ouest et nord-est, ainsi 
que la partie méridionale du carrelage (située à une altitude de 19,90 m.). Cette fosse récente 
a sans doute été creusée pour mener à bien le dégagement d'un grand contrefort en briques 
cuites situé immédiatement au sud-ouest de la pièce 25, dont les vestiges supérieurs devaient 
être visibles à la surface du tell à l'arrivée de Loftus (voir ci-dessous p. 178). La pièce 25 
a donc particulièrement souffert de ces travaux du X I X e siècle. Dans son état actuel, le sol 
n'est recouvert que d'un seul carrelage anépigraphe au-dessus duquel tout vestige postérieur 
a été enlevé par les ouvriers de Loftus. La partie conservée du carrelage, au nord-est, permet 
de restituer les dimensions originelles de la pièce 25, qui semblent identiques à celles des 
pièces 23 et 24. La limite sud-ouest de la pièce 25 est constituée par la face externe du 
contrefort en briques cuites auquel elle s'adosse, contrefort dont la construction doit être 
bien antérieure. O n notera enfin qu'au débouché du couloir 22-25 se trouve, à droite en 
entrant dans la pièce, un coffre à crapaudine de forme à peu près rectangulaire 
(0,80 x 0,65 m ) qui débordait de 20 centimètres sur l'angle nord-ouest du couloir 22-25. Les 
quatre parements du coffre, faits de briques cuites (31,50 x 31,50 x 10 cm), étaient liaisonnés. 
Profond de 0,80 m (sept assises de briques), ce coffre avait été vidé de sa crapaudine. Deux 
polissoirs de 35 et 30 centimètres de long environ se trouvaient dans le fond, ainsi que 
quelques tessons à glaçure. Cependant, les travaux menés par Loftus dans cette zone ne 
permettent pas de prendre en considération ce matériel très probablement déplacé de son 
contexte stratigraphique originel. 

La pièce 23 (fig. 3, 10) 

Accessible par un couloir VII-23, long de trois mètres et large d'un mètre, la pièce 23 
est insérée au milieu d'un massif de briques crues (32 x 32 x 12 cm) conservé sur près de 
deux mètres de haut. D e plan rectangulaire elle mesure 3,25 m sur 4,75 m (dimensions 
identiques à cinq centimètres près, à celles que l'on peut restituer à la pièce 25). Les murs 
reposent sur une fondation de trois assises de briques crues (sauf à l'emplacement de la 
porte où l'on n'observe aucun seuil particulier). Le sol de la pièce et du couloir d'accès 
est constitué de deux carrelages superposés de briques cuites (32 x 32 x 8,5 cm) jointoyées 
et recouvertes de bitume, anépigraphes. En continuité altimétrique avec ceux de la cour VII 
et de la pièce 22, ces carrelages peuvent être datés c o m m e eux, de l'époque de Nabuchodono­
sor IL Sur le bitume recouvrant le carrelage de la pièce 23, on a repéré quelques traces 
d'un enduit plâtré. A u débouché du couloir VII-23, dans la pièce, à l'aplomb du montant 
de la porte, est ménagé un coffre à crapaudine, construit en m ê m e temps que le carrelage 
inférieur. Il mesure 0,82 x 0,70 x 0,68 m. Le carrelage supérieur est ici en retrait d'une 

demi-brique par rapport au premier. La crapaudine originelle a disparu. A l'aplomb du 

K. Loftus, Travels and Researches in Chaldaea and Susiana, London 1857, p. 240-262. 
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montant sud de la porte, les carreaux sont absents. Mais il n'existe pas de coffre sous-jacent. 
Il s'agit sans doute d'un puits creusé à date indéterminée, qui était rempli de sable depuis 
l'altitude du carrelage. 

La pièce 24 (fig. 11) 

Située au nord-est de la précédente, cette pièce est moins bien conservée. Ici, les murs 
en briques crues ont été en parties détruits par l'érosion. Conservés au sud sur un mètre 
de haut, ils ne s'élèvent au nord que de 20 centimètres. Trois couloirs y conduisent : l'un 
à l'est depuis la cour VII, par le couloir VII-24; l'autre au nord-est, menait à une pièce 
non fouillée, sans doute symétrique de la pièce 19; le troisième, au nord-ouest mettait la 
pièce 24, et à travers elle la cour VII, en relation avec l'extérieur du sanctuaire. 

C o m m e dans la pièce 23, le sol de la pièce 24 est constitué de deux carrelages superposés 
jointoyés au bitume. Mais, dans la pièce 24, il n'ont peut-être pas été posés simultanément. 
En effet, au débouché des couloirs extérieur-24 et VII-24, il existe un coffre à crapaudine 
à droite en entrant dans la pièce. Les crapaudines ont disparu. En existait-il un également 
au débouché du couloir qui conduisait à une pièce symétrique de la pièce 19, non fouillée ? 
O n constate que ce dernier a été ultérieurement bouché par trois rangées de briques crues 
non Maisonnées avec celles des murs, mais de format identique. Ce bouchage se termine dans 
la partie sud par des briques cuites qui font saillie dans la pièce. A l'aplomb du milieu du 
rebouchage, les briques du carrelage supérieur ont été déposées. Le carrelage inférieur est 
absent à cet endroit. Bouchage du couloir et carrelage supérieur ont été posés en m ê m e temps, 
et le carrelage supérieur a sans doute recouvert la crapaudine qui n'avait plus raison d'être. 

Le mur extérieur M2 (fig. 2a, 2b) 

En plusieurs endroits (au nord-est, au nord-ouest, à l'est et au sud-ouest) on a pu 
retrouver sur quelque distance le mur extérieur du sanctuaire, M 2 . En 1981, ce mur en briques 
cuites avait été dégagé sur dix-huit mètres de long 7 entre la cour VI et le couloir menant 
à la pièce 18. Dépourvu de tout décor de niche, il n'est orné que de saillants de 2,80 m 
de large, espacés régulièrement tous les 4,50 m. Plaqué contre le mur C1-C8, le mur M 2 
s'élevait à 45 centimètres au-dessus du carrelage de la cour VI. Des traces de bitume sur 
la dernière assise conservée attestent l'existence d'une autre assise au moins. Mais la hauteur 
originelle de cette longue plate-forme ne devait pas dépasser de beaucoup sa hauteur actuelle, 
car les murs en briques crues, contre lesquels elle s'appuie, la dépassent d'un mètre. A u centre 
de chacun des saillants dégagés en 1981 est encastrée une brique estampillée au nom de 

Nabuchodonosor (texte long). 
Ce mur en briques cuites a été également dégagé en 1983, au sud-ouest du sanctuaire, 

à la hauteur des pièces 25 et 22 (fig. 2a, 2b). Large ici de 1,20 m, il est, en revanche, conservé 
sur une hauteur de 2 mètres (entre les altitudes 18,13 m et 20,15 m ) . U n saillant large de 
2,70 m est pourvu d'une brique au n o m de Nabuchodonosor (texte long). A l'ouest du saillant 
dégagé, le mur prend appui sur le contrefort de briques cuites respecté par la construction 

de la pièce 25. 
Sur la façade est du sanctuaire, une recherche ponctuelle a permis de repérer l'une des 

portes d'accès située en regard du couloir 20-VII. A une quinzaine de mètres de la cour 
VII, le mur en briques cuites s'interrompt sur une largeur de 2,50 m, pour laisser la place 
à un passage dont le sol est recouvert de carreaux grossièrement disposés dans l'axe de 
pénétration du bâtiment. En revanche, un carrelage disposé à l'extérieur, contre le mur de 
briques cuites, est organisé selon un angle de 45° avec l'axe du passage (fig. 12). 

7. Mur M2, voir L. Bachelot dans id. p. 298. 
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Le mur proprement dit est ici (contrairement aux façades nord et sud) orné de doubles 
niches espacées de 90 centimètres les unes des autres. L'appareillage de demi et quart de 
briques qui a permis leur réalisation est identique à l'appareillage des doubles niches qui 
ornent la face nord du mur d'enceinte ovale M l (daté de Nabuchodonosor) repéré en 19818 

et en 1978 9. Le mur est construit selon un appareil très régulier. O n note une particularité 
qui n'avait pu être observée lors des campagnes précédentes. A l'opposé de chaque double 
niche, une brique fait saillie par rapport au nu du mur et pénètre à l'intérieur du massif 
en briques crues, assurant ainsi une meilleure cohésion du muret de briques cuites avec le 
mur massif de briques crues. La simultanéité de la construction des deux éléments est 

incontestable. 
Enfin, sur la façade ouest du sanctuaire (fig. 2a, 3) une recherche a permis de dégager 

une autre porte et une partie du mur d'enceinte. Il existe, en effet, un couloir assurant le 
passage de la pièce 24 à l'extérieur et débouchant par un élargissement. C o m m e ailleurs, 
le mur en briques crues est doublé d'un mur en briques cuites bas, plaqué contre les briques 
crues. U n petit sondage réalisé dans la tranchée de Loftus a permis de le repérer plus au 
sud. Le décrochement constaté dans les alignements oblige sans doute à conclure que le mur 
d'enceinte fait, à l'emplacement de la porte, une légère saillie par rapport à l'alignement 
nord-est/sud-ouest du mur. Mais les dégagements opérés sont trop restreints pour permettre 
de savoir si le mur en briques cuites était, là également, orné de doubles niches, comme 

sur la façade est. 
Entre l'axe du couloir menant à la pièce 24 et le point culminant du tell, la surface 

de ce dernier est recouverte par un vaste pan de mur écroulé, large de 10 mètres environ 
sur 8, tombé sur le sol de la première occupation séleuco-parthe (fig. 3). Les briques crues 
qui le constituent, tombées sur la tranche, mesurent 32 x 12 cm, c o m m e celles des murs 
du sanctuaire néo-babylonien. La chute du pan a entraîné un élargissement des joints. La 
limite nord de ce massif est très régulière, et présente une succession de tranches de briques. 
Elle correspond à l'alignement du parement sud du couloir menant à la pièce 24. Mais le 
décrochement marquant l'élargissement du couloir vers l'extérieur ne paraît pas se retrouver 
dans cette limite nord. Les briques écroulées, conservées sur près d'une cinquantaine d'assises, 
ne témoignent que d'une rangée. C'est donc un parement de mur qui s'est écroulé, ou une 
réfection, plutôt qu'un bloc de mur entier. Mais d'où provient ce pan de mur ? La légère 
ondulation des assises constatée entre la tranchée de Loftus et le point culminant du tell 
peut plaider en faveur d'un écroulement du nord-est vers le sud-ouest. Dans ce cas, ce 

parement pourrait appartenir au mur de briques crues (C2 et C3 de la fouille de 1981) doublé 
d'un mur de briques cuites dit « mur ovale » qui enserre le sommet de la colline de l'E.babbar. 
La limite nord régulière du parement écroulé serait alors la trace de l'existence, dans son 
prolongement, d'une porte à travers ce mur ovale, situé dans l'axe de la porte ouest du 
sanctuaire menant à la pièce 24. O n peut estimer aussi que ce parement s'est détaché du 
mur du sanctuaire et que la limite nord de l'écroulement correspond au couloir menant à 
la pièce 24. Dans tous les cas il s'agit d'un mur haut, au minimum, de 8 à 9 mètres. 

Tel qu'il est connu actuellement, ce sanctuaire néo-babylonien s'inscrit assez bien dans 
la série des temples connus de m ê m e époque, tant par ses dimensions générales que par 
son plan. O n sait que Nabuchodonosor consacra de grands efforts à la restauration d'une 
Babylonie ravagée par les guerres antérieures, et on connaît l'ampleur des travaux qu'il fit 
effectuer dans tous les grands centres religieux du sud, à Ur, Uruk ou Dilbat. Larsa bénéficia 
également de la piété royale. 

Il est plus étonnant de constater l'absence de traces d'une activité architecturale 
attribuable à Nabonide (556-539 av. J.-C). O n sait que ce dernier, la première année de son 
règne, s'est installé à Larsa pour régler divers problèmes administratifs, en 555 av. J.-C. O n 
sait surtout, par un long texte daté de l'an 10, qu'il restaura l'E.babbar. Ce texte 10, malgré 

8. L. Bachelot dans id. p. 192 et fig. 2. 
9. Huot et alii dans id. p. 208 et figs. 2 et 26. 

10. S. P. Langdon, Neubabylonischen Kônigsinschriften, VB, IV, Nab. n» 3. 
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sa langue embarrassée, tire sa valeur des précisions concrètes qu'il contient. Il mentionne 
que l'E.babbar était devenu depuis longtemps désert et ruines, « sur lequel poussière et gravats 
en gros tas de terre, s'étaient entassés au point que l'implantation n'en était plus recon-
naissable, le plan plus visible... ». Il rappelle les travaux de son prédécesseur Nabuchodonosor 
qui « refit l'E.babbar ». Toutefois, poursuit-il, « ce temple, sa voie d'approche était trop étroite 
et trop petite sa structure pour être le siège du grand seigneur Shamash et d'Aya sa femme 
aimée... C'est à moi, le roi Nabonide, son pourvoyeur, que (Shamash) confia de restaurer 
l'E.babbar... ». Mais il est très difficile de se faire une idée précise des travaux entrepris. 
Il est question « d'élever le faîte de la ziggurat », et lorsque Nabonide mentionne « je 
m'employais à mobiliser des travailleurs pour Shamash et Marduk, tenant le pic, portant 
la pelle, transportant le couffin. Je les envoyai en masse refaire l'E.babbar, le formidable 
temple... du lien du ciel et de la terre... j'élevai le faîte », il s'agit bien de la ziggurat et 
non de notre temple, bien que le roi termine en proclamant : « je refis bien l'E.babbar à 
l'antique ». Il est donc fort possible que les travaux de Nabuchodonosor sur le sanctuaire 
aient largement suffi, et que Nabonide de son côté ait concentré ses efforts sur la ziggurat. 
Des fouilles futures sur ce dernier bâtiment devront éclaicir ce point. 

Cependant, le règne de Nabonide est attesté dans le sanctuaire proprement dit, mais 
non dans son architecture. Dans la pièce 24, le coffre à crapaudine situé à l'aplomb du 
montant nord du couloir 24-VII renfermait un fragment de stèle réemployée à une époque 
plus tardive ". Très mutilé (le texte et la représentation figurée ont été volontairement 
martelés), ce document a pu être identifié c o m m e une version locale des stèles de Nabonide 
dites de Harran. Témoin de la dévotion du roi envers Sin, cette pierre indique qu'il chercha 
à imposer ce culte m ê m e dans le temple de Shamash. Elle indique aussi combien cette 
tentative fut mal ressentie, et la stèle fut sans doute martelée dès 539 av. J.-C, laissée sur 
place et réutilisée c o m m e crapaudine à date ultérieure. 

LES RÉOCCUPATIONS POSTÉRIEURES 

Après la chute de l'empire néo-babylonien, on note la présence de quelques réfections 
et aménagements. Ils sont souvent difficiles à dater; les éléments de chronologie absolue 
faisant défaut à l'exception de la tablette L.83.6 l2. 

L'occupation hellénistique ancienne (4e siècle av. J.-C.) 

La tablette L. 83.6 trouvée à 15 cm au-dessus du carrelage de la cour VII, dans la partie 
sud de la cour, dans une couche d'abandon, témoigne d'un prêt. Elle est datée du 17 Tebet 
de l'an 3 de Philippe roi des Pays, c'est-à-dire Philippe Arrhidée (323-316 av. J.-C.) et nous 
donne la date de 320 av. J.-C. Quelques aménagements peuvent être attribués à cette période, 
qui ne dépassent pas le cadre de travaux d'entretien banal. 

A l'entrée du couloir VII-23, un seuil de deux assises de briques cuites reposant sur 
le carrelage est mis en place. O n refait également les parements du couloir, qui reposent 

sur les extrémités du seuil. 
En face du couloir, un petit podium de plan carré, d'un mètre de côté, conservé sur 

neuf assises, repose sur le carrelage supérieur de la cour VII (fig. 13, 14, 15). A 50 cm environ 
à l'est de ce podium, un second un peu plus petit fait face au couloir VII-22. Il repose 
également sur le carrelage supérieur de la cour. La date exacte de leur construction peut 
se discuter. Dans les deux podiums, des briques inscrites au nom de Nabuchodonosor sont 

11. Voir ci-dessus p. 173 et ci-dessous p. 176 et p. 215. 
12. Voir ci-dessous, p. 217. 
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insérées dans l'appareil. Cela suffit-il à faire remonter leur installation à ce règne ? 
Contrairement aux inscriptions du socle de la pièce 22, celles des deux podiums de la cour 

VII sont disposées sans ordre régulier. Ces derniers sont excentrés par rapport à l'axe général 
VII-22 et gênent la circulation en ce lieu central du temple. Il s'agit de petits édifices peu 
soignés, utilisant des briques cuites fragmentaires. Cependant, le bitume qui recouvre le 
carrelage supérieur de la cour VII remonte le long de la base des podiums. Mais ce revêtement 
peut être une réfection postérieure à la pose du carrelage lui-même. 

Les parements de la pièce 23 sont restaurés par un simple placage de briques crues 
posé horizontalement et de façon irrégulière. A la base des murs ouest et sud, des briques 
cuites de récupération (l'une d'elles porte une inscription d'Ur N a m m u ) (fig. 16) réparent 
des sapes. D e même, les parements des murs du couloir VII-23 sont entaillés puis reconstruits 
dans le m ê m e alignement que les précédents et à l'aplomb du carrelage (fig. 17). Les 
dimensions des briques de cette reconstruction sont légèrement inférieures à celles de la 
période néo-babylonienne, et une monnaie de cuivre (L.83.57, malheureusement illisible) a 
été retrouvée à l'intérieur du nouveau parement nord. Le coffre à crapaudine d'époque 
néo-babylonienne est comblé par un gros bloc de calcaire (fig. 18). Une nouvelle crapaudine, 
grosse pierre brute à peu près circulaire, est mise en place par-dessus le bloc de calcaire. 
Le carrelage de l'époque néo-babylonienne demeure en usage car il passe sous les réfections 
des parements. Contre le mur occidental de la pièce s'appuie un podium rectangulaire très 
érodé, en briques crues (fig. 19). 

Dans la pièce 24, les parements des murs semblent avoir été restaurés par un placage, 
mais l'arrachement dû à l'érosion rend difficile le repérage des réfections hellénistiques. On 
note toutefois quelques briques crues posées de chant contre le parement sud-ouest. De même, 
des briques cuites viennent combler la sape du parement nord du couloir 24-extérieur. Ce 
m ê m e couloir est rehaussé d'une nouvelle assise de briques. Le coffre à crapaudine, au 
débouché du couloir 24-extérieur, reçoit une pierre non travaillée, et le coffre du couloir 
24-VII le fragment de stèle de Nabonide mentionné plus haut, retouché pour servir de 
crapaudine. 

Sur le sol du couloir VII-22, a été posé un troisième carrelage bitumé qui surélève de 
l'épaisseur d'un carreau la presque totalité du sol du couloir (à 20 m d'altitude) par rapport 
à celui de la cour (à 19,80 m). Cinq carreaux de ce carrelage supérieur sont estampillés au 
nom de Nabuchodonosor (texte court). Ils sont tournés face inscrite contre le carrelage 
sous-jacent (fig. 6). 

Dans la pièce 22, un carrelage (à 20 m d'altitude) appareillé de façon irrégulière et 
constitué de carreaux de remploi liaisonnés au bitume (32 x 32 x 10 cm) était intact (n° 4), 
tandis que les deux carrelages sous-jacents (nos 3 et 2) avaient été traversés par le trou de 
pillage destiné à vider les caissons de fondation de leurs dépôts. Sur le carrelage supérieur 
intact reposait du matériel céramique séleucide. Il convient donc de dater le pillage et sa 
dissimulation par un carrelage supérieur, de cette époque. 

L'occupation hellénistique moyenne (2e siècle av. J.-C.) 

On ignore la durée exacte de la première occupation hellénistique, mais une couche 
d'abandon assez nette la recouvre. Une seconde phase est attestée 70 c m environ au-dessus 
du carrelage de la cour VII et 35 cm au-dessus du carrelage de la pièce 22. Cette seconde 
occupation s'établit à 50 cm au-dessus du carrelage de la pièce 23. Sur ce dépôt stérile, une 
réoccupation s'établit dans la cour VII, marquée par d'abondants dépôts de céramique. Mais 
elle paraît concentrée dans la partie nord-ouest de la cour. S'agit-il d'un petit édifice érigé 
en matériaux légers au milieu de cette cour ? La superficie de l'installation, d'après 
l'amoncellement de céramique, n'a guère dû dépasser une quinzaine de mètres carrés. Le 
sol a été détruit à l'ouest, par une tranchée de Loftus. Il a été entaillé à l'est par des fouilles 
clandestines (on est ici très proche de la surface du tell). O n note, en revanche, la présence 
sur le bord ouest de l'amas de tessons d'un petit coffre à crapaudine fait de briques cuites 
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de récupération, indiquant la présence d'une porte ouvrant vers l'ouest sur le long côté de 
ce bâtiment qui devait s'étendre selon le grand axe de la cour VII partiellement conservée 
(fig. 14, 20, 21). En outre, aucun matériel céramique ni traces de sol n'ont été découverts 
au-dessus de la banquette en briques cuites qui borde le côté nord-ouest de la cour VIL 
Le petit édifice ne devait donc pas s'appuyer sur les murs subsistants de la cour VII. Parmi 
les tessons recouvrant son sol, on note des fragments d'éléments de couverture calcinés. 
L'effondrement de la toiture a écrasé un matériel céramique abondant caractérisé par un 
large emploi de la glaçure, pour lequel une première analyse suggère une datation au 2e 

siècle av. J.-C. 13. A u milieu des tessons se trouvaient également, réutilisés comme meule 
dormante et broyeur, une statuette anépigraphe de l'époque protodynastique III et un gros 
poids-canard l4. 

Dans la pièce 22, une réoccupation contemporaine est attestée par de grandes jarres 
de stockage écrasées sur place. Deux d'entre elles étaient calées dans l'angle formé par le 
podium et son escalier sud-est (fig. 22). Une autre, à peu près complète, se trouvait au 
débouché du couloir VII-22, dans l'angle sud-est de la pièce (fig. 23). Deux récipients du 
m ê m e genre étaient adossés aux redans qui précédaient sans doute un couloir menant de 
la cella à une autre pièce située plus à l'est, non fouillée. Dans ces jarres ont été trouvés 
des ossements de bovidés en grande quantité (crânes et os longs). 

Dans la pièce 23, cette réoccupation est marquée par l'établissement d'un sol de terre 
battue (à 20,44 m d'altitude) recouvert d'une épaisse couche de cendre située à 50 cm 
au-dessus du carrelage. U n nouveau podium, situé au-dessus du précédent est fondé à 20,21 m 
d'altitude (fig. 24). Cette nouvelle installation en briques crues (32 x 32 x 14 cm) est un 
rectangle allongé, long de 1,70 m, large de 0,90 m et haut de 0,70 m. Il est recouvert sur 
les côtés d'un enduit plâtré, puis d'une assise de briques cuites, enfin, de deux couches d'un 
enduit de terre séparées par un revêtement plâtré. Les briques cuites, jointoyées au mortier 
d'argile, sont de format irrégulier et réutilisées (traces de bitume arraché). Ce podium a été 
en partie détruit par la tranchée Loftus. Sur le dernier enduit plâtré reposaient un morceau 
de statuette très fragmentaire (avant-corps d'animal ?) en lapis-lazuli (L.83.8) et un os 
d'animal. 

La pièce 24 est modifiée durant cette réoccupation (fig. 25). Désormais, un mur de refend 
étroit la coupe en deux parties dans le sens de la largeur. Il est très irrégulier et mal appareillé, 
construit en briques de récupération, dont une était inscrite au nom de Kadashman-Enlil. 
U n passage est aménagé au milieu. Dans les deux parties ainsi délimitées, le sol est recouvert 
de terre battue. Sur le sol on trouvait, comme dans la cour VII et la pièce 22, un abondant 
matériel céramique. Parmi les tessons, on recueillait une tête de clou votif en argile (L.83.30) 
dédicace de Simat-Inanna, épouse de Rim-Sin '5. Ce texte, très abîmé, est un duplicat. O n 
recueillait également trois bulles de scellement de parchemins16 datant probablement du début 
du second siècle av. J.-C. 

L'occupation séleuco-parthe 

Un nouvel abandon succéda à la destruction par le feu de l'occupation précédente. La 
ruine définitive s'annonce, c o m m e en témoigne le début du décollement du parement du 
mur ouest de la cour VIL Le parement du mur est a totalement disparu. Aucune face de 
brique n'a pu être dégagée en élévation. D e même, les façades des murs d'enceinte tombent 
en ruine, c o m m e en témoigne le pan de mur écroulé à l'ouest du temple, sur le sol de 

l'occupation hellénistique moyenne ". 
La couche de destruction qui scelle l'incendie de la phase précédente est épaisse, selon 

les endroits, de 40 à 70 cm. U n nouveau sol d'occupation s'établit alors, repéré en quelques 

13. Voir ci-dessous p. 229. 
14. Voir p. 181-182. 
15. Voir p. 213. 
16. Voir p. 233. 
17. Voir p. 174. 
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endroits très ponctuels, le long du mur de la cour VII et au milieu de la cour. Dans la 

pièce 23, un sol en tous points comparable au précédent s'établit à un mètre environ au-dessus 
de ce dernier. La pièce 24 est recouverte d'un bloc de briques cuites tombées (dont l'une 
est inscrite au n o m de Nabuchodonosor) (fig. 26). Les vestiges de l'occupation séleuco-parthe 
ont été emportés par l'érosion. Cette dernière phase ne peut être datée que par l'analyse 

céramique, de manière assez vague, au 2e-1er siècle av. J.-C. 

L E C O N T R E F O R T (fig. 3, 27, 28, 29, 30) 

Au sud-ouest de la pièce 25 avaient été repérés, dès le début de la campagne, des vestiges 
en briques cuites dont une partie était apparente à la surface du tell. Ce devait être le cas 
au siècle dernier lors du séjour de Loftus à Sinkara. Situées sur le point culminant de la 
colline, ces structures l'ont attiré si l'on en juge par la lecture de quelques passages de son 
récit. C'est d'ailleurs de ce point que partent les tranchées divergeant vers l'est, le nord et 
l'ouest que Loftus ouvrit sur quelques dizaines de mètres à la surface de l'E.babbar. Ses 
travaux autour de ces vestiges de briques cuites ont causé, on l'a vu, la destruction de la 
moitié méridionale de la pièce 25 et, fait plus regrettable, une partie des liens stratigraphiques 

entre ces vestiges et leur contexte. 
Relisons Loftus ls : « Continuant la tranchée à travers l'appareil de briques cuites 

jusqu'au point culminant du tell, les ouvriers tombèrent sur une masse de maçonnerie qui 
m'a beaucoup intrigué. C'était une tombe d'une construction particulière et sans aucun doute 
antique, presque chaque brique portant une dédicace estampée d'un temple au soleil... En 
creusant en profondeur, on découvrit une seconde tombe semblable sous la première, mais 
à une profondeur de 12 pieds (3,65 m ) je n'avais pas atteint la base. Les deux tombes étaient 
construites dans et contre l'intérieur d'un mur massif épais de 5 pieds (1,52 m ) , mais elles 
avaient été pillées, très probablement depuis des siècles. Les murs étaient épais de 3 pieds 
3 pouces (environ 1 m ) et les intérieurs mesuraient 6 pieds de profondeur (1,82 m ) et un 
pied 10 pouces de large (0,55 m ) . La longueur était de 6 pieds et demi (1,98 m ) dont un 
pied 10 pouces (0,55 m ) à une extrémité était couvert par une arche voûtée formée par le 
débordement de chaque assise de brique au-dessus de l'assise immédiatement inférieure ». 
Il ne pouvait faire de doute que la construction encore visible au-dessus de la pièce 25 était 
bien celle qui avait tant intrigué Loftus. Les dimensions des vestiges apparents n'étaient pas 
éloignées de celles données par l'explorateur anglais, et des arrachements de voûte étaient 
encore visibles. Si le début de l'exploration confirmait la description de Loftus (une deuxième 
voûte existait sous la première, pouvant évoquer la deuxième tombe placée sous la première) 
il fallut très vite corriger l'interprétation. Point de tombe ! Il s'agit d'une construction en 
briques cuites, mesurant 2,30 m sur 2 m, située exactement entre le mur sud-ouest de la pièce 
25 et le mur en briques cuites qui délimite le mur néo-babylonien. Entre les trois murs de 
cette construction formant un U, épais chacun de 75 cm (deux briques et demi) est ménagé 

un espace vide de 50 cm de large et de 1, 75 m de long (fig. 27, 28, 29). L'extrémité sud-ouest 
de cet espace est couverte, sur une longueur d'environ 70 cm, d'une voûte en encorbellement 
de 70 cm, de haut (six assises de briques). La hauteur totale de la construction est de 5,80 m. 
D e la base de la construction au sommet, on a compté 73 assises de briques. L'ensemble 
comprend deux parties superposées (les tombes de Loftus). La partie supérieure ayant été 
détruite pour moitié par l'explorateur anglais, il est actuellement impossible de déterminer 
le lien fonctionnel qui les unissait. Nous pouvons constater au plus (fig. 30) que la partie 
supérieure du petit côté de la construction n'était pas rigoureusement à l'aplomb de la partie 
inférieure. Cette dernière était composée de 39 assises. Liées au bitume, les briques, qui étaient 
soigneusement disposées de façon à éviter la superposition des joints d'une assise sur l'autre, 

18. Voir Loftus, op. cit. p. 248. 
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présentaient un appareillage peu habituel. En effet, contrairement à ce que l'on observe 
couramment, les joints montants d'une assise sur deux ne sont pas rigoureusement superposés 
mais régulièrement décalés, si bien que sur l'ensemble de la hauteur de la construction, ils 
suivent une ligne oblique formant avec la verticale un angle de 15°. La construction semble 
ainsi s'appuyer contre un massif en briques crues, actuellement disparu, et jouer un rôle 
de contrefort. La partie supérieure de la maçonnerie (la tombe supérieure de Loftus) ne 
présente pas la m ê m e caractéristique. Les joints sont bien verticalement superposés toutes 
les deux assises. Quant au sol de la construction, situé entre les murs formant un U, il est 
constitué d'un double carrelage. 

L'interprétation funéraire de Loftus doit être à l'évidence abandonnée. Les fouilleurs 
allemands d'Uruk qui ont découvert au milieu des côtés nord-ouest et sud-est de la ziggurat 
d'Ur-Nammu, des constructions identiques à celle de Larsa, les ont interprétées comme des 
systèmes en relation avec l'écoulement des eaux de pluie (Wasserfùhrungschacht), autrement 
dit des drains l9 (fig. 31). Mais une telle interprétation pose des problèmes difficilement 
solubles. En effet, si ces massifs étaient réellement des drains, on ne voit pas pourquoi deux 
seulement des quatre côtés de la ziggurat en furent pourvus ? De plus, on saisit mal quel 
intérêt représente la mise en œuvre d'une construction aussi imposante pour assurer seulement 
l'évacuation des eaux de pluie. Enfin, le sol de cette construction, recouvert d'un double 
carrelage horizontal liaisonné au bitume, semble plus propice à l'accumulation des eaux 
d'écoulement qu'à leur évacuation. 

C'est pourquoi, si l'état dégradé dans lequel nous avons trouvé la construction, ainsi 
que la disparition intégrale du massif en briques crues dans lequel elle devait s'insérer, ne 
permettent pas de fournir une interprétation fonctionnelle de cet aménagement, il semble 
également difficile d'accepter celle qu'ont avancée les fouilleurs d'Uruk. S'il fallait absolument 
se prononcer, nous reconnaîtrions davantage ici un contrefort qu'un drain. En revanche, la 
construction de Larsa doit, c o m m e celles d'Uruk, être attribuée au règne d'Ur-Nammu. En 
effet, un démontage partiel permit de constater que, sur une dizaine de briques enlevées, 
trois d'entre elles étaient estampillées au n o m d'Ur-Nammu. Loftus, qui démonta la moitié 
de la partie supérieure de la construction, précisait déjà que la majorité des briques étaient 
estampillées au n o m de ce souverain, ce qui a été confirmé par nos propres observations. 
Cette datation pose néanmoins de redoutables problèmes. Le sommet de la construction 
s'élève à 1,50 m au-dessus du carrelage de la pièce 25, d'époque néo-babylonienne, et le 
contrefort sert de point d'appui au mur d'enceinte à saillants en briques cuites qui délimite 
le sanctuaire, qui est bien daté du règne de Nabuchodonosor. Ce contrefort, seul témoin 
à cette altitude d'un édifice datant de la Illème Dynastie d'Ur, appartiendrait-il à une 
construction en briques crues entièrement disparue ? O n verra ci-après que sous les vestiges 
néo-babyloniens se trouvent des constructions d'époque kassite (pièce 23). O n peut comparer 
utilement l'altitude absolue de la base du contrefort à 15,50 m, et l'altitude des murs antérieurs 
à l'époque kassite rencontrés dans le sondage mené dans la pièce 23 (reconnus sur dix assises 
jusqu'à 15,37 m sans que la base en ait été atteinte). Rappelons, pour mémoire, que le sommet 
de conservation (la base n'en a été atteinte nulle part) des murs C2-C3 (fouille de 1981) 
se trouve entre 17, 17 et 18,91 m. Une datation de notre contrefort à l'époque d'Ur-Nammu 
n'est donc pas improbable. Mais elle suppose que la construction en briques crues, contre 
laquelle ce contrefort s'adossait, a été entièrement arasée à une époque qui reste à préciser, 
le contrefort seul, parce qu'il était en briques cuites, ayant été conservé peut-être en raison 

d'une menace d'écroulement sur cette face de la colline. 

LE SONDAGE MENÉ SOUS LA PIÈCE 23 (fig. 32, 33) 

Grâce à l'autorisation du Service des Antiquités, un étroit sondage a pu être mené dans 
la partie sud-est de la pièce 23, à l'aplomb des murs du temple néo-babylonien. Cette 

19. Voir U. V. B. 1, p. 21-30 et PI. V, VI et fig. 8-16; U.V.B. 2, p. 8-9, PI. III-IV et fig. 2; U.V.B. 3. 
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recherche en profondeur a permis de constater que les fondations des murs de Nabuchodono­
sor reposent directement sur les vestiges des murs antérieurs, sans trace de destruction violente 
entre les deux. La construction néo-babylonienne a repris rigoureusement le tracé du plan 
de l'édifice précédent. La porte et le couloir d'accès VII-23 sont exactement au même 
emplacement que la porte et le couloir sous-jacents. Ce niveau plus ancien doit être daté 
de Kadashman-Enlil. Les petites briques crues rectangulaires (27 x 17 x 9 cm) de ces murs 
sont disposées à plat (5 assises), puis de chant (4 assises) puis à plat (7 assises), puis de 
chant (1 assise conservée), ce qui rappelle l'appareillage des murs C2-C3. Ils reposent sur 
un soubassement de briques cuites (31 x 31 x 8,5 cm) dont cinq sont inscrites au nom de 
Kadashman-Enlil. Ce soubassement en briques cuites est lui-même érigé sur une seule assise 
de briques crues. Les murs sont conservés, de cette assise de fondation à la dernière assise 
crue conservée, sur 2,94 m de haut (entre les altitudes 16,36 m et 19,30 m ) . Dans le parement 
du mur sud de la pièce, on remarque une rupture de l'appareil et les traces d'un rebouchage 
en briques crues plus épaisses, mais l'étroitesse du sondage n'a pas permis d'en préciser les 
contours. Il ne s'agit pas d'une porte bouchée car il n'existe aucune rupture au niveau du 
soubassement en briques cuites. Il peut s'agir, en revanche, de la réfection d'une dégradation 
du parement ou du remplissage d'une niche. 

Le sol de la pièce est carrelé en briques cuites anépigraphes de dimensions irrégulières, 
jointoyées au mortier d'argile (fig. 34). A 35 cm au-dessus de ce sol d'origine, il existait un 
sol plus récent carrelé en briques cuites de récupération (l'une d'elles est inscrite au nom 
d'Ur-Nammu), qu'il est bien difficile de dater (fig. 34, 35a, b). Sous le carrelage d'origine 
associé au mur de Kadashman-Enlil se trouve un massif de 6 assises de briques crues, d'un 
format identique à celui des murs, qui semble emplir toute la superficie de la zone fouillée, 
et servir d'assise au carrelage (fig. 36). Mais une telle technique de remplissage n'a jamais 
été observée ailleurs. Ce massif a été endommagé par le creusement de deux fosses. L'une, 
à l'aplomb du montant sud de la porte, correspondait à un enlèvement du carrelage originel. 
Elle était remplie de terre meuble, et de quelques briques cuites cassées. L'autre, comblée 
par des briques entières ou des fragments, n'est apparue qu'après le démontage du carrelage. 
L'une des deux au moins doit correspondre au pillage de la crapaudine. 

Ce bâtiment de Kadashman-Enlil reposait sur des murs plus anciens. En effet, sous la 
fondation kassite, se trouvaient deux murs rigoureusement à l'aplomb des précédents (fig. 
33). Dix assises de briques crues de format plus réduit (25 x 15 x 7 cm) disposées 
alternativement en paneresses et parpaings, ont été dégagées. Aucune n'est placée de chant. 
Une porte était ménagée à l'aplomb de la porte kassite. Aucun sol n'a pu être atteint. Ce 
niveau est indatable. O n doit cependant remarquer que les dimensions des briques sont 
identiques à celles du massif coffré du niveau 5 (le plus ancien) atteint dans le fond du 
sondage de la cour V20, niveau qui est antérieur au XVIIIe siècle. L'altitude de ces éléments 
de murs (l'assise la plus profonde qui ait été mise au jour est à 15,37 m d'altitude) correspond 
à l'altitude de la base du contrefort mentionné ci-dessus (15,50 m ) . 

O n doit souligner également que le plan de la construction, à cette altitude, tout au 
moins dans l'angle sud de la pièce 23 (seule fouillée), est respecté ensuite par les restaurateurs 
successifs de l'édifice, de Kadashman-Enlil à Nabuchodonosor. L'emplacement de l'angle 
de la pièce et de la porte du couloir VII-23 est identique à travers tous les niveaux dégagés 
par nos travaux. Ce sondage, m ê m e sur une superficie extrêmement restreinte, a donc permis 
d'obtenir une stratigraphie de la pièce 23, de l'époque kassite à l'époque néo-babylonienne 
sur au moins six siècles et demi, sinon plus. Mais on comprendra aisément que la hauteur 
de conservation des murs, tant à l'époque kassite qu'à l'époque néo-babylonienne, interdit 
de pousser plus avant ces recherches au cœur de l'E.babbar. 

I. Campagne de 1978, voir Syria LVIII, 1981 p. 17. 
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LE MATÉRIEL 

O n ne pouvait s'attendre, sur les emplacements fouillés, à trouver beaucoup de matériel 

en place. L'essentiel des objets recueillis consiste en céramique, dont on voudra bien trouver 

l'analyse ci-après 21. C e matériel est accompagné de quelques figurines de cavaliers en terre 

cuite, et de trois bulles de scellement22. Il convient de mentionner également une tablette 

cunéiforme dont D. Arnaud fait état dans le compte-rendu épigraphique de la campagne 23. 

En dehors de ces trouvailles, on doit mentionner ici trois objets qui méritent d'être 

brièvement décrits : une petite statuette, un gros poids-canard, un fragment de stèle. 

La statuette L.83.1 (fig. 37, 38) 

Recueillie au milieu du matériel céramique abondant qui jonchait la cour VII de 

l'E.babbar (2e siècle av. J.-C.)24 et reposant à proximité du gros poids-canard en pierre qui 

devait servir de broyeur, cette statuette a été utilisée à époque tardive c o m m e meule dormante. 

Beaucoup moins fine que la statue en diorite d'Entemena de Lagash, retrouvée décapitée 

à Ur, elle n'a pas eu la chance, c o m m e cette dernière, d'aboutir dans le « musée » de 

Nabonide à Ur, mais elle a terminé sa carrière c o m m e objet utilitaire. 

L.83.1 : hauteur : 23,7 c m 

largeur aux épaules : ca. 12 c m 

épaisseur à la base du kaunakès mesurée de l'avant à l'arrière : ca. 14,5 cm 

profondeur du trou de fixation de la tête : 1,9 cm 2 5. 

Acéphale et anépigraphe, cette statuette a été taillée de façon assez rudimentaire dans une 
pierre métamorphique gris-verdâtre. Le poli de la surface est médiocre. L'allure générale est 
trapue, et le canon court. La statue représente un adorant dans la position traditionnelle 
debout, les mains jointes devant la poitrine. La tête, absente, était fixée sur le corps par un 
tenon. La mortaise est encore bien visible dans l'axe du cou. Le personnage est torse nu et 
les muscles pectoraux sont nettement marqués. Il n'y a pas d'indication apparente de 
mamelons. Les bras sont collés au corps, les coudes pointus. La courbe des muscles fessiers 
est bien indiquée. Le personnage porte un kaunakès lisse souligné par un léger ressaut à la 
hauteur de la ceinture. Le bas de jupe est marqué par une arête assez nette. La cheville ou 
le pied gauche est encore perceptible, mais les deux pieds ont disparu. A l'arrière, le socle 
est en liaison continue avec le bas du kaunakès. La base de la statue est plate. L'ensemble 
est très usé. Si la partie droite est presque intacte, la partie gauche a été aplatie par un long 
usage secondaire. Malgré cette dégradation, l'attitude générale est encore clairement reconnais-
sable. 

Le schéma général de cet adorant évoque la statuaire du Protodynastique III26. Les 

parallèles les plus proches qu'on puisse suggérer sont ceux de la statue d'Iku-Shamash, roi 

de Mari qui, bien qu'assise, est d'allure générale très voisine. O n aimerait pouvoir être assuré 

de l'existence d'un pan de ceinture sur le côté gauche arrière, mais l'usure ne permet pas 

de conclure avec certitude sur ce point. En revanche, le mouvement en avant de la jupe 

est très proche de celui de la statue d'Entemena de Lagash déjà citée. Le procédé de 

fabrication consistant à sculpter séparément la tête, qu'on fixait ensuite sur le cou par un 

tenon, ce dernier pénétrant dans le corps à travers un trou vertical creusé entre les épaules, 

est bien connu au Protodynastique III, et la statuaire de la Diyala en offre de nombreux 

21. Voir p. 228. 

22. Voir p. 233. 

23. Voir p. 217. 

24. Voir p. 177. 
25. On comparera ces dimensions à celles qui sont mentionnées dans A. Spycket La statuaire du Proche-Orient 

Ancien, 1981, note 453, p. 128. 
26. Nous remercions vivement ici M"' A. Spycket qui a bien voulu examiner de près les photographies de cette 

statuette et nous faire part de son opinion avertie. 
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exemples. Dans notre cas, il est difficile de savoir s'il s'agit d'un procédé de fabrication ou 
d'une réparation secondaire. O n peut, de toutes façons, dater notre adorant muet du 

Protodynastique III sans qu'il soit possible d'être plus précis. 

Le poids-canard L.83.2 (fig. 39, 40) 

Un gros poids-canard en pierre polie à gros grain a été recueilli non loin de la statuette 

mentionnée à l'instant, sur le m ê m e sol du 2e siècle av. J.-C, dans la cour VII (hauteur : 
ca. 11,5 cm; longueur : ca. 15,7 cm). D e forme traditionnelle, le cou replié sur le dos, vers 
l'arrière, il est de canon très court, mais semble complet. Sa réutilisation secondaire en pilon 
n'a fait qu'arrondir les formes sans le briser. Le poids en grammes n'a pas été relevé en 
raison de cette utilisation postérieure qui a dû entraîner une perte du poids originel. 

Fragment de stèle L.83.50 (fig. 11, 41, 42) 

Recueilli dans la pièce 24 de l'E.babbar21 où il avait été réutilisé comme crapaudine, 
ce fragment n'a guère d'intérêt en soi, mais sa présence est importante du point de vue 
historique. O n voudra bien se reporter au commentaire de D. Arnaud 28. Le fragment recueilli, 
en pierre grise sombre (basalte ?) mesure 35 cm de large sur 36 c m de haut et 19 cm 
d'épaisseur. Nous avons visiblement affaire à la partie sommitale d'une stèle, ornée de figures 
au recto, et couverte d'un texte cunéiforme au verso. Le recto est plat et l'on discerne encore 
un bandeau horizontal en léger relief, sur lequel se tient une figure. La stèle est cassée 
horizontalement sous ce bandeau. Le relief est arrondi. Les deux faces ont été volontairement 
martelées. Si les figures de l'avers (figure humaine debout et symboles astraux) ont 
entièrement disparu, en revanche, sur le revers, une faible partie du texte cunéiforme a 
échappé à la destruction. Les quelques lignes conservées suffisent à identifier la stèle comme 
un duplicat des stèles de Nabonide retrouvées à Harran. 

Ainsi, les travaux menés en 1983 ont permis d'accroître notre connaissance de l'E.babbar, 

de la fin du troisième millénaire jusqu'à l'époque parthe. Dans les conditions actuelles, il 
serait difficile de progresser davantage. Peut-être pourra-t-on, lors d'une prochaine campagne, 
compléter sur certains points l'analyse du niveau néo-babylonien et des réoccupations 
postérieures. Sous ce niveau néo-babylonien, la hauteur de conservation des vestiges préservés 
interdit une étude plus vaste. La réglementation actuelle nous empêche, en effet, d'envisager 
l'analyse sérieuse des niveaux kassites, recouverts par une occupation néo-babylonienne qui 
s'élève encore à environ deux mètres de haut. Les niveaux kassites eux-mêmes, si l'on en 
juge par le sondage conduit dans la pièce 23, sont conservés sur près de trois mètres. Il 
faut donc provisoirement s'en tenir là. Les résultats de 1983 seront intégrés dans la publication 
définitive des travaux conduits sur l'E.babbar depuis 1969, dont la préparation se poursuit 
activement. 

27. Voir p. 175. 
28. Voir p. 215. 
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LES TEXTES DE LA DIXIÈME CAMPAGNE DE FOUILLES 
À TELL SINKARA/LARSA (AUTOMNE 1983) 

Daniel A R N A U D 

Si l'on néglige les briques inscrites, retrouvées ici et là, qui philologiquement n'apportent 
désormais plus rien, trois textes ont été découverts pendant la saison de fouilles en 1983, 
et tous trois dans les parties hautes de l'E.babbar. Leur rassemblement n'est pas fortuit en 
ce sens que la présence de chacun d'eux dans le sanctuaire s'explique mais il n'est pas 
significatif car la voie par laquelle chacun y est arrivé est différente. Il n'y a donc aucun 
inconvénient à les classer et à les examiner par ordre chronologique. 

Texte 1. L.83.30 (E.babbar, pièce 24, sol 13) (fig. 1 et 2) 

Ce clou ', aujourd'hui privé de sa pointe, a été sans doute ramassé, dans l'antiquité, 
à Larsa dans les ruines du temple dont il célébrait la construction ou la reconstruction par 
Simat-Inanna, l'épouse de Rîm-Sîn 2 1'é-âg-gâ-kilib-ur4-ur4

i', dédié à la « D a m e du palais», 
pour la vie du roi et celle de la reine. Il était à l'origine planté à mi-corps dans un mur, 
puis il se cassa au ras de la paroi. Transporté dans l'E.babbar, il a peut-être servi ou plutôt 
fut destiné à servir à quelque fonction d'outil (comme broyeur par exemple), avant d'être 
abandonné. Ces malheurs successifs n'ont pas peu contribué à en abîmer la surface écrite, 
d'autant plus que la pâte est une argile grossière, fâcheusement mêlée d'un dégraissant végétal 
indiscret. Heureusement les duplicats ne manquent pas et permettent de lire un texte complet. 
En attendant l'édition de tous les témoins que prépare une équipe de l'université de Toronto, 
qu'il suffise de donner ici la transcription et la traduction de cette nouvelle version c o m m e 
pierres d'attente4. 
Col.l 
1. [dNin-é-gal nin-gal-kilib]-sag-ge6-sâr-ra-ba 

[An-dEn]-lil-dEn-ki-bi 
[su-ni-és-b ]i-in-si-es-a 
[di es-bar-]bi si-sâ-sâ-e 

1. Copie p. 219 et photographie p. 220. Diamètre maximum de la tête : 153 m m ; largeur du cadre : 123 mm. 

Hauteur moyenne des lignes : 5 mm. 

2. Sur cette personnalité voir Edzard, ZZZ ad index s.v. p.198. [Pour les abréviations, je suis R.Borger, Handbuch 

der Keilschriftliteralur, I-II, Berlin, 1967-1975.] 

3. Sur ce temple voir RLA II p. 258 et Edzard, op. cit. p. 179. Qu'il fût de Larsa est indiscutable d'après ce 

dernier monument et on ne doit tirer aucune conclusion qu'un exemplaire ait été publié dans les VET (I n° 143) : 

le catalogue indique loyalement qu'il ne provient pas des fouilles anglaises. 

4. Classification de Toronto : E.4.2.14.12 Le texte pris provisoirement pour base est Kârki, SKFZ sous Rim-Sin 13. 

Larsa (10e campagne. 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport prélimi 
Editions Reche 
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5. [sâ-gar-ga ]r-èn-tar-tar-gal-zu 
[g]û-dingir-gal-gal-e-ne-ka 

inim-mah-dun-ga-ni nu-kàm-ma 
ki-igi-zalâg-ga-ni an-dagal-la dag-ga 
ki-igi-zi-bar-ra-na 

10. dLama-nir-gâl 
bi-ib-sum-mu-a 
dingir-arhus-sù-nigin-bi [duio] 

sudx a-ra-zu-e gis-tuku 
dumu-gal-dEN.ZU-na 

15. â-âg-gâ an-ki-a ur4-ur4 
nin-a-ni-ir 
Sï-ma-af-dInanna 
dam-ki-âga-
iRi-im-dE'N.ZU 

20. [sul]-gis-tuku-dEn-lil-lâ 
[igi-dug-a-An-na-sà-kù-gje-pà-da 
[lugal-ki-âga-dingir-gal-gal-e-n]e 

Col.II 
su-il-la-ni-se-fga] 
sipa-gû-kalam-k[ar]â-Nibrukl 

25. me-gis-hur-su-du7-Eriduk'-ga 
engar-zi-û-a-Urik'-ma 
é-babbar-da-ni-te-gâ 
lugal-Ararmak'-ma 

lugal-ki-en-gi-ki-uri-ke4 
30. mi-sun5-na 

me-te-lugal-és tûm-ma 
KA-sa6-sa6-ge-bi mah-[a] 
dNin-é-gal-ka-és 
[u4]

 dNin-é-gal [nin-a-n]i 
35. mu-sa6-ga-ni gù-z[i bi-in-d]é-a 

é-â-âg-gâ-kilib-ur4-ur4 
ki-tus nam-dingir-bi-és tûm-ma 
sag-bi hur-sag-gal-ginx im-mi-in-i[l] 
[n]am-ti-d«i'-im-dEN.ZU 

40. u4-da-ri-és gâl-[l]e-d[è] 
u3-nam-ti-la-ni-[és] 
mu-na-dù 

temen-mu-pà-[da- ] 
nam-nin-a-ka-[na] 

45. u4-sù-râ-és im-mi-in-[gar] 

Traduction 

1-15 

[A la D a m e du palais, la grande D a m e de tout] l'ensemble des Têtes noires que 
[lui ont confiées An, [Enjlil et Enki, qui fait aller droit [jugement] et [décision,] la sage 
[conseillère de [t]ous les dieux dont la parole n'est point gauchie, dont le regard lumineux 
s étend jusqu'aux cieux, à celle qui donne une noble divinité protectrice où on la contemple 
fidèlement, à la déesse compatissante dont le tout est [bon], à celle qui prête l'oreille à la 
prière et à la supplication, à la fille aînée de Sîn, qui rassemble les oracles du ciel et de 
la terre, à sa dame, 
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'3 Simat-Inanna, l'épouse chérie de Rïm-Sîn, [le hé]ros qui prête l'oreille à Enlil, 
[qu'An regarde et] n o m m e [en son cœur pur, du roi, dilection des grands dieu]x, dont la 
prière est agré[ée], pasteur de tout le peuple du pays de Nippur, qui parfait rites et desseins 
d'Eridu, l'agriculteur fidèle nourrisseur d'Ur, qui révère l'E.babbar, roi de Larsa, roi de Sumer 
et d'Akkad, l'humble femme faite pour la dignité royale, dont les prières s'adressent 
haute[ment] à la D a m e du palais, 

u'45 [quand] la D a m e du palais, [s]a [dame,] eut pro[nonc]é avec bienveillance son nom, 
du Temple qui rassemble la totalité des oracles, habitation digne de sa divinité, elle en él[eva] 
le faîte c o m m e haute montagne. Pour la [v]ie de Rïm-Sîn, pour qu'elle dure longtemps, et 
[pour] la sienne, elle lui a bâti, elle en [a posé] pour longtemps ses fondations au no[m de 
sa] noblesse. 

Texte 2. L.83.50 (E.babbar, pièce 24, coffre à crapaudine 37) (fig. 3 et 4) 

Le coup d'état religieux de Nabonide reste à étudier et à écrire : la stèle retrouvée 
pendant la dixième campagne en prend d'autant plus d'importance 5. La 5e année de son 
règne6, en butte à l'hostilité de ses sujets, et parmi eux des Larséens 7, le roi s'installa à 
Teima, sans cesser cependant de se conduire en parangon de souverain babylonien 
traditionnel à Larsa même, veillant à l'irrigation 8 et y reconstruisant l'E.babbar et sa ziqqurat9. 
Après dix ans, Nabonide revint à Babylone pour mettre en train l'évangélisation du pays, 
avec une détermination qui montre la profondeur de sa foi et un savoir-faire qui révèle son 
intelligence et fait justice des accusations étourdies portées par les Modernes. 

Le roi fit réécrire dans les nouvelles perspectives religieuses, (placer Sîn au sommet du 
panthéon babylonien, une sorte d'énothéisme d'état) certains textes de construction dont celui 
de Larsa 10. Ils étaient destinés, « pour que les peuples futurs entendent...la geste de Sîn, 
le seigneur des dieux, et d'Istar... », à être gravés sur des stèles ". Le terme employé 
a-su-mi-né-tû sa ga-la-la '2, m ê m e partiellement obscur, conviendrait parfaitement à L.83.50. 
Ce monument présente encore une face plate au sommet arrondi qui se développe à l'arrière 
en demi-calotte puis en demi-cylindre. Il a été ensuite cassé en deux parties inégales, celle 
du bas à disparu, puis martelé inégalement car si le devant a été piqueté avec soin au point 
que tout le texte est détruit et la scène qui le surmonte à peine reconnaissable, une colonne 
à gauche et quelques signes à sa droite, de l'autre côté, ont échappé à l'anéantissement. Les 
cunéiformes qu'on peut encore lire montrent que nous avons affaire à un duplicat des stèles 
de Harran 13, sans, semble-t-il, le développement original à but local, c o m m e c'était le cas 
pour le monument de Babylone BM.90837 u, dans la mesure où l'on peut avancer aujourd'hui 
une telle affirmation. O n est donc conduit à voir dans le recueil qu'est NabA soit les copies 
d'une autre série de stèles, dont aucune n'aurait été retrouvée, soit des projets qu'on pourrait 
appeler d'Ur15, élaborés peut-être lors du passage du roi, sur le chemin du retour d'Arabie, 

5. Pour la description archéologique voir ici-même p. 182. Photographie de la colonne gauche du texte p. 220; 

copie du verso p. 221. Les colonnes I et II du verso ont 37 cm de largeur et encore 14 cm de hauteur; la colonne III 

encore 12 cm. 
6. Je suis Tadmor, AS 16 p. 351-364 pour la chronologie du règne de Nabonide, le classement de ses inscriptions 

et leurs sigles. 

7. Rôllig, ZA 56 p. 219 Stèle H , A/B I 15. 
8. Travail à la Raqqat-Samas, entre la 8e et la lie année dont le dossier est aujourd'hui dispersé dans YOS 

VI (n° 19, 53, 118, 133, 146, 229). 

9. Nab. 3 et Nab. 4 b. 

10. Nab. 4 b. 

11. Nab. 4 III 79-81 

12. Voir le CAD sous ces deux mots pour la discussion. 

13. Nab. 25 (voir la note 7). On peut ainsi reconstruire théoriquement la disposition du texte de Larsa : le recto 

aurait porté deux colonnes de 30 lignes environ, le verso trois colonnes d'environ 40 lignes. 

14. Nab. 16 (voir Rôllig, ZA 56 p. 248). 

15. Tous les manuscrits de Nab. 4 proviennent de cette ville. 
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et qu'il aurait écartés en faveur de versions plus radicales, mises au point à Harran, l'année 
suivante, au moment de la consécration de l'Ehulhul l6. 

U n examen par un spécialiste serait nécessaire pour établir, ou écarter, la ressemblance 
entre la pierre des documents de Harran, Babylone " et Larsa, mais à regarder les 
photographies le matériau paraît identique. La paléographie ne s'oppose pas à une parenté 
entre les trois textes 18. 

Avec l'aide de Nab.25, on peut lire sur L.83.50 : 
A \Nab.25 II 12-18 = Larsa V° I 1-11 

1. [a-dan-nu ijm-lu-û u4-mu 
[sa iq-bu-Jû dNa-an-na-ri 
[ina iti Du6]u4.17.kâm u4-mu

 d30 
[i-ma-ag-gà]r pi-si-ir-sû 

5. [d30 en dingir.m]es sa i'-na u4.l.kâm.ma 
[ K U AA-nim z]i-kir-su an-e 
[ta-lap-pa-t]u4 [u] k\-ti 
[ta-he-ep-pJu-û ha-mi-im 
[pa-ra-as "]A-nu-û-t[i] 

10. [mu-gam-mi-ir pa-ra-]as "'En-lil-û-[ti] 
[le-qu-û pa-rja-as dBe-û-[ti] 

B :Nab.25 III 1-13 = Larsa V° II 1-10 ou 14 
1. it-ti lû.[hal] lu [sa-'Ji-li 

a-l[ak-tû ul par-sa-ajt 

at-til-ma [mas.ge6 p]âr-da-at 
a-d[i x x x ijm-li m u 

5. i[k-su-du a-da-ajn-na 
[ x x x x]x-n 
[x x x x x]x 

[tin.tirki ur]u be-lu-ti-[ia] 
[x x x]x-a i-mu-ru-x 

10. [x x x x x x]-si-na 

11-12. (traces) 

13. [x x x x x x]x x 
14. [x x x x x]-nim-ma 

C : Nab.25 III 35-39 = Larsa V° III 
[ma-an-nu at-t]a sâ[ 

[i-na-am]bu-nik-[ka-ma 
[i-]qab-bu-nik-[ka-ma 
[a-]si-ib sâ-ma-m[i 
]2-su 

Apparat critique A 

2. U est peut-être plutôt NI (voir pour deux variantes semblables l'apparat critique sous C). 
ne parait pas qu'il y ait place dans la version larséenne pour une épithète de Sîn. 

mnn,!t ^ i
6"," ^T"' {WS "' "°4) aUrait accomPagné non les stèles dont Nab. 4 serait la copie mais le 

monument de Larsa (entre autres). Qu'elle fût retrouvée à Uruk s'explique puisque cette ville administrait Larsa 

le rnontrent"6 " ̂ ^ " ̂ ^ he"énistiqUe incluse' c o m m e les correspondances cléricales (d'après RLA VI p. 499) 

ni lx7XVnH'
eS P^°t0^aPhies dans Gadd, An. St. 8 pi. II (Harran) et pi. III (a) (Babylone) pour les reliefs, et 

K ™ 7 O " a r r a n , l e t Kl"8' BBS' P 1 X C I V <Baby'°ne) pour les textes. Gadd (op. cil. p. 36) parle de «basalte», 
K-ing (op. cit. p. 128 note 1) de « trachyte ». 

ou r l ^ R ^ r 6 ^ 1 S a M mtérêt d£ tradU're °es lambeau* de textes. O n se rapportera à l'édition de Gadd, op. cit., 
ou de Rolhg, op. a,, pour u n e édldon . ^ Q u allemandeÉ 

file:///Nab.25


LES TEXTES DE LA DIXIÈME CAMPAGNE DE FOUILLES À TELL SINKARA 217 

4. sir :H (ici désormais pour Nab.25). 
5. sa de H paraît ne pas trouver sa place. I ! mal gravé. < ma > H. 
7. -tû H. 
9. PA.AN d A-nù-(û)-tû H. 

Apparat critique B 

Les correspondances sont d'autant plus difficiles que H est mutilé. 
l.EN.ME.LI H. 
2,par-sat H. 

3.Le complément circonstanciel ne paraît pouvoir trouver sa place dans la version larséenne. 
5.a-dan-nu H. 

Apparat critique C 

2. i-nam-bu-ka H 
3. i-qab-bu-ka H (voir la remarque sous A 2.). 

4. sâ-ma-me H. J'avais cru pouvoir lire É U D mais U D est impossible, alors que M[I est 
raisonnablement certain. On corrigera donc l'affirmation hasardée du rapport préliminaire 
dans Akkadica 44 (1985) p. 8. 

Nabonide vaincu par les armes, les témoins de son activité pastorale furent soigneusement 
détruits. Illisible et désacralisée, la stèle de Larsa finit comme pierre de crapaudine, dans 
le coffre où elle a été retrouvée. 

Texte 3. L.83.6 (E.babbar cour VII, à 15 cm au-dessus du carrelage de la cour VII, 
dans la partie sud de la cour) (fig. 5 et 6) 

Les documents d'époque hellénistique sont rarissimes à Larsa ". Cette situation est due 
au jeu concurrent de trois raisons : une raison occasionnelle : les fouilles n'ont pas encore 
dégagé de bâtiments qui auraient abrité des archives du temps, et deux raisons de fond : 
le rôle réduit de la ville, économique et administratif (c'est Uruk qui est la capitale du Sud) 
et l'emploi du grec, succédant sans solution de continuité à l'araméen, qui avait pour support 
normal, lui aussi, le papyrus. Tout a pourri et il ne reste plus que les bagues d'argile scellées 
qui fermaient les rouleaux. 

Les difficultés paléographiques du texte ont au moins le mérite de suggérer qu'il y avait 
une tradition scribale locale et que les protocoles larséens n'étaient pas identiques à ceux 
d'Uruk. Isolé, ce prêt ne laisse tirer aucune conclusion. L'onomastique est traditionnelle pour 
l'une et l'autre ville mais une génération plus tard, l'hellénisation des noms propres est très 
avancée 20. 
1. 0.2.3 se.bar ni.ga x [x x] 

mdUtu-mu a-sû sa Gi-dUtu ina muh-[hi] 
mIna-qi-bit-dD\s a-sû sa dNà-na-si-' 
ina iti gu4 mu.4.kâm

 m[P]i-li-pi-su lugal 

19. Je ne connais, sous réserve d'inventaire, que : 

-L.83.6 (ici) : 17 Tébet 3e année de Philippe III. 

-OECT IX n° 26 : 24 Addar 86 de l'ère des Séleucides. 

-BRM II n°51 : domicilié à [La]rsa mais la date pose un problème irritant (Oelsner, ZA 56 p. 270 note 28). Je 

ne me hasarderais pas à trancher entre des opinions irréconciliables (bibliographie ancienne dans Rutten, BabylAS 

p. 15 et récente dans Kessler, Bag. Mit. 15 p. 281 note 7). Voir la note suivante. Mais D A . Kennedy veut bien 

me signaler l'existence de quelques documents apparentés à L. 83. 6 dans les collections du British Muséum, provenant 

de ramassages anciens sur le site. 

20. Ce pourrait être une remarque à retenir pour le classement chronologique de BRM II n» 51 dont on notera 

au moins que l'onomastique est indigène et non hellénisée. 
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5. se.bar-àw 0.2.3 ina Ararma ki ki ina gur 0.0.1 
ina gis.bar sa ma-la-ku ina é m dUtu-mu 

ina-an-din ina iti gu4 ul id-din sa iti 
ki ina gur 0.0.3 ur5.ra ina muh-hi-sû 

i-rab-bi e-tir u zu-ku 
10. sa ana muh-hi sâ-tàr mu.mes û-sa-d 

hé-pu-û su-û 
su-pur '"[Ina-qi-bi]t-dDis 
lu mu-kin "'E.babbar.ra-sad-û-nu a-sû sa Nu-tés 

'"Qu-da-a a-sû sa dDis-mu-nu 
15. mMu-uri M mdBu-ne-ne-dù 

a.mes [sa] dUtu-numun-mu 
radUtu-din a-sû sa dUtu-din-5M-e 

lù.sid mSum-«a ! a-sû sa d30-ses.mes-mu Ararma ki 

iti ziz u4.17.kâm mu.3.kâm 
20. mPi-li-pi-su lugal kur kur 

un-qa mdBu-ne-ne-dù 
un-qa mMu-uri 
un-qa mE.babbar.ra-sad-[û-nu] 
un-qa mdUtu-din 

25. un-qa ["Qu-da-a] 

1. 2 pânu 3 sûtu d'orge, capital... 
de Samas-nadin, fils de Musallim-Samas, au déb[it] 
d'Ina-qibït-Anu, fils de Nabû-nasi'. 
Au mois d'Ayyar de l'an 4 du roi [P]hilippe, 

5. 2 pânu 3 sûtu d'orge à Larsa, à raison d'un sûtu par kôr, 
au sûtu royal, dans la maison de Samas-nadin, 
il livrera. S'il ne l'a pas livré au mois d'Ayyar, par mois, 
3 sûtu par kôr en intérêt 
s'ajoutant, il paiera et il sera quitte. 

10. Tout document qui se présenterait contre cet écrit 
sera détruit. 
Coup d'ongle d'[Ina-qibï]t-Anu. 
Témoins : Ebabbara-sadûnu, fils de La-abâs, 
Qudaya, fils d'Anu-ittanu, 

15. Sum-usur et Bunene-êpus, 
fils de Samas-zër-iddin, 
Samas-uballit, fils de Samas-balassu-iqbi. 
Scribe : Iddina, fils de Sîn-ahhê-iddina. Larsa, 
mois de Tébet, 17e jour, année 3 de 

20. Philippe, roi des pays. 

Cachet de Bunene-êpus, 
cachet de Sum-usur, 

cachet d'Ebabbara-sad[ûnu,] 
cachet de Samas-uballit, 

25. cachet de [Qudaya.] 

Notes paléographiques 

1- La fin de la ligne, accidentellement effacée, paraît pourtant superflue. 
2- Ce que j'ai lu, faute de mieux, A § Û § Â est clairement et partout dans ce texte réduit 
à quatre clous verticaux. Une collation soigneuse interdit de penser qu'il s'agisse d'une erreur. 
3- Je me suis rangé de mauvais cœur à l'avis péremptoire des lexicographes contemporains 
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qui veulent que l'on lise qi-bit et non ki-lil mais le signe que j'ai lu à leur suite É et non 
LÎL est paléographiquement bien LÎL : pour É voir les exemples indiscutables des lignes 
6, 13 et 23. 
10- La traduction s'inspire des formules parallèles où l'on trouve elû à l'imperfectif. 
12- Restauration d'après la ligne 3. 
15- O n pourrait aussi bien transcrire Nadin-ahi, bien sûr. 
23- Restauration d'après la ligne 13. 
25- La restauration s'impose puisque c'est le seul témoin qui n'est pas encore cité. 
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Figure 2 
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Figure 6 





UN PROBLEME D'INTERPRÉTATION : 
L'E.BABBAR DE LARSA AUX ÉPOQUES HELLÉNISTIQUE 

ET SÉLEUCO-PARTHE, 
APPROCHES ARCHÉOLOGIQUE, 
ÉCONOMIQUE ET CULTUELLE 

O. LECOMTE 

L'occupation hellénistique de Larsa est a priori intimement liée à celle d'Uruk/Orchoï, 
distante, au nord-ouest, d'une trentaine de kilomètres seulement. L'ampleur des fouilles 
allemandes sur ce site a permis de prendre la mesure d'un centre administratif, commercial 
et culturel de première importance pour la connaissance de la Basse Mésopotamie aux 
époques récentes. Gardienne des traditions culturelles mésopotamiennes, malgré l'installation 
du pouvoir gréco-macédonien en Babylonie centrale au 4e siècle av. J.-C, Orchoï semble 
conserver le monopole de l'écriture cunéiforme, tant sur le plan religieux que juridique. 
Partout ailleurs, le cunéiforme est en passe d'être remplacé par l'araméen et l'argile disparaît 
peu à peu c o m m e support de l'écriture au profit du parchemin et du papyrus. L'indifférence 
d'Orchoï à l'égard des apports culturels hellénistiques trouve son illustration dans la 
construction de deux temples monumentaux. D e plan babylonien, le Bit-Res et l'Irigal 
illustrent une technique décorative d'origine néo-babylonienne, largement employée par les 
Achéménides : la brique émaillée. Outre une situation géographique privilégiée, à mi-chemin 
entre Séleucie-du-Tigre et le golfe arabe, qui assure la prospérité économique et commerciale 
de la ville, Orchoï bénéficie de la bienveillance des monarques séleucides à l'égard des 
sanctuaires et du clergé mésopotamiens. 

Entre Uruk et Larsa s'étend un tissu urbain dense à l'époque séleucide. En effet, la 
meilleure connaissance que l'on a du matériel céramique de la région depuis la neuvième 
campagne de fouilles à Larsa permet d'interpréter un assez grand nombre de sites (de 
dimensions restreintes pour la plupart) c o m m e étant d'époque séleucide et non parthe c o m m e 
les ont catalogués Me. Adams et Nissen (Adams et Nissen 1972 fig. 19 et pp. 55-57 où sont 
assez étrangement groupés les sites et canaux d'irrigation d'époque néo-babylonienne et 
séleucide; paradoxalement, sur les quinze sites présentés, aucun n'est donné c o m m e séleucide 
dans le catalogue; par contre, la majorité est décrite c o m m e ayant connu une occupation 
parthe. De plus, parmi les treize sites attribués fig. 19 à l'époque parthe, sept sont absents 
de la fig. 20 p. 60 où sont représentés les sites et canaux d'irrigation interprétés c o m m e 
parthes...). O n voit donc l'intérêt qu'il y aurait à reprendre une prospection de surface entre 
Larsa et Uruk pour déterminer de façon plus fiable, à partir d'assemblages céramiques connus, 
ce qu'a pu être l'occupation de cette région de Basse-Mésopotamie à la fin du premier 

millénaire av. J.-C. 

Larsa (10e campagne. 1983) 'Oueili (4e campagne 1983). 
Rapport préliminaire. 
Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 1987. 
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U n point c o m m u n entre Larsa et Orchoï est la présence sur notre site de l'un des plus 
importants sanctuaires mésopotamiens : l'un des deux seuls temples (avec l'E.babbar de 
Sippar) dédiés au dieu Shamash. Son prestige était tel qu'il fut, depuis la plus haute antiquité, 
reconstruit à plusieurs reprises, et toujours semble-t-il, selon le plan ancien. C'est au dernier 
état de construction de l'E.babbar, dû à Nabuchodonosor II (604-562 av. J.-C.) ainsi qu'à 
sa réoccupation à l'époque hellénistique, qu'ont été consacrées les neuvième et dixième 
campagnes de fouilles. Les structures de la fin du premier millénaire av. J.-C. qui n'avaient 
été qu'effleurées lors de la neuvième campagne de fouilles (Bachelot 1983, Lecomte 1983) 
au sommet de FE. babbar ont été fouillées de façon quasi exhaustive au cours de la dixième 
campagne; le plan du sanctuaire est désormais clair, sa stratigraphie bien établie pour les 
périodes récentes qui connaissent trois occupations successives du bâtiment selon le plan 

ancien : 
1. Hellénistique ancienne (4e siècle av. J.-C). 
2. Hellénistique moyenne (lre moitié 2e siècle av. J.-C). 
3. Séleuco-parthe (2e-1er siècles av. J.-C). 

LES DONNÉES DE LA FOUILLE 
STRUCTURES ARCHITECTURALES ET MODALITÉS DE L'OCCUPATION 

L'occupation hellénistique ancienne 

(dans ce volume, Huot et alii fig. 2a et 2b; pour une description précise des structures et 
de la physionomie générale de l'édifice se référer à cet article. Nous nous contenterons ici 
d'un rappel de données pertinentes pour notre interprétation du bâtiment). 

La datation de ce niveau repose sur la trouvaille d'une tablette (L83. 6, dans ce volume, 
D. Arnaud, p. 217), quasiment au contact du carrelage supérieur de la cour VIL Attribué 
à la troisième année (320 av. J.-C.) du règne de Philippe Arrhidée (323-316 av. J.-C.) , 
demi-frère et premier successeur d'Alexandre le Grand, ce texte économique date quelques 
modifications et améliorations du temple néo-babylonien occupé malgré tout selon le plan 
et les structures d'origine; ce sont : 

Dans la cella (pièce 22 dans ce volume, Huot et alii fig. 7) : pose d'un troisième carrelage 
après pillage des coffres de fondation, face au podium et construction de deux murets de 
brique crue de part et d'autre de celui-ci (p. 284). 

Couloir cour VII pièce 23 (dans ce volume, Huot et alii fig. 2a) : réfection en brique crue 
(après entaillement) des parements à l'aplomb du carrelage d'origine (une monnaie en bronze 
- L 83. 57 - malheureusement illisible a été retrouvée lors du démontage du parement nord 
du couloir). 

Pièce 23 (dans ce volume, Huot et alii fig. 19) : réparation de la sape à la base des murs 
au moyen de briques cuites de récupération posées de chant et, par endroits, d'un parement 
de briques crues en avant de celles-ci; construction d'un podium ou table d'offrandes en 
briques crues. 

Pièce 24 (dans ce volume, Huot et alii fig. 11) : réfection en briques cuites et crues des 
parements et bases des murs de la pièce et du couloir d'accès à la cour VIL 

Cour VII (dans ce volume, Huot et alii fig. 4) : démontage probable de deux massifs 
de briques cuites flanquant la porte du couloir d'accès à la cella (pièce 22) ; érection 
vraisemblable avec les briques ainsi récupérées de deux podiums de construction peu soignée, 
l'un face au couloir d'accès à la cella, l'autre face au couloir d'accès à la pièce 23 (dans 
ce volume Huot et alii fig. 15) ; réfection enfin, du bitume couvrant le carrelage supérieur 
pour rattraper l'horizontalité de la cour à la suite d'un affaissement du carrelage dans la 
partie nord. 

Pièce 25 : vidée en grande partie par Loftus lors de la fouille du contrefort (dans ce 
volume, Huot et alii fig. 2a) , cette pièce conserve vraisemblablement et c o m m e les autres 
son plan d'origine. 
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La faible importance des travaux mis en œuvre lors de l'occupation hellénistique ancienne 
prouve qu'il ne s'agit là que de l'entretien normal de l'édifice dont le carrelage néo-babylonien 
continue à être utilisé. Il n'y aurait donc eu ni destruction ni abandon du sanctuaire (entre 
Nabuchodonosor II et Philippe Arrhidée) qui aurait ainsi connu une occupation continue 
de trois siècles au moins sans modification majeure. 

La sape de la base des murs des différentes structures couvertes se distribuant autour 
de la cour VII ne peut s'expliquer que par le ruissellement des eaux de pluie. La cour VII 
était bien un espace ouvert c o m m e le prouve la pose, au 4e siècle av. J.-C. , d'un seuil à 
l'entrée du couloir d'accès à la pièce 23, précisément destiné à empêcher la pénétration des 
eaux de pluie. 

Le temple est ensuite vidé de son contenu, ce que prouvent d'une part l'empreinte du 
socle de la statue de culte sur la couverte bitumée du podium de la cella (pièce 22) , d'autre 
part, la rareté des trouvailles : les seuls objets à mettre en relation avec l'occupation 
hellénistique ancienne sont la tablette et la monnaie mentionnées ci-dessus. 

L'occupation hellénistique moyenne 

Abandonné, l'édifice est réoccupé 50 à 70 cm au-dessus des carrelages réutilisés au 
4e siècle av. J.-C. Il est important de noter ici que malgré la couche d'abandon retrouvée 
dans chacune des pièces du temple et dans la cour VII, le bâtiment n'est pas totalement 
ruiné et conserve son élévation d'origine. La preuve en est fournie par le parement écroulé 
du mur de façade ouest, retrouvé sur une largeur de 8 à 9 m qui rend compte de la hauteur 
de conservation minimum de l'édifice au moment de son effondrement. Or, en deux endroits 
au moins, la fouille a prouvé que ce parement était tombé sur des sols dont l'altitude 
correspond partout ailleurs à l'occupation hellénistique moyenne. 

La construction est donc réoccupée, toujours selon le plan ancien auquel quelques 
modifications sont pourtant apportées. Celles-ci font vraisemblablement suite à des travaux 
de réfection d'une certaine ampleur : pose d'une nouvelle couverture sur les pièces 22 à 25, 
tout d'abord. O n est en droit de penser que, lors de l'abandon consécutif à la désacralisation 
ou à la destruction d'un temple - signes de défaveur divine - les éléments les plus précieux 
(poutres en cèdre, portes et linteaux richement ornés... Langdon 1905 : 60—68, 82-89, 100-111, 
118-141, 152-175) sont récupérés. Seule l'absence de toiture dans les pièces se distribuant 
autour de la cour VII peut y justifier la formation d'une couche d'abandon, résultant de 
l'érosion des murs. Notons par ailleurs que la couche d'abandon ne renfermait aucune trace 
de poutres tombées. Après la reconstruction de la toiture, la terre ayant comblé les pièces 
est nivelée à altitude à peu près constante et les sols ainsi obtenus probablement damés. 

Mais il semble également que la façade du temple ait subi des dommages entre son 
abandon au 4e siècle av. J.-C. et sa réoccupation à l'époque hellénistique moyenne. C'est 
ce que pourrait prouver le parement d'une brique d'épaisseur plaqué contre la façade ouest 
du bâtiment et tombé directement au contact des sols nous intéressant et non sur la couche 
de destruction de ces derniers. C'est dire que l'écroulement du parement s'est produit en 
m ê m e temps qu'un incendie détruisait le reste de l'édifice, comme l'attestent les couches 
cendreuses retrouvées dans les différentes pièces et dans la cour VII. Les modifications 
apportées à celles-ci sont en bref les suivantes : 

Pièce 22 : ajout de trois assises de briques cuites au-dessus de la couverte bitumée du 
podium principal (dans ce volume, Huot et alii fig. 23 et fig. 9) ; cette surélévation correspond 
dans l'ancienne cella à la différence d'altitudes entre le carrelage du 4e siècle av. J.-C. et 
le sol en terre battue de l'occupation hellénistique moyenne. Le sol de la cella hellénistique 
ancienne n'ayant été rehaussé que de l'épaisseur d'un carrelage, la pose de trois nouvelles 
assises sur le podium ne se justifiait pas lors de cette occupation. Disposition régulière dans 
les redans des portes et contre le podium de grandes jarres de stockage (PI. 38, 3 et p. 177 
et 284) dont l'une contenait d'abondants vestiges osseux animaux. 

Pièce 23 : érection d'un nouveau podium ou table à offrandes (séparé de celui du 4e siècle 
av. J.-C. par la couche d'abandon de la pièce, voir dans ce volume, Huot et alii fig. 24 et 
p. 177) associant dans sa construction briques crues et cuites (de récupération), enduits de 
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terre et paille et enduit plâtré (dans ce volume Huot et alii p. 177). Sur le plâtre recouvrant 
ce podium reposaient deux os longs d'ovi-capridés et un fragment de statuette en pierre bleue 

(PI. 18, 13 et PI. 42, 6 et p. 264). 
Pièce 24 (dans ce volume, Huot et alii fig. 25) : partition de la pièce d'origine par un 

mur de briques cuites de récupération fondé dans la couche d'abandon de la pièce du 4e s. 
av. J.-C. (sol 34). Le couloir ouvrant à l'ouest sur l'extérieur du bâtiment (sol 32) et à l'est 
sur la cour VII, reste un axe de circulation. La partie nord de la pièce connaît une occupation 
à caractère apparemment domestique (sol 13) (p. 267). 

Pièce 25 (dans ce volume, Huot et alii fig. 2a) : Si des modifications ont été apportées 
à son mode d'occupation, les travaux de Loftus interdisent d'en rendre compte. 

Cour VII : Sur la couche d'abandon du sanctuaire du 4e s. av. J.-C. s'installe, dans la 
partie nord de la cour, une construction légère, orientée selon les longs côtés de l'espace 
central; sa superficie n'a pas dû dépasser une quinzaine de mètres carrés. L'irrégularité du 
plan (dans ce volume, Huot et alii fig. 14 et supra p. 176) et la difficulté d'interprétation 
de cette structure s'expliquent d'une part par une tranchée pratiquée par Loftus à travers 
son mur ouest, d'autre part par des fouilles clandestines ayant détruit en grande partie le 
sol et les limites orientales du petit bâtiment (p. 247). 

L'occupation séleuco-parthe. 

Représentée sans doute à l'origine partout dans le bâtiment, elle n'a été retrouvée que 
dans les pièces 22, 23 et dans la cour VII; les phénomènes d'érosion expliquent sa disparition 
ailleurs. Partout où des sols ont pu être repérés, ils dépassaient l'aplomb interne des murs 
du bâtiment, sans doute très ruinés, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Il est en conséquence 
difficile de prendre une juste mesure de cette réoccupation et d'en définir le type et les 
modalités. Celle-ci constitue pourtant indéniablement un squattage des ruines d'époque 
hellénistique moyenne. 

LES TROUVAILLES 

La céramique 

C. VII 

P. 22 

P. 23 

s 34 

P "M 
s 32 + s 13 

P. 25 

TOTAUX types 

catégorie 

C O M M U N E 

ouverts 

6 

13 

7 

30 

36 

5 

97 

fermés 

16 

42 

11 

34 

38 

5 

146 

243 

GLACURE 

ouverts 

13 

4 

1 

15 

3 

4 

40 

fermés 

16 

4 

1 

10 

5 

2 

38 

78 

Egg-Shell 

ouvert 

11 

1 

2 

2 

6 

0 

22 

22 

TOTAUX 

TYPES 

ouv. 

30 

18 

10 

47 

45 

9 

159 

fer. 

32 

46 

12 

44 

43 

7 

184 

PIÈCES 

18% 
62 

18,6% 
64 

6,4 % 
22 

91 
26,5 % 

88 
25,6 % 

52,1 % 

179 

4,6 % 

16 

343 
A 

rtg. 1. Occupation hellénistique moyenne : céramique; provenance et distribution par catégories et types. 
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L'occupation hellénistique ancienne. 

Nous avons déjà mentionné qu'avant d'être abandonné, le temple du 4e siècle av. J.-C. 
avait été vidé de son contenu. Seul un lot céramique (lot Q) provenant des coffres de 
fondation pillés (face au podium de la cella/pièce 22) peut lui être attribué; composé de 
quelques tessons de panse en céramique commune, il fournit peu d'informations. O n constate 
cependant une grande ressemblance entre les pâtes céramiques (couleur, dégraissant) de ces 
tessons et celles des assemblages de l'occupation hellénistique moyenne. 

L'occupation hellénistique moyenne. PI. 1-47. 

La neuvième campagne de fouille avait laissé pressentir la présence d'un matériel 
abondant, tant dans la cour VI que dans la partie la plus sacrée du sanctuaire (Bachelot 
1983, Lecomte 1983). La dixième campagne (1983) a amplement confirmé ce premier constat 
en fournissant des assemblages représentatifs dans un contexte stratigraphique assuré. 

Il a paru important de présenter ici la grande majorité du corpus (80 % du total des 
trouvailles). L'aspect répétitif des figures est dû à la présentation des vases et tessons par 
pièces. Une telle approche s'est avérée nécessaire car elle permet d'une part de visualiser 
les formes les plus répandues, et d'autre part de procéder à une répartition du matériel par 
sol et par niveau d'occupation. U n tel choix a en outre permis de relativiser l'impression 
globale que l'on avait pu avoir en cours de fouille : celle d'un bâtiment uniformément rempli 
de céramique, d'où l'interprétation a priori -tentante mais dangereuse- d'une réoccupation 
à caractère domestique de FE. babbar. 

Il n'a pas été tenu compte des lots dont l'attribution stratigraphique était incertaine (supra 
fig. 1) ; ce sont : 
-N. T. R. M . , découverts dans le remplissage d'une structure architecturale interprétée c o m m e 
un contrefort (dans ce volume Huot et alii fig. 30) et dont la position a pu être perturbée 
par les fouilles de Loftus au XIX e siècle. 
-G , dont les tessons pourraient avoir été bouleversés par les fouilles clandestines dans la 
partie orientale de la cour VII. L'attribution des lots K et S (pièce 25) à l'occupation 
hellénistique moyenne est quasi-assurée : les fouilles pratiquées par Loftus ont probablement 
fait bon compte du sol de l'occupation séleuco-parthe (si tant est qu'il se soit conservé, si 
près de la surface actuelle du tell) et l'on sait que le bâtiment ne contenait (à part le lot 
Q) aucun matériel céramique hellénistique ancien. 

Caractéristiques générales. 

Les assemblages mis au jour lors de la lOème campagne ne se différencient en rien de 
ceux de la cour VI fouillée en 1981 (Lecomte 1983). Les vases et tessons pris en compte 
ici complètent avantageusement le corpus précédent, tant pour ce qui est des informations 
technologiques que de la variété des formes représentées. 

Aux trois grandes catégories céramiques définies précédemment (Lecomte 1983) il 
convient d'ajouter la céramique grossière, uniquement utilisée pour les vases à cuire (PI. 10), 
caractérisée par une pâte brun-rouge, très friable et abondamment dégraissée par d'épaisses 
particules minérales blanches. Une autre caractéristique de ces marmites est de présenter une 
glaçure interne, d'assez mauvaise qualité, souvent dégradée, de couleur jaune pâle à 

blanchâtre. 
Les caractéristiques générales des trois autres catégories céramiques sont les suivantes : 

— C E R A M I Q U E C O M M U N E - pâte beige à beige rosé; rarement verdâtre; dégraissant 

minéral fin. 
— C E R A M I Q U E A G L A C U R E - pâte beige à beige rosé, exceptionnellement jaune, 

dégraissant minéral fin; glaçure blanche dégradée à bleue, plus rarement verte. 

— E G G - S H E L L - pâte très soigneusement épurée (dégraissant non visible à l'œil nu) , parois 
très finement tournassées; pâte beige à jaune, parfois verdâtre. 
Il faut toutefois adjoindre à la catégorie céramique commune de grandes jarres de 

stockage façonnées en deux parties, réunies après séchage, et maintenues en place notamment 
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par un double cordeau dont la trace reste visible sur la pâte (façonnage au colombin : PI. 

9, 1 et 2, PI. 22, 3, PI. 23, 2, PI. 38, 3; façonnage mixte, partie supérieure tournée, fond 
modelé : PI. 8, 2, PI. 23, 1 et PI. 46). La pâte, de bonne qualité, est dégraissée à la paille. 
La surface extérieure des plus grandes jarres est souvent enduite de bitume, en totalité (P1.46, 
1 et 3a) , ou partiellement (PI. 46, 3b). Le plus souvent verte, surcuite, la pâte peut être 
brun rouge, essentiellement sur les jarres à col concave et panse conique (PI. 46, 3a et 3b). 

O n trouve encore, façonnées au colombin, de grandes formes ouvertes utilisant la même 
pâte céramique que les jarres de stockage et très souvent beiges à beige verdâtres, (PI. 28, 
1 et 2 et PI. 45, 1) ou des jarres à base annulaire que leur taille interdit d'interpréter comme 
des vases à suspendre (PI. 30, 1 et 2 et PI. 45, 2) . Il est plus vraisemblable de penser que 
les éléments de préhension (?) de ces vases étaient percés pour leur assujettir un couvercle 

en disque (du type PI. 26, 1 et 2). 

On a pu en outre faire les constatations ponctuelles suivantes : 
- la surface de certains vases fermés en céramique commune a été égalisée par gougeage 
(oblique : PI. 6, 3 ou vertical : PI. 6, 1, PI. 21, 9 et 11, PI. 31, 10), le plus souvent pour 
obtenir un effet décoratif de cannelures. 
- Les éléments du décor sont rares au demeurant et se limitent généralement à des registres 
de lignes horizontales incisées et à des moulures (souvent tournassées) sur les parties hautes 
de certains vases fermés (épaule, encolure, col), en céramique commune ou à glaçure. 
- Les autres motifs décoratifs, attestés en petit nombre, ne s'appliquent qu'à la céramique 

commune; ce sont : 
CORDONS 
à décor digité (PI. 38, 2b, PI. 37, 1), 
incisés verticalement (PI. 7, 2), 
incisés obliquement (PI. 8, 1, PI. 37, 2), 
incisés en croissant (PI. 31, 1, PI. 32, 3, PI. 37, 3) 
D E C O R POINTILLE, obtenu par l'application ponctuelle d'un peigne perpendiculairement 
à la surface du vase (PL 18, 7, PI. 23, 2, PI. 24, 16). 
L I G N E S O N D U L E E S E T T R I A N G L E S INCISES (PI. 37, 1-2). 

Pour ce qui est de la céramique à glaçure, la couleur la mieux représentée est le bleu 
foncé. Le vert est exceptionnel et se limite à deux plats à poisson qui présentent en outre 
des zones brunes (PI. 3, 2-3) et à une amphore mésopotamienne (PI. 13, 2). La glaçure blanche, 
qui est probablement une glaçure bleue pâle dégradée, caractérise les bols à paroi droite 
et ressaut anguleux à la base de la lèvre (PI. 41, 8). La glaçure interne de certaines jarres 
de stockage est de couleur vert olive. 

Répartition spatiale et distributions relatives (fig. 2 et 3). 
Le tableau et les diagrammes ci-dessus mettent en évidence les faits suivants : 

- le corpus est relativement limité en nombre (298 vases et tessons présentés pour 343 étudiés 
représentant environ 80 % de l'ensemble). 

séleuco-parthe 
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hellénistique 
ancien 

P.22 

CL 

P.23 

B 

D 

P. 24 

O.P.F 

P.25 

K.S 

C.VII 

i 

A 

G 

Contrefort 

N.T 

RM 

Autres 

0 

Fig- 2. — Répartition des lots céramiques par niveaux et par pièces. 
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CO: Céramique commui 

GL : Céramique à glaçu 
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F Vases fermés 

O : Vases ouverts 

Figure 3 
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- Les pourcentages sont peu susceptibles d'être modifiés par l'adjonction au total des 20 
% restant, dont une petite partie seulement se distribue également entre les différents lots 

étudiés ici. 
- Plus de la moitié du matériel (52, 1 % ) provient de deux pièces (sols 34, 32 et 13) établies 
dans ce qui était une pièce unique à l'époque hellénistique ancienne (pièce 24). Dans ces 

dernières (dans ce volume, Huot et alii fig. 2a et fig. 24), situées à proximité immédiate de 
la porte ouest du bâtiment, l'occupation semble avoir été à caractère domestique. - Le reste 
de la céramique a été recueilli en majorité dans la pièce 22 (18, 6 % ) et dans la construction 
légère de la cour VII (18 % du fait de l'état fragmentaire du sol mais certainement beaucoup 
plus à l'origine) dont l'occupation paraît également devoir être interprétée c o m m e domestique. 
- Il existe donc une disproportion numérique importante, fonction de la provenance des 
assemblages. Celle-ci pourrait rendre compte du mode de fréquentation (occasionnel/ 
permanent) des différentes structures architecturales et s'avérer pertinente au niveau de 
l'interprétation du bâtiment. 
- La céramique à glaçure constitue près du quart du total des trouvailles (22, 7 % ) . C'est 
un pourcentage important qu'il aurait été intéressant de comparer avec le matériel d'autres 
sites sud-mésopotamiens de la fin du 1er mill. av. J.-C. Une opinion communément admise 
veut que la production de céramique à glaçure se développe et se généralise avec l'arrivée 
des Parthes en Mésopotamie, son apogée commençant aux environs du 1er s. av. J.-C. (pour 
une synthèse de la question, voir Hannestad 1983 : 14-15). La forte proportion de céramique 
à glaçure à Larsa indiquerait alors a priori une date proche de celle de l'installation et de 
la consolidation du pouvoir parthe à Séleucie : 2e-1er s. av. J.-C. Il n'existe en fait aucune 
relation de cause à effet entre les Parthes et l'accroissement en production de la céramique 
à glaçure : il s'agit d'une simple coïncidence se produisant au moment où les potiers 
mésopotamiens atteignent à une parfaite maîtrise des procédés de vitrification sur pâte 
céramique. Cette technique est d'ailleurs largement répandue en Mésopotamie où elle tire 
ses origines des glaçures néo-assyriennes, néo-babyloniennes et achéménides. Celles-ci se 
perfectionnent jusqu'à la période hellénistique pour y connaître une vogue sans cesse 
croissante. 
- Dans les autres catégories, on note la nette prédominance de la céramique commune (70, 
8 % ) et la rareté de l'egg-shell (4, 6 % ) qui ne présente que des vases ouverts dont sont 
absents les bols profonds campaniformes, traditionnellement considérés c o m m e caractéristi­
ques de la phase ancienne de cette céramique. 
- Il existe, toutes catégories confondues, un nombre à peu près égal de vases ouverts et fermés, 
avec pourtant une légère prédominance des premiers. 
- O n trouve par contre près de deux fois plus de vases fermés que de vases ouverts en 
céramique commune. 

- Considérée c o m m e une production de luxe, la céramique à glaçure possède pratiquement 
autant de vases fermés que de vases ouverts (respectivement 51, 2 % et 48, 7 % ) , sans doute 
en raison de l'abondance des plats à poisson dont la majorité provient du petit édifice de 
la cour VII. 

L'occupation séleuco-parthe (PI. 50-54). 

Il y a peu de choses à dire des 29 tessons et du couvercle présentés (PI. 50-54). Tous 
proviennent des sols supérieurs de la cour VII et de la pièce 23 (lots I et B, fig. 1). Us 
ne peuvent être considérés c o m m e représentatifs du type d'occupation qu'a connu FE. babbar 
après sa destruction à l'époque hellénistique moyenne. Tout au plus l'examen des tessons 
montre-t-il une totale identité technologique et morphologique avec les assemblages du niveau 
précédent. 

Les petits objets. 

L'occupation hellénistique ancienne. 

Nous avons déjà mentionné la rareté des trouvailles de ce niveau. La tablette L 83. 6 
(dans ce volume D. Arnaud, p. 217), mise au jour dans la cour VII, presque au contact 
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du carrelage supérieur, date de 320 av. J.-C. Ce contrat (on sait que les temples sont, à basse 
époque, les derniers dépositaires de l'écriture cunéiforme) allié aux données archéologiques 
(construction d'un podium dans la pièce 23, pose d'un nouveau carrelage dans la cella, 
érection probable de deux nouveaux podiums dans la cour VII, etc..) permet de conclure 
sans conteste à la permanence de la fonction religieuse de l'édifice fouillé, au moins au début 
de l'époque hellénistique. 

La monnaie de bronze L.83.57, retrouvée dans le parement nord du couloir cour Vil-pièce 
23, a peut-être été volontairement intégrée à la maçonnerie et aurait permis d'en dater 
précisément la réfection si ses deux faces n'avaient été totalement érodées. Enfin, une stèle 
martelée de Nabonide (dans ce volume D. Arnaud, p. 215) avait été réutilisée comme 
crapaudine dans la pièce 24. 

L'occupation hellénistique moyenne. 

Hormis le cortège de trouvailles banales et peu signifiantes de pesons, fusaïoles en terre 
crue ou cuite, pernettes, couvercles en disque (PI. 15, PI. 26, 1-2, PI. 33, 8-9, PI. 34, 1-2, 
PI. 43, 2), de spatules en os (utilisées pour le filage, la vannerie ou le tressage de nattes ? 
PI. 16, 1-2, PI. 40, 3 et PI. 43, 1), les objets sont peu nombreux. Mentionnons pour mémoire 
une palette à fard en bronze et une pincette en fer fragmentaire (PI. 26, 4-5), provenant toutes 
deux de la pièce 24. Pour ce qui est des figurines en terre cuite, les cavaliers fragmentaires 
à kausia, modelés, sont identiques à ceux découverts lors de la neuvième campagne (PI. 34, 
6, PI. 40, 1, PI. 43, 4 et pour les comparaisons, Lecomte 1983, PL III p. 313 N ° 9, PL XXII 
p. 350 et p. 308). 

Une constatation étonnante mérite cependant d'être faite : le penchant des occupants 
du bâtiment à l'époque hellénistique moyenne à récupérer et à réutiliser de façon détournée 
des objets anciens. Des illustrations nous en sont fournies par une statuette du troisième 
millénaire utilisée c o m m e meule dormante (ce que prouve l'usure du bras et du côté gauches) 
alors qu'un gros poids-canard servait de pilon (PL 14, 1-2, PL 42, 1-2). U n petit vase en 
pierre de facture ancienne a été découvert, comme les deux objets précédents, sur le sol du 
petit édifice de la cour VII (PL 14, 3). D e la pièce 24 proviennent un clou inscrit fragmentaire 
du deuxième millénaire, peut-être réutilisé comme pilon (PL 34, 5 et dans ce volume 
D. Arnaud, p. 213) ainsi qu'une figurine féminine en terre cuite dont seule la partie supérieure 
est conservée (PL 34, 7, PL 43, 3 et pour les comparaisons, Contenau 1931 fig. 603 p. 849, 
Gibson et alii 1978 fig. 51, 2 ). Mentionnons enfin un fragment de statuette (animale ?) en 
pierre bleue qui reposait sur le podium ou table à offrandes de la pièce 23, à proximité 
de deux os longs d'ovi-capridés (PL 18, 13 et PL 42, 6). Deux vases fermés provenant du 
bâtiment de la cour VII et retrouvés côte à côte (PL 6, 4-5 associés à PL 6, 6), ont été 
également ramassés ailleurs sur le site et réutilisés à l'époque hellénistique moyenne. Tous 
deux sont à attribuer à l'occupation cassite de la ville. 

Les bulles (PL 48 et 49). 

A u nombre de trois, elles ont été trouvées dans la pièce 24 (sol 34). En terre crue, de 
forme cylindrique, elles ont été modelées autour des parchemins qu'elles scellaient et gardent 
à l'intérieur l'empreinte d'une des cordelettes ayant servi à maintenir le document roulé (Me 

Dowell 1935). 
Leur intérêt est double : tout d'abord, de telles bulles sont extrêmement rares dans les 

niveaux parthes les plus anciens en Mésopotamie (et généralement hors stratigraphie). Elles 
sont par contre abondamment attestées à l'époque séleucide (près de 25000 mises au jour 
à Séleucie par la Mission Archéologique de l'Université de Turin, s'ajoutant à celles des 

« archives A et B » publiées par Rostovtzeff en 1932). 
Si l'absence de tels documents ne témoigne pas forcément de l'abandon brutal du système 

administratif séleucide au début de l'occupation parthe, elle suggère au moins un changement 
des modalités d'enregistrement des transactions économiques ou de la perception des taxes 
(celles perçues sur le sel ou sur la vente d'esclaves, notamment : Rostovtzeff 1932). Mais 
cette interprétation implique que la situation militaire et politique des Parthes ait été 
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Bulles 

PL VII 

1 

PL VII 

2 

PL VIII 

3 

Empreinte 

a 

b 
c 

a 
b 

c 

d 
e 

a 

b 

c 

d 

e 

f 

Forme 

ronde 

ovale 
ovale 

ronde 
ronde 

ovale 

ovale 
ronde? 

ronde 

ovale 

ovale 

ovale 

ronde 

ronde 

Taille 

petite 

petite 
petite 

grande 
grande 

petite 

petite 
grande? 

grande 

petite 

petite 

petite 

petite 

grande 

Interprétation 

Tête d'Apollon à droite 

Cheval passant à gauche 
Animal ailé passant à droite ? 

Pégase ? 

Corne d'abondance ? 
Personnage de face ? Hercule ? 
Poséidon ? 
Animal marin ? 

? 

Tête masculine à droite 

Vache à droite allaitant son veau 

Abeille 

Cheval passant à droite 

Personnage trônant à gauche 
avec sceptre 

? 

Comparaisons 

MITCHINER 1978 n° 209 : 3e s. 

a.C; n°264 : 2' s. a.C.-l" s. p.C. 
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Fig. 4 

suffisamment bien assise pour assurer la poursuite ou la mise en place d'une gestion 
économique et administrative conséquente dès leur arrivée à Séleucie en juillet 141 av. J.-C, 
ou en octobre de la m ê m e année en Basse-Mésopotamie (Debevoise 1938 : 23). Or, tel n'est 
pas le cas, c o m m e nous le verrons en conclusion, et la disparition soudaine des bulles dans 
les couches parthes les plus anciennes des sites nous intéressant pourrait être l'indice d'une 
certaine désorganisation dans la gestion économique du pays. 

Quoi qu'il en soit, la présence de bulles de scellement de parchemins à Larsa est la 
preuve que la réoccupation, dont il est ici question, est bien d'époque hellénistique et 
postérieure au 4e s. av. J.-C. c o m m e le prouve la stratigraphie. L'autre intérêt de ces trois 
documents réside dans l'iconographie des différentes empreintes dont on distingue deux 
catégories (fig. 4) : 

- les empreintes ovales de petite taille (les plus nombreuses). 
- les empreintes circulaires de plus grande taille. 

D'après M e Dowell (1935), ces dernières appartiendraient aux fonctionnaires royaux 
chargés de la légalisation et de l'enregistrement du document, les autres, aux principaux et 
témoins de la transaction. Deux des empreintes présentées ici pourraient provenir de cachets 
officiels, de par leur taille, leur forme et leur représentation (PL 48, la et PI. 49, la). Aucun 

des thèmes, au moins ceux clairement identifiables, n'est d'inspiration mésopotamienne 
(Invernizzi 1968-1969, 1984); ils appartiennent tous au répertoire culturel hellénistique. La 
plupart des comparaisons que l'on peut faire avec la numismatique (fig. 4) renvoient à la 
fois aux limites occidentales de la koîne hellénistique et au royaume séleucide : l'Illyrie (PL 49, 
lb où la similitude formelle est particulièrement frappante), l'Asie Mineure et la côte 
phénicienne (PL 49, la, Bithynie et Tyr; PL 49, le, Arados), enfin, la Cilicie avec un 
monnayage d'Antioche daté du règne d'Antiochos III (PL 49, lb). 

Dans les portraits officiels, le contraste entre la mollesse de certains traits du visage, 
le rendu vigoureux du menton et la finesse du nez ne semble pas apparaître avant la fin 
du 3e s. av. J.-C. L'empreinte la, PL 49, représente probablement un personnage officiel. 



L'E.BABBAR DE LARSA AUX ÉPOQUES HELLÉNISTIQUE ET SÉLEUCO-PARTHE 235 

La tête d'Apollon (PI. 48, la), relativement stéréotypée, trouve des parallèles sous le règne 
de Séleucos 1er (305-280 av. J.-C. ) et au 2e s. av. - 1er s. ap. J.-C. en Lycie. La représentation 
de chevaux est courante dans la glyptique et dans la numismatique. Parmi les exemples les 
plus anciens (5è-3è s. av. J.-C. , sur des drachmes de Carthage notamment), l'animal est 
généralement campé, et il faut attendre le 2e s. av. J.-C. pour voir apparaître le rendu du 
mouvement : tête haute, cou rejeté en arrière, jambes levées, c o m m e c'est le cas sur les 
empreintes de Larsa. Le m ê m e thème iconographique est traité de façon assez proche sur 
certaines monnaies gréco-bactriennes (en particulier celles d'Euthydème : 230-190 av. J.-C. ). 

L'intérêt chronologique et iconographique mis à part, ces empreintes suggèrent la 
présence au moins épisodique, à Larsa c o m m e à Uruk, de fonctionnaires royaux. Ce fait 
modifie sensiblement l'image de Larsa séleucide que l'on aurait pu considérer c o m m e une 
simple dépendance administrative d'Orchoï. C'est pourtant bien à la proximité de cette 
dernière et à sa situation privilégiée sur une route commerciale qu'il faut attribuer la présence 
de sceaux hellénistiques sur notre site. Il paraît vraisemblable d'envisager que ceux-ci ont 
été importés (ce que semblent prouver les représentations) plutôt que produits localement 
par un lapicide grec. 

Conclusion sur les données de la fouille. 

La dixième campagne de fouilles à Larsa pose de nombreux problèmes; l'archéologie 
permet d'apporter une réponse partielle à deux ordres de questions : 
-interprétatif, à quelle fonction le bâtiment fouillé répond-il ? 
-chronologique, de quand le bâtiment fouillé date-t-il ? 

Il convient de remarquer ici que les limites interprétatives d'un ensemble religieux 
monumental c o m m e l'E.babbar sont conditionnées par l'adhésion de l'archéologue au couple 
antagoniste « sacré-profane » appliqué à : 
1/ l'espace, 
2/ la culture matérielle, 
3/ le mode d'occupation temporel et ses conséquences, l'abondance ou la rareté des vestiges 
de la culture matérielle. 

Pour interpréter ces trois domaines, l'archéologue dispose d'un certain nombre de 
présupposés qui font partie du « savoir communément admis » . Ces pétitions de principe 
aboutissent, quel que soit le niveau d'analyse, à la hiérarchisation profane-sacré. 

Pour ce qui est de l'espace, d'abord, sa compréhension se fonde sur : 
- la distribution des unités architecturales, c'est-à-dire leur conformité par rapport à un plan 
type (qui tiendrait compte de tous les points communs à un ensemble de plans contemporains 
de bâtiments à fonction identique). 
- La présence-absence de structures secondaires directement signifiantes (podiums, tables à 
offrandes) ou symboliques (redents à l'entrée des couloirs, largeur des accès aux pièces). 

Ainsi, on appellera cella, la pièce dont la situation correspond le mieux à celle du 
plan-type (on notera, à Larsa, l'absence d'ante-cella). O n considérera c o m m e sacrées 
(chapelles) toutes les pièces renfermant un podium, le plus important caractérisant la cella 
(lorsque celle-ci n'occupe pas la place qu'elle devrait avoir sur le plan-type, notamment). 
O n considérera c o m m e profanes les pièces ne contenant pas de table à offrandes ou dont 
les accès ne se caractérisent ni par la présence de redents à l'entrée, ni par une largeur plus 

importante du couloir. 
O n fait alors peu de cas du caractère sacré de la « maison du dieu » considérée dans 

sa totalité architecturale (Sollberger 1975); en effet, seule une catégorie bien définie 
d'individus est autorisée à y pénétrer. Outre les fonctionnaires sacerdotaux, seuls les Ërib-bïti 
peuvent franchir l'enceinte du sanctuaire sans pour autant avoir accès à la cella (Assyrian 
Dictionnary -E-, Ërib-bïti : 290-292, M e Ewan 1981, passim). Il existe peut-être une 
hiérarchisation de l'espace du temple, mais loin d'être une dichotomie profane-sacré, elle 
établit la différence entre les lieux que sacralise la présence matérielle du dieu (ceux que 
l'archéologue identifie à partir des structures secondaires ou symboliques mentionnées plus 
haut) et ceux dont la fonction est de permettre l'entretien réel et symbolique de la divinité 
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et de sa demeure (entrepôts, magasins, porteries). La différence fonctionnelle des différents 
espaces est souvent bien difficile à établir à partir des seuls vestiges architecturaux. A Larsa, 
l'espace central de distribution (cour VII) confirme la profonde interaction du sacré et du 
profane que l'on n'a visiblement pas cherché à différencier de manière rigoureuse sur le plan 
de l'organisation interne de l'espace architectural : zone de passage obligé vers les différentes 
pièces (profane a priori d'après les schémas analysés plus haut), il est un lieu de culte en 
soi (deux podiums y ont été construits). D'autre part, la largeur des accès aux pièces ne 
rend pas compte de l'opposition sacré-profane : elle est identique (sauf pour la cella) quelle 
que soit la fonction attribuée aux différents espaces (chapelles, pièces annexes). 

Pour ce qui est de la culture matérielle, son interprétation est étroitement corrélée avec 
celle de l'espace architectural : on ne doit trouver dans un temple que des objets porteurs 
d'une connotation religieuse (fonctionnelle ou symbolique). Autrement dit, à espace profane 
doit correspondre une culture matérielle profane; à espace sacré, des objets en rapport avec 
la vie cultuelle. Ainsi, la présence en abondance de céramique implique a priori l'inter­
prétation occupation domestique donc profane. Il en va de m ê m e des vestiges matériels 
relevant de pratiques artisanales. Seront considérées c o m m e sacrées, les traces d'offrandes 
(ossements animaux) dans une pièce que la présence d'un podium permet de considérer 
comme sacrée. Les mêmes vestiges osseux trouvés dans un espace profane ne sauraient être 
que des déchets de boucherie. En bref toutes traces relevant de l'occupation quotidienne 
d'une structure architecturale sont du domaine du profane. 

En conséquence de quoi le temple est conçu a priori c o m m e un lieu vide, fréquenté 
occasionnellement lors de pratiques cultuelles impliquant le recours à quelques objets à 
caractère religieux. Le sanctuaire s'oppose en cela à l'habitat domestique qui connaît une 
occupation continue laissant des traces matérielles abondantes. O n retrouve une fois encore 
la dichotomie profane-sacré appliquée au mode d'occupation temporel de la structure 
architecturale : une occupation discontinue, une fréquentation occasionnelle sont l'indice du 
caractère religieux de l'édifice; une occupation continue ne peut être que profane. 

Il paraît difficile d'interpréter l'E.babbar de Larsa à partir de tels schémas d'analyse. 
Pourtant, certains postulats sont peu susceptibles d'être remis en cause : les podiums sont 
des structures secondaires à caractère religieux (supports de statue de culte, tables à 
offrandes); leur présence dans un édifice implique que la pièce dans laquelle ils se trouvent 
est à usage cultuel. Si le bâtiment répond en outre à un plan-type de temple, on peut être 
certain qu'il s'agit d'un sanctuaire. 

Par contre, il n'y a pas forcément adéquation, au moins à l'époque nous intéressant, 
entre un espace sacré et les vestiges matériels que l'on y trouve. C'est ainsi que la présence 
de jarres de stockage contre le podium principal de la cella devrait amener à conclure à 
la réoccupation profane du temple à l'époque hellénistique moyenne. C'est ainsi encore que 
la présence de céramique en relative abondance devrait amener à la m ê m e conclusion. 

L'interprétation du sanctuaire hellénistique ancien ne soulève aucun problème et se 
satisfait pleinement des présupposés examinés plus haut (au moins de ceux qui demeurent 
indiscutables). 

Il semble clair que l'E.babbar du 4e s. av. J.-C. est un temple qui n'a connu ni abandon 
ni destruction entre sa reconstruction par Nabuchodonosor II et le règne de Philippe Arrhidée 
au moins. Les quelques travaux et réfections que l'on a pu mettre en évidence sont la preuve 
d'un entretien régulier du bâtiment; la réoccupation du sanctuaire selon le carrelage 
néo-babylonien confirme cette interprétation, de m ê m e que l'érection d'un podium dans la 
pièce 23 et la construction probable de deux autres tables à offrandes dans la cour VII. 
La trouvaille d'une tablette, presque toujours associée à un contexte religieux à l'époque 
nous intéressant, corrobore les données précédentes. 

Pour le reste, c o m m e nous l'avons mentionné à plusieurs reprises, aucun matériel n'était 
associé au sanctuaire hellénistique ancien. Une situation c o m m e celle-ci, l'absence de 
trouvailles dans un bâtiment que l'on sait être un temple, est vraisemblablement en grande 
partie responsable de l'image, sans doute fausse, que la fouille en donne : celle d'un espace 
architectural vide. Il est connu que la très grande majorité des temples mésopotamiens 
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d'époque néo-babylonienne (et bon nombre de temples plus anciens) contenaient très peu 
de vestiges matériels et il en va de m ê m e des sanctuaires plus récents. Mais on est en droit 
de penser que tous ces bâtiments ont été vidés de leur contenu après leur désacralisation, 
consécutive à leur destruction ou à une quelconque manifestation de la désaffection des dieux 
à leur égard. 

L'abandon qui précède à Larsa la réoccupation hellénistique moyenne de l'E.babbar 
correspond peut- être au temps nécessaire pour que les présages se soient montrés favorables 
à la reconstruction de l'édifice (à ce propos Thureau-Dangin 1921 : 35-41, 40-45, 45-47, 61, 
139-140, 145; ces textes attestent l'importance des présages et la complexité des rites de 
fondation et de reconstruction des sanctuaires aux époques néo-babylonienne et séleucide). 
En effet, nous avons vu que la réoccupation du bâtiment abandonné avait été précédée de 
travaux importants : réfection de la façade (à l'ouest au moins) et pose probable d'une 
nouvelle couverture. D e plus, le podium principal (dans la cella) est rehaussé de trois assises; 
un nouveau podium est construit dans la pièce 23 et la pièce 24 est partagée en deux par 
un mur de briques cuites. D e m ê m e qu'à l'époque hellénistique ancienne, le temple est 
réoccupé selon le plan ancien; la modification majeure réside dans la construction d'un petit 
édifice dans la cour VII, c'est-à-dire dans l'enceinte m ê m e du sanctuaire. Le mode 
d'occupation de l'espace est somme toute assez similaire à celui de l'époque précédente. 

Ce qui en revanche diffère profondément, c'est l'image que l'on a du bâtiment à travers 
sa culture matérielle. Le fait m ê m e que les pièces aient contenu des objets qui ne sont 
apparemment pas en rapport avec des pratiques cultuelles devrait, si l'on se fonde sur les 
schémas interprétatifs décrits plus haut, porter à conclure à une réoccupation domestique 
du temple ancien; la présence de grandes jarres de stockage dans la cella évoquerait, toujours 
selon les mêmes schémas, plutôt un magasin que la partie la plus sacrée d'un temple. 

Par contre, la réoccupation domestique précaire d'un bâtiment de cette taille ne justifie 
ni le ravalement de sa façade ni la construction d'un nouveau podium (dont la fonction 
religieuse est indiscutable). Le rehaussement du podium principal de la cella n'est pas 
explicable si celle-ci est utilisée c o m m e entrepôt. La présence de céramique ne devrait, comme 
nous le verrons plus loin, rien avoir pour nous surprendre. D'autant qu'il n'existe, à la fin 
du premier millénaire av. J.-C. , aucune vaisselle à usage spécifiquement religieux. Autrement 
dit, si l'on avait à utiliser des vases dans un temple, il était normal qu'ils soient identiques 
à ceux utilisés quotidiennement dans un contexte trivial. Remarquons encore qu'on ne trouve 
à l'intérieur des pièces, aucune structure de combustion (tannurs, foyers) qui caractérise, mieux 
que les assemblages céramiques, l'occupation domestique continue d'une structure archi­

tecturale. 
Enfin, et c'est là un argument se référant plus à l'histoire des mentalités qu'aux données 

de la fouille, il paraît peu compatible avec l'univers mental mésopotamien qu'un bâtiment 
à usage religieux ait été réoccupé de façon profane, m ê m e après son abandon. Le cas est 
extrêmement rare en Mésopotamie car destruction ou abandon sont, c o m m e on le sait, 
considérés c o m m e un état temporaire de la demeure du dieu dont la reconstruction ne dépend 
que du bon vouloir de ce dernier. D e plus, m ê m e si les présages favorables se font attendre, 
le caractère sacré des ruines ou du tell demeure, dans la plupart des cas, enfoui dans la 

mémoire collective (Arnaud 1983 : 356 ) 

En définitive, les arguments archéologiques (rehaussement du podium de la cella, 
construction d'un podium dans la pièce 23) permettent de conclure que le bâtiment d'époque 
hellénistique moyenne est bien un temple; ils sont certes concurrencés par les schémas 
interprétatifs traditionnels sur la culture matérielle : présence de céramique et notamment 
de grandes jarres de stockage dans la cella. Mais si l'on veut bien envisager que l'on puisse 
être à Larsa en présence de l'un des rares sanctuaires mésopotamiens détruits en cours de 
fonctionnement, la présence de vestiges matériels est parfaitement justifiable. 

Les éléments de datation que nous fournissent les divers témoins de la vie quotidienne 
du sanctuaire, sans être absolus, convergent tous de façon convaincante vers la première 
moitié du 2e s. av. J.-C. pour ce qui est de l'occupation hellénistique moyenne. L'abondance 
de céramique à glaçure suggère une date du milieu du 2e s. av. J.-C. Il convient pourtant 



238 O. LECOMTE 

de mentionner que quelques formes dénotent un certain archaïsme (à ce propos et pour les 
comparaisons céramiques : Lecomte 1983) que les fouilles de 1981 avaient fait pressentir; 
d'autres formes trouvent d'excellents parallèles dans un contexte plus récent (1er s. av. J.-C, 
BI ware à Failaka : Hannestad 1983). L'impression générale qui se dégage de la céramique 
est qu'elle se réfère à une tradition morphologique des 3e-2e s. av. J.-C. qu'il sera sans doute 
difficile de cerner plus précisément à partir des seuls traits typologiques. Enfin, les thèmes 
iconographiques et le style de certaines empreintes sur bulles suggèrent une datation du 2e s. 
av. J.-C. , forcément antérieure, c o m m e nous l'avons vu, à 141 av. J.-C. (arrivée des Parthes 

en Mésopotamie). 
En bref, l'E.babbar de Larsa est vraisemblablement détruit dans le courant du 2e s. av. 

J.-C. C'est alors un temple dont la partie la plus sainte semble s'être restreinte à la cella 
et à deux chapelles latérales : la pièce 23 et celle lui faisant face de l'autre côté de la cour 
(la pièce 21 qui reste à fouiller). 

En effet, une petite construction, à usage apparemment domestique, dans la cour VII, 
a livré une céramique abondante ainsi que les instruments nécessaires à la mouture de grains 
(meule dormante et pilon, cf PL 14, 1-2). Peut-être cette occupation est-elle le fait d'un 
personnage en rapport avec l'entretien (réel ou symbolique) du temple ou de la divinité ? 
O n est en droit de penser que l'occupation de cette structure « profane » (comme la pièce 
24) n'était pas continue puisque nulle part n'existait de four ou de foyer pour la cuisson 
des aliments. 

LES SOURCES ÉPIGRAPHIQUES 

ÉLÉMENTS DE CHRONOLOGIE 

Comme le souligne D. Arnaud (dans ce volume : p. 217) les textes cunéiformes tardifs 
en provenance de Larsa sont rares et le contrat L83. 6 est le premier document trouvé au 
cours de fouilles régulières. Sa date, 320 av. J.-C, nous permet de fixer un premier jalon 
chronologique dans l'occupation hellénistique du sanctuaire. U n second document, en 
provenance d'Uruk ( O E C T 9, 1 : 5) fait mention de Larsa, la 3e année du règne d'Antigone 
le Borgne (soit 314 av. J.-C). O n peut raisonnablement penser que l'E.babbar a survécu au 
moins jusqu'à cette date. 

Une tablette récemment publiée (Me Ewan 1982, O E C T 9, 26) se réfère à l'E.babbar 
de Larsa; elle concerne des revenus destinés à des cérémonies à la déesse Aya et daterait 
de l'an 86 ( + ) ère séleucide, soit 225 av. J.-C, peut-être d'un peu plus tard comme le 
souligne l'auteur. Le problème se pose de savoir si ce texte date la fin de l'occupation 
hellénistique ancienne du sanctuaire ou le début de l'occupation hellénistique moyenne. Les 
données épigraphiques semblent suggérer que le temple hellénistique ancien est abandonné 
à la fin du 4e s. av. J.-C, la durée approximative du hiatus séparant les deux états du 
sanctuaire serait alors aisément appréciable. D'autant qu'un argument fait pencher la balance 
en faveur d'une attribution à la période hellénistique moyenne; sur 21 témoins et parties 
mentionnés dans ce texte, 10 portent des noms grecs : 

1/ - tu-u-nu père de 
A-pa-lu-ni-qé. 
Kur ( ?) ri-il-lu-su. 
mi-in-an-dar 

2/ Aq-qa-ta-'-su. père de 

Ur-ru-'-da-mu-lu-su 
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3/ La-a-ti-qi-ru. père de 
La-a-ti-qi-ru 

4/ -'-du-ru. père de 
mi-ni-in-ni-du-ru 

Pour ce qui est de la première de ces quatre familles, l'ascendant dont le nom se termine 
par « -don » ? -« donos » ? pourrait s'être n o m m é Isorhodon. En effet, un Isorhodon 
(is-sa-ru-tu-nu) nous est connu en 201 av. J.-C. par un texte d'Uruk ( B R M II, 40, cité par 
Aymard 1938 : 200, note 4). Les noms de ses fils se reconnaissent aisément : Apollonikos, 
Kyrillos et Menander. L'ascendant de la seconde famille était sans doute un Agathos, son 
fils peut-être un Orodamolos ? Le père et le fils de la troisième généalogie pourraient avoir 
été des Laoticheiros. Quant au dernier, les possibilités sont multiples pour l'ascendant 
(-'-du-ru) : Isidoros, Artemidoros, Diodoros, Sosandros etc.. Le nom du fils semble n'être 
qu'une seconde graphie de Menander. U n autre fait, peut-être significatif, doit être relevé : 
tous les anthroponymes pouvant être interprétés comme grecs sont regroupés sur trois lignes 
de la tablette (21, 22, 23). Y-a-t-il eu volonté de la part du scribe de les distinguer des 
personnages portant un nom strictement babylonien ? 

Il serait hasardeux de conclure de l'absence de noms composés (du type Anu-
Uballit-Kephalon, « préfet » d'Uruk qui sous Antiochos III restaure l'Eanna) que les 
personnages mentionnés sont grecs (Aymard 1938 rééd. 1967 : 202). Il n'en reste pas moins 
que la présence d'un aussi grand nombre de noms grecs à Larsa prouve au moins qu'à 
Phellénisation superficielle des plus hautes classes de la société d'Uruk correspond un 
phénomène équivalent sur notre site. Cette constatation est tout à fait conforme à ce que 
l'on sait de l'onomastique sud-mésopotamienne à cette époque : « la très grande majorité 
des contrats où apparaissent des noms grecs se place au second siècle de l'ère séleucide, 
c'est-à-dire postérieurement à 211 av. J.-C.» (Aymard 1938 rééd. 1967 : 206). 

Il convient encore de mentionner que parmi les noms babyloniens portés par les autres 
témoins, certains sont bien connus à Uruk : Dumqi-Anu, Dannat Belti, Labasi, Nidintu-Anu. 
Certains se réclament m ê m e d'un ancêtre commun : les Dumqi-Anu d'Uruk ont pour ancêtres 
Sîn-Lêqe-Unnini qui serait membre du clan d'origine de tous les Kâlu (chantres). 

O n voit en conclusion que Larsa pourrait bien avoir été autre chose qu'une simple 
émanation administrative d'Uruk dans laquelle survivrait un sanctuaire du dieu soleil, mais 
bien une agglomération à part entière dont les membres des plus hautes classes étaient 
apparentés aux habitants de la cité voisine, et qui possédait sans doute son propre système 
administratif. 

La tablette O E C T 9, 26 permettrait donc de faire remonter l'occupation hellénistique 
moyenne à la fin du 3e s. av. J.-C. 

L'abandon du temple, postérieur à 314 av. J.-C, aurait donc été d'une centaine d'années 
au plus. Il est difficile de déterminer avec précision la durée de l'occupation hellénistique 
moyenne et la raison de sa destruction. O n a vu que les bulles de la pièce 24 permettaient 
d'inférer que l'incendie du sanctuaire s'était produit pendant le deuxième siècle avant notre 
ère. U n second texte, B R M II, 51 (Clay 1913), permet de mieux cerner le contexte 
chronologique des derniers états de l'E.babbar. La date de cette tablette fournit matière à 
controverse. Elle est attribuée à la 6e année d'Arsace, généralement interprétée comme la 
6e année de l'ère arsacide (commençant en 247 av. J.-C), soit 241 av. J.-C. Mais, comme 
le notait justement A. Aymard dès 1938 (« Une ville de Babylonie séleucide... » rééd. 1967 : 
180, note 1) : « L'interprétation est certainement inadmissible : le bon sens interdit que l'on 
ait à Uruk ou dans toute autre ville babylonienne, daté en 241 des contrats d'après l'ère 
arsacide... il ne peut s'agir que d'une erreur du scribe sur l'année ou de la sixième année 
du règne d'un souverain Arsacide». Olmstead (1937) attribuait «sans la moindre preuve» 
(Aymard 1938 rééd. 1967 : 180, note 1) ce texte au règne de Phraatès II. Une telle 
interprétation est pourtant simple et logique : 
- Il est impossible qu'un souverain arsacide (le premier ou le second de la dynastie) régnant 
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alors en Asie Centrale, ait daté de son ère un texte de Larsa. 

- Ce document ne peut donc pas être antérieur à l'arrivée des Parthes en Mésopotamie. 
- Il ne peut pas non plus être attribué à Mithridate 1er (171-138 av. J.-C) dont la 6e année 
de règne (165 av. J.-C.) est antérieure de 24 ans à son entrée à Séleucie (juillet 141 av. J.-C). 
- La tablette daterait donc au plus tôt du règne du fils et successeur de ce dernier : Phraatès 
II (138-127 av. J.-C), soit de 132 av. J.-C. (6ème année de son règne). 

- Le plus ancien texte daté d'après l'ère arsacide demeure donc, à Uruk, B R M II, 52 (Clay 
1913); il remonte à 109 arsacide, soit 173 séleucide ou 138 av. J.-C. selon notre comput. 

Dans B R M II 51, de l'orge, de l'épeautre et du blé sont dits être « la propriété de 
Shamash », donc du temple de l'E.babbar. Autrement dit notre sanctuaire existe toujours 
en 132 av. J.-C, soit près de dix ans après que les Parthes aient atteint pour la première 
fois la Basse Mésopotamie (octobre 141 av. J.-C). 

Le problème est, encore une fois, de savoir à quel état du temple rapporter ces données 

chronologiques. Si la destruction de notre temple est le fait des Parthes lors de leur descente 
vers Uruk (entre juillet et octobre 141 av. J.-C), la tablette B R M II, 51 date l'occupation 
postérieure, celle que nous qualifions de « séleuco-parthe » . Or, nous avons établi plus 
haut que notre bâtiment était alors en fort mauvais état. Faut-il y voir l'ultime avatar de 
l'E.babbar alors m ê m e qu'en Mésopotamie du sud s'installait un processus de désurbanisation 
qui verrait la disparition pendant plus de cent ans des principaux sites de cette région (Me 
Adams 1965 : 61) ? L'état fragmentaire des vestiges séleuco-parthes de Larsa rend cette 
supposition peu plausible. O n est en droit de penser que si l'édifice subsistait, c'était sous 
la forme d'une construction hétérogène, probablement de dimensions restreintes. 

La seconde hypothèse consiste à envisager que B R M II, 51 trouve sa place dans 
l'occupation hellénistique moyenne. Les documents que scellaient les bulles de la pièce 24 
ont assurément été enregistrés antérieurement à 141 av. J.-C, mais rien ne s'oppose à ce 
qu'ils aient été conservés - au moins pendant une dizaine d'années - après que la Mésopotamie 
soit entrée dans la mouvance politique des Parthes. L'histoire mouvementée des premières 
années de l'installation de ces derniers en Babylonie et en Basse Mésopotamie pourrait 
aisément justifier un tel fait. 

En effet, quelques mois à peine après son entrée à Séleucie du Tigre, Mithridate 1er 
regagne l'Hyrcanie (entre octobre et décembre 141 av. J.-C.) pour y repousser les assauts 
des Saces aux frontières septentrionales de son empire. C'est en Hyrcanie que le Séleucide 
Demetrius II, captif, lui est envoyé en 139 av. J.-C. C o m m e Mithridate 1er, son fils et 
successeur, Phraatès II (dès 138/37 av. J.-C), est occupé à l'est par les agressions des nomades 
et passe très peu de temps en Mésopotamie. La Babylonie reste cependant aux mains des 
Parthes pendant les sept premières années de son règne (Debevoise 1938 : 30). 

Il faudra pourtant attendre douze ans pour que les Séleucides renoncent à récupérer 
leurs territoires conquis par les Parthes. Ainsi, Antiochos VII Sidetès (139-129 av. J.-C.) 
remporte-t-il trois victoires sur ceux-ci et redevient-il maître de la Mésopotamie en 130 av. 
J.-C, regroupant autour de lui certains vassaux des Parthes. Cependant Antiochos VII meurt 
en 129 av. J.-C. après avoir été défait par ses adversaires. U n an après (128 av. J.-C.) c'est 
Phraatès II qui est tué à l'est de son empire dans une bataille contre les Saces. Son oncle 
et successeur Artaban II connaît le m ê m e sort dans une offensive contre les Tokhariens quatre 
ans après. 

On voit donc que temps et moyens ont dû manquer aux premiers souverains parthes 
régnant sur la Mésopotamie pour assurer, à travers des gouverneurs nommés par le roi, leur 
domination sur les terres nouvellement conquises. Certains gouverneurs en arrivaient, en 
raison des activités guerrières lointaines de leur souverain, à acquérir une quasi indépendance. 
C est semble-t-il le cas d'Himeros, un Hyrcanien n o m m é gouverneur de Babylonie par 
Phraatès II en 129 av. J.-C. Sa gestion de la province dresse contre lui les populations locales 
qui lui reprochent notamment d'avoir vendu de nombreux Babyloniens c o m m e esclaves aux 
Mèdes. 
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Profitant de ces troubles internes, Hyspaosinès de Characène érige en royaume les terres 
qui constituaient autrefois la province séleucide de la mer Erythrée (Debevoise 1938 : 38-40) 
dont il avait été éparque. L'année de la mort de Phraatès II (129 ou 128 av. J.-C.) Hyspaosinès 
s'attaque à la Babylonie alors dirigée par Himeros et en arrive à contrôler Babylone et 
probablement une grande partie de la Mésopotamie (Nodelman 1960). En 127-126 av. J.-C, 
Hyspaosinès porte le titre de roi à Babylone et ce n'est qu'en 125-124 que le contrôle parthe 
sur la Babylonie se rétablit. Refoulé vers son royaume de Mésène, Hyspaosinès continue 
à combattre les Parthes jusqu'en 121-120 av. J.-C. ; ses dernières monnaies sont alors 
contremarquées, à Charax même, par Mithridate II, successeur d'Artaban II. En définitive, 
la fin de la révolte du royaume de Characène marque sans doute l'intégration incontestable 
de la Mésopotamie du sud à l'empire parthe. 

O n voit donc dans quel contexte politique et militaire troublé la transition entre 
monarques séleucides et parthes s'effectue en Mésopotamie. Dans les régions éloignées de 
Babylonie centrale, c o m m e la Basse Mésopotamie, ces bouleversements n'ont dû être ressentis 
que comme un simple changement dynastique peu susceptible de modifier les données 
économiques locales à Uruk ou Larsa par exemple. Mais ces dernières étaient bien entendu 
conditionnées par la maîtrise des voies commerciales maritimes vers l'est; on voit ainsi 
l'importance que revêtait pour le gouvernement parthe la mainmise sur la Characène. 

On datait traditionnellement de 138 av. J.-C. le texte économique le plus récent à Uruk 
mais une tablette publiée dernièrement ( W 18568, Kessler 1984) s'avère lui être de 30 ans 
postérieure (108 av. J.-C); Irigal et Bit Res d'Uruk s'y trouvent mentionnés. Il est 
vraisemblable d'envisager qu'à Larsa comme à Uruk l'interruption de l'occupation s'est 
produite au tout début du 1er s. av. J.-C. Nous avions souligné d'emblée la probabilité que 
le destin de Larsa ait été lié à celui de la ville voisine; une bonne façon de s'en assurer 
serait de recenser toutes les mentions de notre site dans les textes mésopotamiens tardifs. 

LE TEMPLE : ESPACE ET CULTURE MATÉRIELLE 

L'archéologie fournit, aux périodes historiques, le cadre concret et rigoureux des 
comportements culturels que les textes explicitent. 

Sources cunéiformes et archéologie rendent compte complémentairement du regard 
qu'une société donnée pose sur elle-même et projette à travers ses composantes sociale, 
économique, religieuse et technologique. En aidant à révéler l'image qu'un groupe humain 
nous livre de lui-même, les données de l'épigraphie peuvent parfois modifier l'interprétation 
- trop statique car fondée sur les seuls vestiges de son architecture et de sa culture matérielle 

- d'une structure archéologique. 
Les textes rassemblés par J. G. P. M e Ewan (1981, 1982) enrichissent considérablement 

l'approche souvent trop strictement descriptive des sanctuaires de la fin du 1er mill. av. J.-C. 
en Mésopotamie. Les mécanismes cultuel, économique et administratif des temples y sont 
remarquablement décrits et analysés. La réalité des sanctuaires en activité tranche nettement 
sur la pauvreté des renseignements collectés lors de la fouille d'édifices généralement vidés 
de leur contenu avant abandon (et non « pillés » comme le veut une formulation pratique 

et communément admise). 
Une interprétation fonctionnelle, tenant compte des pratiques cultuelles ou économiques, 

est certes difficile à établir pour chacune des pièces de l'E.babbar de Larsa à partir des seules 
données textuelles. Il est pourtant possible, dans certains cas, d'établir une relation directe 
entre les structures fouillées et ce que nous apprennent les tablettes. Ainsi, on peut 
raisonnablement penser que la pièce 24 (dans ce volume, Huot et alii fig. 23) dont provient 
plus de la moitié du matériel céramique, était, à proximité de la porte ouest, la loge d'un 
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portier (McEwan 1981 : 54; les portiers, Atû, sont logés dans le temple, près de l'entrée 
principale). Les pièces munies d'un podium (cella -pièce 22- et chapelle -pièce 23-, dans ce 
volume, Huot et alii fig. 9 et fig. 24) ne posent, c o m m e on Fa vu, aucun problème; d'autant 
que dans un cas (pièce 23) des vestiges osseux ne pouvant provenir que d'une offrande ont 
été mis au jour sur le podium. O n sait en effet que les repas divins étaient servis plusieurs 
fois par jour. Il est probable que, c o m m e dans les temples d'Uruk où fonctionne le système 
des prébendes (à la différence des autres sanctuaires mésopotamiens), les offrandes à Samas 
ou Aya, sanctifiées pour avoir été partiellement consommées par la divinité, sont redistribuées 

sous forme de prébende. La proximité des deux sites justifierait une gestion similaire des 
sanctuaires. De plus, M e Ewan (1981) a clairement montré l'interpénétration des domaines 
religieux et socio-économique à Uruk où les bénéficiaires de prébendes appartiennent (comme 
les membres les plus importants de la hiérarchie sacerdotale) aux plus hautes classes de la 
société. Les noms que portent ces derniers se réfèrent généralement à la fameuse « liste 
des clans » d'Uruk. Or, nous avons constaté plus haut que certains anthroponymes des 
principaux et témoins du texte O E C T 9, 26 étaient communs à Uruk et Larsa. Se réclamant 
des mêmes ancêtres, appartenant alors à une m ê m e classe sociale, il est normal de penser 
que l'élite de Larsa bénéficiait des mêmes avantages que les prébendiers d'Uruk. Ceux-ci 
n'exerçaient aucune activité et n'avaient aucune obligation en contrepartie de leurs bénéfices. 
Les prébendes pouvaient être vendues ou m ê m e louées pour des durées plus ou moins 
longues; celles dont les revenus journaliers étaient les plus élevés appartenaient aux Érib-bîti 
et aux bouchers (Me Ewan 1981 : 110). L'époque hellénistique voit se produire le frac­
tionnement des revenus des prébendes; celui-ci va semble-t-il de pair avec une augmentation 
générale de leur prix (aux environs de 211 av. J.-C). U n effondrement général se produit 
ensuite, suivi par un redressement spectaculaire de la valeur des prébendes à l'extrême fin 
du 3e s. av. J.-C. sous Antiochos III (201 av. J.-C. ; M e Ewan 1981 : 112). 

Peut-être le fractionnement des prébendes rend-il compte d'une certaine prospérité 
économique, confirmée par l'augmentation de leur prix ? Il aurait alors contribué à accroître 
la quantité de denrées nécessaires à l'accomplissement des différents rituels. O n sait en effet 
que les dépenses destinées à ces derniers étaient très importantes, à en juger par la nourriture, 
les vêtements et autres accessoires cités dans les textes. Ainsi, à Uruk, pour un repas normal 
d'Anu et Antu, on offrait pendant toute l'année : « quatre moutons engraissés nourris à 
l'orge pendant deux ans, un agneau d'offrande nourri au lait et cinq autres moutons que 
(l'on sert) après les autres, qui n'ont pas été nourris à l'orge... » (AO 6451, rev. cité par 
M e Ewan 1981). Une telle abondance justifiait l'emploi d'un personnel non sacerdotal 
nombreux destiné à assurer l'entretien symbolique d'un dieu dont une partie des revenus 
réels étaient reversés aux bénéficiaires de prébendes. La redistribution des denrées alimen­
taires impliquait le recours à une production céramique importante. C'est ainsi que, dans 
la longue liste de produits alimentaires, vêtements et différentes productions artisanales 
destinés aux rituels, on trouve mentionnés sous la rubrique « productions du potier » : 
« 4 cratères à eau sacrée, 4 jarres kandurû, 4 bols à offrandes sahharu, 24 jarres adakurru, 
24 jarres hâbû, 120 vases malïtù, 300 puisettes, 60 encensoirs, 6 bols agannu, 6 bols nésepu, 
2 jarres d'un simdu, 2 jarres namharu... » (AO 6479 IV, cité par M e Ewan 1981). Il n'y 
a alors pas lieu de s'étonner de trouver de la céramique dans un temple. La présence de 
vases nombreux dans un bâtiment n'est non seulement pas la preuve d'une fonction profane 
mais elle prouve sans conteste, dans le cas nous intéressant, que nous sommes confrontés 
à un temple en activité, détruit par l'incendie peu de temps après que des offrandes y aient 
été faites au dieu. Il est probable que les jarres de stockage mises au jour dans la cella et 
contre le podium principal sont mentionnées dans la liste ci-dessus sans qu'il soit possible 
d'établir la correspondance. Nous avons signalé en outre que l'une des grandes jarres de 
la cella (placée dans l'angle sud-est de la pièce; cf. PL 38, 3 et p. 227) renfermait trois crânes 
d'animaux dont on sait qu'ils pouvaient constituer le revenu d'une prébende. C'est ce que 
nous apprend le texte d'un contrat de location de prébende pour vingt ans : « ... de plus, 
sur toutes les fêtes esesu de l'année, de nisan à tasrit (je te donnerai) deux parts de boucher, 
deux têtes, quatre articulations...» (VDI 1955 VIII, cité par M e Ewan 1981 : 105). 
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CONCLUSION 

On voit ainsi s'affirmer, grâce à l'étude des textes, la permanence des aspects cultuel 
et économique des temples de Babylonie et de Basse-Mésopotamie; et ce malgré l'impact 
culturel potentiel de la domination séleucide. S'il n'existe pas de réelle unité, au moins dans 
certains cas, des noms portés par les fonctionnaires (administratifs, cultuels... ) des sanctuaires 
des différentes villes, cela ne correspond pas forcément à l'exercice de responsabilités 
différentes (Me Ewan 1981 : 63-64). L'E.babbar de Larsa, mentionné dans les sources 
cunéiformes, existe bien à l'époque hellénistique et probablement plus tard si l'interprétation 
proposée de B R M II, 51 s'avère juste (cf. ci-dessus : p. 239); il n'existe aucune raison de 
supposer qu'il ait fonctionné différemment des autres temples mésopotamiens. Tout au plus 
peut-on envisager qu'on y ait pratiqué le système des prébendes, c o m m e à Orchoï sa plus 
proche voisine. D e m ê m e que cette dernière, il a dû profiter des périodes de prospérité 
économique du royaume séleucide. 

Mais la ville de Larsa elle-même a sans doute souffert de la politique d'urbanisation 
intensive menée en Babylonie centrale par les premiers successeurs d'Alexandre le Grand. 
O n ignore tout pour l'instant de l'étendue de Larsa au 4e s. av. J.-C, mais il est vraisemblable 
que la centralisation des moyens de production et de l'habitat en Babylonie a provoqué un 
exode progressif des populations du sud, défavorisées par l'extension du système d'irrigation 
en amont. D'autres causes sont sans doute à chercher dans les modifications de l'écosystème. 
Ces hypothèses justifieraient la faible surface que semble occuper, au stade actuel des fouilles, 
l'habitat domestique à Larsa au 2e s. av. J.-C. Si l'occupation est aussi restreinte qu'il y 
paraît, c'est sans doute à la présence du sanctuaire de Samas et à la proximité d'Orchoï 
qu'elle doit de se poursuivre. La restauration du temple (vraisemblablement à la fin du 3e s. 
av. J.-C), après son abandon, doit être mise en relation avec les travaux de restauration 
de l'Eanna sous Antiochos III. Sur le plan archéologique, les campagnes de 1981 et 1983 
avaient posé le problème de l'interprétation des structures fouillées. Le caractère des 
trouvailles (céramique notamment) portait à conclure à un habitat domestique. Mais 
l'existence de structures secondaires (podium, table à offrande), liée à l'importance des 
travaux de restauration, ont permis de conclure que le bâtiment fonctionnait en tant que 
temple. U n texte au moins, a montré que la présence de céramique dans un sanctuaire était 
pour le moins normale. Il existe au demeurant bien peu de témoins de la culture matérielle 
mis au jour dans les différents lieux de culte fouillés jusqu'à présent auxquels puisse être 
attribuée avec certitude une fonction spécifiquement religieuse. O n concluera sur la céramique 
de l'E.babbar au 2e s. av. J.-C. en considérant que, si elle a été utilisée à des fins cultuelles, 
telle n'était pas sa destination première; elle est en tous points identique à celle communément 
utilisée dans un contexte profane sur d'autres sites mésopotamiens contemporains. En bref, 
il n'existe pas à l'époque hellénistique en Mésopotamie de céramique à destination 
spécifiquement cultuelle ( à part peut-être les encensoirs). Ce sont les endroits où les vases 
se trouvent placés dans le sanctuaire, liés à l'usage que l'on fait des denrées qu'ils contiennent 
qui contribuent à les particulariser. 

La restauration du temple et sa réutilisation selon le plan ancien sont conformes aux 
constatations qui avaient pu être faites pour les périodes plus anciennes : le temple 
néo-babylonien est reconstruit parfaitement à l'aplomb des murs du sanctuaire cassite. L'E. 
babbar du 4e s. av. J.-C. réutilise jusqu'au carrelage de l'édifice de Nabuchodonosor; celui 
du 2e s. av. J.-C. ne fait que poursuivre une tradition profondément ancrée dans les mentalités 
religieuses en adoptant l'espace du bâtiment original et en se contentant d'y apporter de 
légères modifications qui voient peut-être l'espace le plus sacré se limiter aux pièces 22 (cella), 

23 et 21 (chapelles). 
Si le temple hellénistique ancien est daté du 4e s. av. J.-C. (320 av. J.-C.) grâce à un 

texte du règne de Philippe Arrhidée, il n'existe pas d'éléments de datation absolue pour 
l'occupation hellénistique moyenne de l'E.babbar, mais différents faits concordants permettent 
d'en fixer raisonnablement la durée d'existence. Une première indication est fournie par une 
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bulle recueillie dans la pièce 24, sur laquelle figure une vache allaitant son veau; ce thème 
est abondamment attesté au revers de monnaies d'Antiochos III (223-187 av. J.-C.) et d'une 
monnaie des Dyrrachi d'Illyrie (229-100 av. J.-C). Une telle date de restauration pour notre 
temple s'accorderait parfaitement avec les travaux menés à m ê m e époque à Uruk. 

La forte proportion de céramique à glaçure (près du quart du total du corpus), dont 
la généralisation coïncide avec la venue des Parthes au milieu du 2e s. av. J.-C, suggère 
une date plus tardive, vers la fin de la première moitié du second siècle avant notre ère 
pour la destruction du sanctuaire. Une telle date paraît mieux en rapport avec l'iconographie 
des deux autres bulles de la pièce 24. Par ailleurs, la présence de ces dernières pourrait 
prouver la présence à Larsa d'un fonctionnaire royal, donc d'une relative indépendance 
administrative à l'égard d'Orchoï. 

Enfin, si B R M II, 51 date bien du règne de Phraatès II (138-127 av. J.-C), la destruction 
du temple pourrait être due, soit aux guerres de reconquête opposant Antiochos VII Sidetès 
(138-129 av. J.-C.) au souverain parthe, soit aux visées expansionnistes d'Hyspaosinès de 
Characène. Dans cette hypothèse, l'occupation séleuco-parthe (la plus récente et la moins 
bien préservée) daterait de la fin du 2e s. av. J.-C. ou du tout début du 1er s. av. J.-C. 

La fouille de l'E.babbar hellénistique permet d'accroître notablement la connaissance 
que l'on avait de la culture matérielle en Basse-Mésopotamie et dans le Golfe Arabe (Uruk, 
Faïlaka) mais son intérêt majeur est de nous présenter l'image concrète d'un sanctuaire détruit 
brutalement en cours d'activité. Cette image diffère certes de celle que l'on se fait 
traditionnellement d'un temple à travers la fouille de bâtiments désacralisés et vidés de tous 
témoins de leur culture matérielle. Les dimensions modestes du sanctuaire de Samas, l'aspect 
peu spectaculaire des trouvailles n'enlèvent rien à l'importance de l'E.babbar; sa permanence 
même dans un milieu naturel peu favorable en fournit la preuve. 
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Cour VII, sol fragmentaire de l'édifice d'époque hellénistique moyenne (sol 1). 
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PL 1. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 2. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 3. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure. 
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PI. 4. _ E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Egg-shell. 
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PI. 5. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PI 6. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 



PI- 7. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 



PL 8. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PI. 9. - E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique 



PL 10. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure. 
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L 11 — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C Céramique à glaçure. 
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PI. 12. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure. 



PL 13. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure. 



PL 14. - E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Objets en pierre. 
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PL 15. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Couvercles en disque emboîtant 

et pernettes en terre cuite beige modelée (1-7). Pesons en terre crue (8, 10-12) 
et en terre cuite (9). 
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PL 16. — E.babbar 1983. Cour VII, sol 1 : 2e s. av. J.-C. Spatules en os poli. 



E.babbar. 1983. Pièce 23, état hellénistique moyen (sol 5 et table à offrandes) : 
2e s. av. J.-C. 
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PL 17. — E.babbar 1983. Pièce 23, sol 5 : 2e s. av. J.-C. céramique commune (1-7), à glaçure 
(8), egg-shell (9-10). 
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PL 18. — E.babbar 1983. Pièce 23, sol 5 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune (1-11), 
à glaçure (12); fragment de statuette en pierre bleue (13). 



E.babbar 1983. Pièce 24, état hellénistique moyen (sol 34 et muret de partition 
en brique cuite) : 2e s. av. J.-C. 
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PI. 19. - E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 20. - E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure (1-14), 
egg-shell (15-16). 
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PL 21. — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. céramique commune (12 : bitume 
externe-interne). 
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PL 22 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 



PI. 23 - E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 



PL 24 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 25 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C Céramique commune. 
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PI. 26 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune (1-3), palette 
à fard en bronze (4), pincette fragmentaire en fer (5). 



f 

10 

13 

V 
15 

\ 
18 

3 

V v 
11 12 

14 

T- T 
16 

17 

19 

PL 27 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 32 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 



PL 28 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 13 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PI. 29 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 32 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure (1-2), egg-shell 
(3-7). 



PI. 30 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 13 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 31 — E.babbar 1983. Pièce 24, sols 13 et 32 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune (10 
bitume interne). 



PL 32 32 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 



PL 33 - E.babbar 1983. Pièce 24, sols 13 et 32 : 2e s. av. J.-C Céramique à glaçure (1-2) 
et commune. 
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PL 34 — E.babbar 1983. Pièce 24, sols 32 et 34 : 2e s. av. J.-C. Pesons sphériques en terre 
crue (1-2), perle en cœur de coquille de conidé et coquillage perforé (3-4), tête 
de clou votif inscrit en terre cuite (5), figurines fragmentaires en terre cuite jaune 
(6-7). 



E.babbar 1983. Pièce 22 (cella), état hellénistique ancien : 4e s. av. J.-C. Etat 
neiienistique moyen (sol 12) : 2e s. av. J.-C. Jarres de stockage contre le podium 
et dans l'angle de la pièce. 
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PI. 35 — E.babbar 1983. Pièce 22, sol 12 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune (1-10), 
céramique à glaçure (11-13), egg-shell (14). 
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PL 36 — E.babbar 1983. Pièce 22, sol 12 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune (1 
céramique à glaçure (16). 
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PI 37 _ E.babbar 1983. Pièce 22, sol 12 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 38 — E.babbar 1983. Pièce 22, sol 12 : 2e s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PI 39 _ E.babbar 1983. Pièce 22, sol 12 : 2e s. av. J.-C. Céramique à glaçure (1-2), céramique 
commune (3-13). 



PI. 40 — E.babbar 1983. Pièce 22, sol 12 : 2e s. av. J.-C. Cavalier fragmentaire en terre cuite 
jaune modelée (1), couvercle en albâtre poli (2), affûtoir en pierre grise à gros 
grains (3). 
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PL 41 — E.babbar 1983. Pièce 25 et couloir pièces 22/25 : 2e s. av. J.-C. Céramique 
commune (1-5, 10-13, 16), céramique à glaçure (6-9, 14-15) 



PL 42 — E.babbar 1983. Objets en pierre provenant des sols du 2e s. av. J.-C. 



PL 43 — E.babbar 1983. Objets en os poli (1) et en terre cuite (2-4) provenant des sols du 
2e s. av. J.-C 



PL 44 — E.babbar 1983. Céramique commune provenant des sols du 2e s. av. J.-C. 
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PL 45 — E.babbar 1983. Céramique commune provenant des sols du 2e s. av. J.-C. 
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.babbar 1983. Céramique commune provenant des sols du 2e s. av. J.-C. 
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PL 47 — E.babbar 1983. Céramique commune provenant des sols du 2e s. av. J.-C. 



PL 48 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Empreintes sur bulles de scellement 
de parchemins. 



PL 49 — E.babbar 1983. Pièce 24, sol 34 : 2e s. av. J.-C. Empreintes sur bulles de scellement 
de parchemins. 



PL 50 - E.babbar 1983. Cour VII, sol 0 : 2e-ler s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 51 — E.babbar 1983. Cour VII, sol 0 : 2e-ler s. av. J.-C. Céramique à glaçure. 
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PL 52 — E.babbar 1983. Pièce 23, sol 4 : 2e-ler s. av. J.-C. Céramique commune. 
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PL 53 — E.babbar 1983. Pièce 23, sol 4 : 2e-ler s. av. J.-C. Céramique à glaçure (1-2), 

egg-shell (3-4), céramique commune (5-8). 
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PL 54 - E.babbar 1983. Pièce 23, sol 4 : 2e-ler s. av. J.-C. Céramique commune (1-5, 
céramique à glaçure (6 : externe-interne, 7 : interne) 
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iJj Jp_, (.f-J YTV^^AV) iUlî!l u*jijlaj'il iutil £XkS\ «JaiJl *ljj 0jJ& JALIJ -V.JI IJLA tl̂ Jkp 

JliiSll ~ j t ** U U Jjlkù II* Ux*» W £;jLï (.f .<i YY^-Ï • •) Dyrrachi D'Illyrie ̂  «jjjj 

. U R U K iljjjl J cijJI ̂ -̂  J siiull 

j -.yjjl («joi « Jii '(f*^ iS^ jLkàil ̂ -j^4 /yj) i-JjsJI jl»Jj oy-dl jLkiU «u^àJl L^Jl 

.JLJLI JÇJL̂ J .» . j jlill jfîll ̂  J/i/l JiwaJI^Ijl J L̂ I K-JJH Ç j b U ^ J J " .̂  .<j JLtJI o/)l JaJjl 

- Xi ÙJ>J-\ J IfiLî Sl 1J <j)l (aJj-^ A * ) cry^i' Jp ô -̂jil OUjiil M iU>^S"l JXJ ?ujUl 1JL» 

•ujl.il AJ^UI^I î>-_j ̂ »u IJL*_j LyN J ĵî L. (JtJy ̂ j C~i-> Lcj LA Jipl «JA J_J>-J dD-i Jl 4»L*J| 

. O R C H O Ï oLf <U^J 

jSLil f.-V o|i (.(> .J ÏVA-\YV) Phraatès II -L$*i }Ui « ^ B R M 11-51 ^_jl; oLTISI rj^lj 

dlU> (.f .J ï T A - m ) Antiochos III 0>; ,y>j^ {^rs-^ ̂ " J^1 ̂ j ^ 1 Cf £ ^ OjSC jl ,j£c 

ja-jUJI - J^L-JI JLo-Nl «jp^l iiU-l »JIA J Hyspaosinès de characène ̂ ' JÎIJA^JÏ t̂ jiil 

J>Nl o/Jl 4JJJ0 J\ .p .3 j ^ 1 <VM k\~ ç?1 <~.J^' '-̂  r=^. (^^ J*^L> i'I^jS^H) Seleuco-Parthe 

• f.J 

,ju L« J^AJ (j AOIII *iui)L (JLCJ Le L J U ^ U ^ * ™ * J W T M * J [g-—^JLal -J-̂ xl) .î u <$)! JL*'jl O L ,«>• j! 

lî x « J P OJI_J OJJ^S L) *JLL" Ifil ̂  « L — L ^ I «uidlj- (URUK-Failaka) Ĵ *)l ?>~i>Jlj «^j^l uLr" 

«J JL*i «UJLJLÏyl ojĵ aJI \p ^J_i yj ,_Ab^ âjjwill a-L* .«daLtJ *LÎI <J <-^J>-IJL« J X J L J LJCAJ <UT.-l̂  

.LjĴ -li j oj^-^ll «u^lllj «uiLâiil IAJAIJJ; J^jr* C_pyl_j L̂ L-I Ji C-^l (Jlj iî ol i_*Ltj5'l 

Jâ rf- j «^>-JJ .jLL J A«>*I j ^ LlJ; JJLL M oLLLiSs^I! «^ilydl ĵ lill_j jjiULi x<*\. ùjJuai\ ̂Ut^-^fl 

i I* 

Traduction 

Hanna M. Hannouche 

http://�ujl.il


.Séleucide <JjLJ\ ASOJ.1 <j (_pLaâVl y M dD-i ôÂ» ̂  _̂ >-Vl l-i* ili^l \f 

JJ j-« ̂ P 2-^' J^L *̂>u J U-uU £• ̂ p\ «uL̂ jl JJ-XC1! Â_xL^ y CJJ\J ai CJlS'L^ÙJ LyV <CJ_U jl 

jl aŜ il j ^ ̂ j .^.J «̂ Lll OjiJI J "CJ-XII J-4 'j=ry <Ĵ ' ̂ y ^ jri k? 'JÎ^' jXSCJVl *LiU 

slil j * siUu-Nl Iĵ s- JJJJI i-î Ll JlSLJ 4-̂ jJb" fl^jk c~~- ai C J L T J J L J jSCJlj ̂ -b'Vl oL'LSCl 

»OA , C U > jJl •Ujà^l Oljjdl sài (̂ -1 J^ly- J P do*Jl i_j£ .̂ Jl Jlpl J «fil ̂ jJI >UàJ i__™o 

J^ij N JJI LïLyï j r * ^ IT-r .(i JLtil Ojiil j LyV J 4^J\ 4ikil Âs-L^yw» J^J ai oUJyiil 

dLï Oj-b ,*>-j 1-ifrj tU jij l/'tjU» 4JLI^ <uSCJl -ûkll C-lLTIil .^jVl dlu" J^^^i^aH ™Ji)l (_Jĵ  

tSy a» J^ (.*» .(i dJlill Oji)l iL: j ) â «ll ̂ >j ... <u^ CJIT^I O R C H O Ï -̂jilj ̂  ULi Oow ̂>-j) 

.dJWI ^jijJail a^p j Eanna j 0/>- ̂ 1 «-v̂ l J^l *-• <Jajj I_J£ 

<uLi£il|_rÂl!l.u»~]a .4i~t^lljL.'Mljwù; ôjj^ »UI Ljwij \^AVj ̂ A ^ (_s-«V jljL'Vl ip Â^U j ^ 

^ I j (ijuljïil /ĉ iJ iJjLU jl «cTi) 4JJJIÎ o L y î >-j JS^JJ .•UJL; Â̂ jl J P Jo; CJIS'^I (i^L^jLkiJI) 

jjl>j j y j jl U r̂ J. JiNl ,JP o?-lj ̂ ai .ot*^5'LL1j<i~j olS'tLJI jl r-lr.-nl U C^J?" -v«jî)l JLpl 

jS'UI J LjiÛ S'l 1; ̂ 1 «uSlil ïiliill J P lo>- ilii JîV.i jVl 0 ^ di)i JJ -ùUil t LxJb \LJ, jlTa^. 

jlill dyil jjll .IjLki. jlo LiW .Jais i^i •uUij ô Tl" JSC L̂Jl oiwl ̂ ilj o^l ̂  •ùjJ^il «JUJI 

<uLiv«_jAj fuloJl tj 4JW» J^ i_3oil JSSJ 1 IJutj <ÇJO)I O J U J J I ôj*>U JL^U-I 1J ai «uL L'JVIPI lil .^ .(J 

jUai>-L .«-/'Uil (V̂ rfJl ùyL* J*>Li ja^ «~»̂ - (J O i j j - Ly'!./
1>^ (UJ^—-1 olS'(̂ -J-llj i_jj-î i.ljÛ iil 4JU 

,jil jS'L.Vl t(«><4l I-̂ P L.) J-JJJ.1 â <Jl J •tf.aJI j_̂ MJ ^t^i^jli-J ji^Jl ÙÎJL« iM. J a>-jj ̂  

J ^ L J oiLTl^Jp iSy4- CJLT^I «L_D U L O - L ilvâ . CJlT^lj xA\ J^b -UjPjNI ̂ yi CJlS' 

.(jU-̂ iJI) jçŝ Vl là* i_À̂ waJ 

jÎ5̂ /l i^JI J P Cou^j Oi CJlS'(JI jjjliJI ** iyS&^„ /C-*-i)l ̂>y-ll ̂ -~•>• li-X* ̂Ij'tU-lj -V"̂ ' f>*J ̂ ï 

Cy)l Jjll .1 - Cassite - ̂ LS^JI O-̂ il oLUJ- is^y^- J^-; «jV! JU" -ù C-.oJ-l J.UI juil : Uoi 

(j C~>«~uj oJLâî >w .(• .(j <jli)l ô âil JLJ .1 UIJ-AJ à>-_jj tlj^y ĵ>u~J>l is*>UI ĵ »- J^AI^I .? ,tj ̂ (yl 

i^oi^TVl jS'U^I o î a ^ d_^ <uLi)» olj-i" tL^-b t Lt^/lj Xjdl Â^LwC. JiLi>-NL <UJOJI AJÛ^JI ÔLPI 

. ^ t\ j YT 8ĵ J-l ( u - ^ l ) Y Y o/rJ-l J—ii) 

i_-Li a^p ̂  ^ J J^àjL (.» .<J rY«) .̂  .J /uUJI Ojiil Jl A^JL." « ^ ̂ .oi)l J~-^Lil x^il oLTIil 

J^lj* ,JSN) tjL .V Ja—jxLl (J^LAI J\jO—VI TOJLJ OtLÎI (̂1 o^j V «uli Philippe Arrhidee ̂ O J ^ I 



(i^Oill «.yj = tlil jJx}i\ rj. «.Il» Olisl l J>OP 

Kanduru jL>-l l us-

Sahharu <u.aidJ -̂loil t }j& 

Adakkuru aj>- Yi iOp 

Ha-Bu t>j>- Y£ JOP 

Mali-Tu »IPJ ^ Y * ^OP 

à&ju> T ' ' .iOp 

Agannu ?-ai "\ iOp 

Ne-Sepu -̂oi *\ JOP 

Simdu jl/>-l Y :>JP 

Namharu jL»-l Y .iOp 

J^-bjUdl j» âjv5'oL»5'ij>.j Âk^*>U iLiil JA crJi dDàJ (Ao 6479IV, cite par M e Ewan 1981 ) 

.Jbil 

Si O J M »UI LJl Jf- JJ:> là* ilA (̂ ilp J l ^ l J P JJU V t*LJI J>-b ^laiVl j* »jij ÇSij>-j 

jU>-VI jjSsJ jl A*̂ xJ.I j * .«UJJOJI OIJUJJI t-[fr[> ùiiLr̂ ' fC-xî; O*J â^i L» «û JI J;j>- A^wJ^i jj>j 

o*>lpl ojjSail •ucLïJl j C^-J.Î! ai 0^1/5)' (C-xï Â)jlU _>l ASOJI ^ y _jl ljM.LîJI j l$iUuS"l <• JJIJ AJĴ J.1 

CJLT^aiJI J L^iU^S"! lj oj^ô^- jl LJSJ ai \S\f .L̂ L; ÂSjwll iLaJI J P JjwaJ-l j * j & M OjJ 

(J C J W S J Oi CJlS'oji:! oà») U -aiw A*JL« J| JJ*J <L<2>- »-L* vUlflCj Ollj~>- jt̂ lfj- *J^J (J*1 (Jj^ 

IAJLJS-I lj ̂ )l «J liNl (_ri U oai^i L. Ià»_> (cf. II-35-3 «JJ_^ — o/fJ-l j * «û -iJI — A ^ ^ L I AJjljJI 

.iu* jjrip «al Lf»ljjl *J ,JI_j «JJJJI j« ejLiuû U 

i_jjwu) tas-rit jj>j nisan j» C es-es-u i~JI JLPI AS' — A J U N I A»~iJ tdJLb Jl 4»L») ...» 

.(VDI 1955 VIII, cite par M e Ewan 1981:105) .«J^li» iujî tày-l 'r^1-1 jr* ùi"^** (̂ M2*1 

<u?">UJl 

iju U .iMj- JJI J*>1 j OJU^D «u^La^/lj- 4_iUi)l ybUail jj^I^] ̂ jwaJI <L-lj.i A+èÀiJ loSs» (Jyj 

SOJ-J tg\ Jî lji i il .Séleucide AJà~JI «^k^Jl J P AS^UI <iliiJI <USJ<JI «i-j dlbj A^>J^I jijr' 

JU-I (J-J là» t4ik>àl jail J JuUil J (^Ua^Vlj ôjbVl J ) ùyitjll l^L^. ̂ Jl «-L^Vl jLo Lj <JJ^ 

CAIJLJLI jiUail JjjTà. 1^ tLjV J j C .1 (Me Ewan 1981/63-64) «ihkll O L I ^ I i-,^ v-JL 

B R M 11-51 (cf. JJ ^ ^yill jwodl i>wi ooS'i' lil o^JI là» a* U J J ̂ -^LJ.1 -H^\ j ïyry 

Ji jbT} . j ^ l ^ L . i ' A a;U» <ui J P <ùbi^ jull là» iLtJ A i ^ j U p ) ! L — a»yj V . ci-dessus 00) 

.Ojiii <UjL>- t£jS>jj\ J Â)U-I C-iLT^ xildl OUJJJJ ûiJ AJ J ^ 



«ïlj .a-*J) AjjbVlj Aj^UaâVlj- Ailiiil isy-\ O-S'lii JljJI ryiJI «JIPI ojĵ ail ̂ j-^JI sa* J 1: ai) 

j&l J Lfi^j; 1; ai ̂ Ij «UJVI ̂ b y t » «-LÎI «m^àl oUjlxil Âli J P j«ii i»Lij i!l>- J ^j» jjl ĵ Uil 

tla^l ôUi> ici» J p J^JI jl (Jli jl SJUJI c i b"i_J~JI i k ^ ^-Jj) L̂ Sjj JJ L^lj^t j * jl^Vl 

y V l ^ AjjUaâVlj AJlâiil oJlïJI J P LjV J j L .1 (l*j/jj«-) OlJb-jJ ly>yad\ O L k v j . 

00) (cf. olapî jJlj Yi 9/.J-I jl JyJI olCVl olflà£*, .•uj^il ^JJl L»IJ lij_; liJLIj «_, .Ĵ .,,11 

1985:54)j>l A » / = ^ 9 j « . CJLT, j^l ^ U l j l ^ CJlS'AijLki)l jlàl CuaJ j.j3l ci-dessus 

^oill) ATO, ._^*JLI ôj^ijl Ul ((^--ÎJJI J^Jdl ̂ i JUll J IJ^LJ IJJLTC-^ A T U jJsl>JI M e Ewan 

tijS-Vl jl -uoidjl'l (̂1 L^i^Ji, i» ( cf. ci-dessus 00 - YT «j«JI - ô Jwail toUll Ai/ - Y Y ej«- -

à~> ÂffoJI <̂ l jr̂ bill ̂ .ai' SJàU J y jljDI jf.Ji" J P VI ASÏI jSo i .likp lia (Yf »j*i-) Sa^lj ill» J 

•fJi >}f *J L-J!/' °-̂ p f ^ CJlS'ÂA^U »U)aJl oL>-j jl 

jLTli ii*>U) oVjTdl ^jy «.l^l Ĵ *Jl ,sA oLT dV- U R U K iJjjjî a,l~ j LToLSCVI j . jJU 

j&3 CJLT^Ij lïjl ̂ iULiJ ôaill jvjiil J P iiUlj (t^-Vl j_^JI ̂  l J ^ JULW ._^ J IjU-

^yrJjjrl jL^jj^JI U-sà*j j * Oi«*A' *-?} 'AJVI JJ J . l^ ~» iJM^I Z JLTAJI ^»iliipV i~-aJL« 

,0;lxll oà» (J <uLi*« »UàJ 

iljjjl J A;PL>-VIJ AjiLaâVlj A-̂ aJI ÀVJVI Ju dLLîdl r-^jj^lsl M e Ewan 1981 dlb Jl AsUil 

JJLÎJ jJI oL^itJà) A^-JI JU-ly 1̂ ) j< _jh jruLîll («iàV J-4 jjg.-à'.-olyiS' JJJDI jl d—3- U R U K 

dJJJ tiyr^.\ Jîl^JI^Î J* J-« LJ] j j ^ , I^LT j-Jul «b-l .KyÀ\ j oLLk)l J P Î (A-JOJI t-JlII J P I 

.o*>UI l'a»li ai \Sj JU-lj . U R U K lijjjl j JJLÛJI 

L J V J .iljjjl (J ÂSjLi^j Â^Liu CJl5'OECT926 (_r<aJ J ij^tJlj J»JJI *—>ljV o U % J I (J<à*i jl 

Oiju' LJjcfi U là»_j A-pljj-Vl AÂJaJI ....à'J JA~l" lylS'dDJJ JJ>-IJ (»-*->->-J AL'UI -»ii J» «Y-1 jjpOj IjJlS' 

Ĵ LiJ (j\ L»OIP JSVJ 1 AJ^JJI oà» .iljjjl Ji« APj_àl OljltiJVlj Objlj j» sJc~+J CJLS'LyV J AJ^JI jl 

AJw«j olju) L*J«»-IJ t£>-_)\ Lf«_; jSU.1 j« jlS'objljJl oà» .T-IJVI oà» JJIÂ» fbJ] ,̂ 1 Ljàp i_jjù ij 

Ewan 1981:110) jijlj^lj ERIB-BITIJI IJJLT ̂ I J V I J P I J P ôy^aU ^ L k - L J jLT j_à)lj <4*^ 

.(Me 

(j Jii>tL. c-Lâjjl <u> Cjjbj AJ^JJI oà»j J->-lallj 7-ljVl oà» p~Jù A-L»P ^«JJLAI ^a*)! o^J; ai) 

J^lail oà* i*J J J*àl!l f-UjVl dUJ a*jjjU~-Vl J J L ^ V I J J J Jl v (.*• .J Y \ ̂  iu* J'j^) L»jL«—I 

.f.jY'^ Â^J) A N T I O C H O S III OJLJI ^JjJaJl o^p j ./».J dJLjl jjiJI AJL̂ J J diiij ojjSoil 

.(Me Ewan 1981:122 

jUijI J p JJU UjU-1 f-làîjlj ùy)yi\ ,y- A=f Ul 4Jlài!l jljil MJy J P 4sf Uï ObjljJl oà» —-i" LCj 

y. l^^aJl OjU-tJI *L>.V ÂVj*>l)l oVjTu.1 o U i ' Â i p U w j »*L. ai ÂJU-I oà» j OJSCJ t^iUail 

Ajljiil J L J J A~_Jl ^"j^alll AJ Ç£ li I JàJ A^ii^i CJlS'Olt L>-Vl oàA A^ava>«il i_cjjUail j l Uàjl i—*j(j«̂  

ÂXJJI <uL.Lri— J!>U- /.ai ANuet ANTUjkilj_yN i)jjjl j «u'Iàp Â->-J «ra* J>-VJ là» .LA^PJ ^-J^U.!,? 

a» (LfCJLÏ JJ) fbpl i~~*^-j t_JJ-l J P ^'^ «-̂ ir"1 'jrfL.Lrjûi- ôaijytiJl pjai; CJ: AL»_~« ̂ LPI 

. (Ao6451,rev. cite par M e Ewan 1981) j«JJl *^.à* ̂  (i Â^^iJI jVy» J5C)J oUjVl Â^jVl 

A N «JJ^J <U'LWS Jv.li) (J_J JL>-j) ^jjJT^LI A-«^4 J/J ùjàjj^kt- /.IO^U-IJ^J jLS'Ià^S'^jUaaly 

«JJJ jp ?c^ jLî'— oljàl oà» JA j;Juchai J P L̂ Ajjjj JJ JLS'A) OOJUI objljJl j« L—»i jl C-~>-

AJ^LI ilylj oLyàll to'biil i\jji <ljia)l AXLÔJI J -uf lài jU««JI J ^ ^ i -̂ .-̂ r i>* V'I^11 J!^' 

: (((_jjLki)l T-LJVI» jlyp c_£ oyi «UJJOJI oljU_t)l ^1/rV 4jwâ a>à.lj AiL>JI 

http://Jv.li


Ui ç£,j J^J\ L-l J u M 1 i> * U l^ (^ai îr-^1 à* <^l jl J,Vl) âlijl diU oyC jl j£r V 

•iL,J jSCf V LT. j.jJ! ÙK ̂  ̂  J1 a ^ 1 f-»"̂  ̂  !il xjl-il IIA ù^. f1 • ̂ J- iîîS"L.jN J. 

-ùyo j. i- Yi H f-̂ 1 L ^ ̂ ù * ^jl"JI ̂ ~Jl «J1 ̂ rr^ (-f -J N VA— ̂  V > ) JjVl Mithridate Jl 

Phraatès II jô Vl dJUUJ là* Axd»-jl j,] ĵ >- -olaJ jil fjy JjJI (.».jU) «• IP jy") AiàJ 

.(*£>• J. Â_OUI i~jj) .(..J^TY J (̂i (...juv-irA) 

\ .^ Jl «J-JJJ B R M 11,52 (Clay 1913)i y> JJJJI j Arsacide s^ j . ̂  lui jiTVl ^AJI 

diU ̂ jk A-.JJI «kJ-L, ̂ I j j ^ l jl Jlà B R M 11-51 J .^.J^rA jl JàJI w r jl JL-UI 

.lSj>-jv. jlS"ô àl jl ̂  la*_jjL .Vj>-I ̂ ĴO:. ̂ ULdJ 

iu* JjVl j_^dJ_^J) A^^JLI J_JJI On L* JM. Jl ̂ jJI JJ-^J JJ Olji^^dp Jl_p- .«. .J \TV iu, 

•(•f.JUI 

d-?- j» oijJ.1 oUJJ.1 oà» ̂ LJ jŜ ç. JuJ.1 j* iJU- (iV_j*j (jj>-l ôĵ  JljwJl <u>-y; IJ j-û  oVl_j 

V^.jbJl J_LJI 

t- J>Vl Jij-^jjy ĵ -î 0>;) U R U K i)jj_,l Jl JLjjV «-LÎI ̂ îil J^P J. y> JsÇil f.â  jLfbl 

ĵliJI - JJ-~Jl L rLJ ti-Dlj J^AH J^*>D A^.JI « ^ B R M 11-51 ĵiil (...jm 

olS~£j ili J^ ill»- j CijJl dili J ôlS"*UI jl OMPI UjTi ai LT\5^ oà» i!U-lj Seleuco-Parthe 

X. Oj^Ll J.JJI uu L. -i*>l; J A~JJI jJ.1 CJlT^àil CiJl (JjLo .1 J jLJl JjVJI J P là» JJU 

.(cf. Me Adams 1965:61) i— idl JP S'j U ojûiJ t£j»-Vl <_sJj 5Jb»-lj)l J^j L̂ lSs— j« l̂plil 

jl T*»-JVI j» i] .AI>W9 J iljSd» JLt»-Vl là» JJ«^ LyV J i_̂jLjJl .AJà-Jl lliàl d»~*̂ Jl r-èjù 

jl Jp jSvjî <tJli]l «u JiJI .L^AJCA ^UIJ-I AJ dJi»*-* «-LJ J^~* J* l-i* Lcj jlS"o.ij»-j Jl»- j tl>L ai» 

Yi 8j»J-l J JLSJl l̂ i». ê jll ola^-àl . Jâ yLl J~-̂ Lil J ^ V I *L'Î J L»J_JJ olî B R M 11-51 

j_jjl JAJ L« i% oj>-i s>u_ l̂.. ii>Li>-Vl ,*J ai JCTAJI <tjc d̂. Vj .»>. J ̂  t \ i~» JJ a-S'Ul LfL̂ -J «J 

j ^yiJl^c1 JjVl Oljv_JJ A^.JJI OliiJl j JiVl J P Olj^-^dp ojLi! ̂ jlill ̂ L^JI Si~\ cJ-

.«îlijljjjj JSNJ U A^JJ^I JJJJI jro l> Jj JJL ̂!^ 

,<biU Âilâjj i>t-i :sA\ 

.u*y4i\ \>-jZ Jll jlitll iJà-JJ jyUaJlj di-Lll ̂ iUl jLUVl ̂ L J cAraiJI ij>4JI J tjl'Vl > 

Aj'lkk^ J P J >ŵ sl ̂ 1 4̂ -oi; J»-b J Lf»jk> ,j!l eJaJI J p AJLJ>] O U J J W ^ J » Ajy'Vlj «JjLJljiUa« 

J" OJJ_AII J P o^i tlkp] J P O P L J (Jil «uijiàl llôJI .AJJIJ A^JJIJ <uiLaâVlj 4-PLJJ-VI K~£j jw> 

j;—jdl là* j^T^^w (jj^\ <^SJ]\ fyï jJJ jlo-Vl (_rà*j j L^ISC]; tç$r~l /«*f çé' il~ÀJ JP LJa* 

.Ajil» Âjlijj AJJ^JIJI J P lj>Jy J5wJI 

oĵ àl J P ̂ j>±. J5Cd; .Iĵ Vl Jl' J. G. P. Me Ewan (1981-1982) JJ j. l ^ ^ f jil ̂ j ^ l 

•ùi^P1 UH ̂  ̂  (j •(• -J JjVl dn)Vl j»-ljl J JbUll Li^J>y J & U UIP J)l 



A ^ ~ J C-c Lcj Donos-Don J AJH SS^ L^-PJ A~JVI J'IJJI oà» j . J_>Vl <dîUJI ua^_ Le 

^JJJ1 jr* u-2' 4 ) a - ' ! ^ (IS-SA-RU-TU-NU) ISORHODON ~ à jj^a»^ J P Js^dl lj «ilJl j t Isorhodon 

.* .j Y • ̂  ÂdJ *yu U R U K 

:ÂJJ*~J oiVjl *IH di^j, (BRM II, 40, cite par Aymard 1938:200 note 4) 

jfU;l j« OJJJ Agathos <uH jLfL. L)IP ^^«d AJliJl AL'UI «pj_, Apollonikos-Kyrillos-Menander 

Y O R O D A M O L O S ~il ̂ -1— AJI 

OJOAI. » Le-VI» j^SU A ~ J I UÎ Laoticheiros «J jji^c lyLTU.j jVlj . »Vl 

VI (j-J AJIT JOJ JJVI --I (-'-du-ru): Isidoros, Artemidoros, Diodoros, Sosandoros «Jl ... 

:c£>^ iS* OJ>J Lcjj»-! d>d»- Jl JàJI cdl jl JjU .c5j».l Ai^k I->J£A Menander 

i\J\ J* .(YÎ-YY-Y \) «JJI j.>-î «ft« j L,**». Jj aï o » . l^îrUji-ii jSd: JJI ̂ ^ l J T 

Y A » ^ AJ,1 «.Lc-Î jjk^ j_à)l ̂ U .dVl Jyj r+rï.j~4 <Jl ̂ 'l^1 

(kiltf) Jl_j . (Anu-Uballit-Kephalon) fe j . £s^. »Lfl JJ»-_J J>JP_J* bulil ̂ jd-j jl jO£ U 

(jlji Js^l j * «-» ̂ l ^ d Vl »Vj* jl J ~ V IO*J dJliil ̂ jidJaJl JL^P J Eanna ^ j ^àllj Jjjjl 

OjAlt ̂  J P iJbl J 1 V LyV J AJIJJI *Le-VI j.^Tiap i^jj (cf. Aymard 1938 reed 1967-202) 

.iSjjjl *^Jj£ (J H J U I AiJaJI Jv AJl'jj *le*Vl J « L oiLda 

j4j^Nl ~o5JI 'A-JJ^LI J_JJI jr>j U JM. J JLJJI dlb J P oUàJI *A L-Lc Jilkj Olo*Lill oà» 

ÂdJ Ai»-V ^j Séleucide JjLJl J*s>Jl jliil jyiil j *f-jJ>y AJI'JJ »Le-l l̂ i _/$k' ^il ĵ JUJI 

jLT Jilj A-IU] »Le-Vl j . ̂  jl oVl o/i (/i;j Uj (Aymard 1938 reed 1967-206) .» .J Y^ 1 

. U R U K JJJJI j la.»- A»jyw *̂ Le-l i^d LfL»l 

a»l_> a»; <uL-i] ^J-P-U. jLTjVj* j» ,j^Jlj Dumqi-Anu, Dannat Belti, Labachi, Nidintu-Anu 

j Ijwàp jlT <ùl eJ-j Sin-Leqe-Unnini J*J o»-l_j a» Jl OJ^-^J U R U K i)jy_»l j< Dumqi-Anu Jl 

.(«• b<d _jl ĵ j/") K A L U Jl oĵ ip 

ijJL. C J L T J J (_r-^i)l AJV O-JW jlS'd-»- JJJJV c£)l
JijC/* -̂"* o ^ l ̂ -^ ̂  *̂ "^ jl^>-l_> 

Â oll o L C J. LJLJÎ J. CJirA-pL^Vl oLLkll JPI J. lylTjiJLII JI>VI jl d-»- .iJSJI J*. JSC;j 

.Lp ̂ l»- i^jb] ç^ U jlT jil_j ojjl»J,l 

.» . J dJliJl jjiil i.V j -k-jil J~~J^I J ^ V l ^.jl' J P LJOi Lcj O E C T 9-26 JJI 

ô_̂  ASOJ Oja»JI là» •_ »./»H J«J Ljii Âd- Âx« oib»i-il -*» t*ï V^i Âd- O*J LJl» a_«il »LL jl 

Yi Sj»J-l J LJ* j_yJI ̂  J)l oJ_,ail /.L^-VI jl dîj \f L JSO.I (f.ĵ  ^ ^ j k-ydl J-JJI JLo-Vl 

.» .J (_jlill jjiil j x* ai a»«il ĵ j»- jl TC^S> jl LllSŝ l cJ*»-

là» pjl-jL .V ji»-Vl ̂ . j ^ 1 J-J-JI OJ^J>A A^L»1 LJ ̂  jl B R M II, 51 Clay 1913 jl '^ù 

s^s- j . i-,iLJI idJl5'7^iJ jil t Arsace s$s- j» idjLJI idJl Jl C ™ J oij tdid *~i>y J y ̂ iJI 

A*J>) A. Aymard \\XS A* JL. -k»V iS'.^.jYi^ idJl Jjk. Le c(ç*i YiV id- IJU ^àil a_-Ljl 

d-»- AJJO. C J o l » ^ l jl aŜ LI j - (Babylonie Séleucide reed. 1967-180, note 1) C\\\S As. 

Yi \ ^j.jb t̂ »-l Adl OJL. (̂1 J jl Jjjjl J jjSd_ jl o ^ tjl ̂ diy Livf. ̂jd-ĵ JJ J*LSJI LuJjÀ" ^\ 

dlUo^p j . i-jLJI idJJjl idJJ 4^-Jl u_JLSJl JJ J. Lk» Â»c-i jLTIà» Lcj .(̂ jlïjVl a^JI J iy& 

là* a^w (Aymard 1938 reed 1967-180, note 1) «OL'I ̂ 1 jj-u» ^ T V Olmstead duduj alijl 

. Jk^j Ja_w iL-.Vl là» <. Phraatès II o^p Jl iy^\ 



lj XI^A Jjî j* (L.83.6) Jlirtil là» oĵ l ̂ A L-JV J . 0*U, ^Jlj o>ldl <u_jLJ,l ̂ ^ J l j| 

^.jLJI J.J.-JI J A>MP JJI > W ^ LJ ̂ J .^.JVY' £ J J U A P ^ J J wuJadl objiLl «-U1 AiLdSl 

.a^JJ J^±i\ Jl^jU 

J^PVI jji-kV Âiilill i-JI J L-jV jSaJ (OECT 9:1,5) U R U K dljjjî IAJXA. AJUI <ûjj| 

.TIJJLJI là» Jf- Lcli J;jLÔ .1 jl aJbu' jl LjlCel (.».<JHi) 

<utva»àl ObjlJI r/dj_j LyV J jL .1 Jl jJij (OECT 9:26) liJb- AJIJ^Ê dyiJ ._ĵ Sd- J, 

j . Jil Lcjj .(.. J YYo idJl J\ Jd-JI o^JI j . (+) An idJ Akijl1 « ^ A Y A (lj) iAVl oVLi»V 

_jl OotJJ jf.oi)l J^JJ>I JLo^Vl il^ rpi_ U A S \ là» jlS"b] 2syu>y> fej>y\\ — Me. Ewan JjJL ̂ dlb 

«IJI jjill ilr j f.aiJl J~-JJ>I a^dl iîy Jl jyij idJLLl j-iLall j] k^dl J^J-il J ^ V l 4,1a» 

•r-J 

JVI JJoJI jlj À>1». i*J Li iĴ ll ÂJl»j J ^ V l ill»- (jl JuJU-l J^iij j)l_, dJJJ «u-jjiil ojdsJl 

.Ja~-_J.I ̂ ^JJ.1 o^Jlyi J_i jbll iis" l*£ 

.AJIJV ^ o^dp ^̂ aJl là» j JJSH. dsj* j\ a*Ld Yï ~-l Ĵ >î j . 

J_Jlj/ J.aJL,/ J_aJlj / J.aJL,/ /i /r /Y h 

tu-u-nu: 

A-pa-lu-ni-qué 

Kur(?) ri-il-lu-su 

mi-in-an-dar 

Aq-qa-ta-'su: 

Ur-ru-'da-mu-lu-su 

La-a-ti-qi-ru: 

La-a-ti-qi-ru 

du-ru: 

mi-ni-in-ni-du-ru 



^UlS'Uj»- JkuL jl OljîVI > j] .eJbJLP JTLi. LJ^JaJ L-jV J olji>JJ jdkil «-J.I ^ U P Î J 

: ÂJLL«VI J » (JJPJ 

jLT^.jl- ̂ î Jl : ^ j k J l J-JLJl - Y O l > U ,tîî ̂ i ^ J J I .Ul 4d>j C-JlTU i^jw^il JIJJl 

J»-b isb *Lu_ .^oiilj ÂSJJI «-MPI) A,/VI JîlîJI jl j * là» J P ̂  U J S J J Yout^Ll *UI là» ^ 

.X^y Ja-jdl J_^JJ.I o^JJ 4djl «-^ ̂ JJI t U I jl ̂ j 4^, Jl J_̂ .jd) IOPL_J CJlf (YT «/>J-I 

V j (j-aiil J » b iJ>JJI OjjjXjl jL»-Vl d^l»-jjl»J iy-j ̂ Jfj dlb duJl^ ^Jlyklkll ( Jd~ O»^, Ud> 

jjjô iilàl jSdc J.ISJI L$kUJ *LÎI j iaJ.1 OJJLJI a,Ul y Jb-lj »L.I L j V j UdJl IjjdaJ bl dlb 

.olSsll là* J O*API ojjSail *LdVl oà» syj 

Lpl «JL« JSldj l^-^o-jwJ t^f jl j_jj J V I P L k J 0-J.I j V ^ Î " * L U J l^Sy jil olldVl j] 

• (* • J çjLiil J/5JJ A*jl" 

l-rt'i J' --'ï~-J. '—tr=JI jl*a, jj*ailjl»d)l j« tjS *~£ zy-y 4k^_J.I 4^^^^^^! JLcVl jJLo LjL.1 

.» .J JliH jjill duaJ 

4,jl»d)l 4JjliJJj pjdJ-l là,-.) Uaïjîn vULTL^I J P l$djl JJL» JliCdVl ud«, jl L» 4»ld>Vl I_J£ 

là» J U. 4à'Lc rjli J*>1_ ^ j * . ! JlSdil - H A ^ OLjis- J*>U ju," ai jlS"b"(cf. Lecomte 1983 *>-\j 

.(1er siècle Av. J.C; BI Ware a Failaka = Hannestad 1983) iîlJb-jtS'VI JL_JI 

./..J dJlillj Jlill jjill J J^SljJI odiJI «jS l^l lui*» jl»d)l i-.ljj J P «JLJI »UI p-Lk'Vl 

_à«J iïy~*J J-JL? ÎJ fj~»JI "djjOS «dlj.1 lĵ -lj . A.,.a.:...<a.j I 4~»jyrl f-ypyW j*a>- > «,/?'! J» J W I dlàJj 

Ju U J!A» Jl ̂ r-jill Jj>-^) Ĵ AJ.1 JJ Ad- ^ i \ a-Tltll .» . J jlill jyJI Jljdtj «JJJ-IJ A J ^ À J I Ol*dJI 

iJwjL» tj3yx?-j ^aJLJI (^-i o J-, jij ./> .J (jlill jjiJI i£y\ J L-jV jll .1 »a» d ai jUa^-l 

(̂ yd, .L J*i)l (LJp d=-t5Jl *J |l ̂ 1 Y^ ÙJ*J-\) i-UJ AJliil i^Ll j U Allillj Yr .jsrJ-lj «Ul) 

j»j3j i j . oj^Ol ol_5iVljjl»d)l j . o^j o l l d ' J P (jji»-] ai jLfVII iddJI J oUa»JJ J*»c^. 

.(cf. fig. II 14/1-2 ASyxZAj olî Adjjl») «-J^J-I 

jVl d à d»jJidl j . ̂ -^1 Y(Jbr') ̂ J l j JLJLI < J U J A _ ^ » ^ ^»-J J P ̂ l jLT JLo-Vl là» Lc.j 

~Ja) j l C J\ jy j\ jji! i>>j V d v - Sui>« jSC jl (Yi o^»J- IT) 4,JUI A ^ V I oà» J Jlri^Vl jl 

I.Ukil 

t 4_djiJl jiUall — 

.^4jJI J ^ U - J I ^ L P -

.(aUJ.1 là» J) D. Arnaud LJ jSJb b^ 



( I J O P J ^ V I ) J*»J-I Ojd̂ aJl -UjUaJI OkJaJl 

. L ^ J J T V I -UjîlaJI olukl 

*r!d\ J P ji^A\j dLUJ jwtdl ùyj^ ^ ^ «j*^ 1 oUJJl oà» \<\ro Me. Dowell ^ _ » 

»biV Awlî ̂  oU-kl oà» JA jw'l .AJJUJI O M . U . 1 ij^dj ̂ LjV <_£j»-Vl O U J J I J jîlîjl J_>«„j, 

L. z% Jl ld̂  iWd>IJl C>1>- OlJaJl oà» <_—J jSdcV (PL. VIIet VIII La) l$Kdj l^»J- ijk «Çt-j 

•ujliU . •,-.-.Lll o$JI Âiliil ib: A-J o»Ld. Jl LfLT «»jjj (INVERNIZZI 1968-1969-1984) j_^JI ju 

.«Séleucide» 4JjLJI «exUlj- jljJI Koine Jl U»y" OlS^SLJl j LfLp jSd: ^1 

^Liilj cyuJI U-T, LTllyrie (PL. VIII lb jlkVI Cdl br ̂ d-Ul 4»LdJI d-»-) jliLJI J M J 

.(Cilicie) U J ~ - l^-lj (PL. VIII La Bithynie et Tyr; PL. VIII le A R A D O S ) J ^ l 

dV-JljjwaJI j (PL. VIII lb) ANTIOCHOS III dJlill ̂ jijJaJl a^J ^rbj LjTlkN *fi *yù dlv « 

il^ JJ o»LxJ -I j)l_j d^Vl J iiJlj jiàJI J Twiljj^* Lb"A»jVl yàju^ Js>Ja»- J A^CJI Ju jlkxil a*ld, 

.̂  .J dJlill ùji)l 

çpLpIj tJjii (PL. VII la) Apollon jj^l ^îj tilc-j 4l^i«d Jii Uj VIII la jSLi A*JaJI 

OjiJIj i">U.I JJ JLiil jjJI jj (.r .J V«o/YA«) Seleucos 1er JjVl yjijly a$p j ol-L̂  J U ] jSd: 

ĵ ill) Uoi JSS\ r-jliM jw .OlSj^ailj OLtjiJI j 4JISC à»-l JdJI J-ii A—-J j Ĵ U.1 -Uj JjVl 

; £j — C-jl — y~\j «bip JdJ-l («(ĵ L̂ - JS-Ji; r-LUj »AJ;ii) ol,»ljj Jp .jt>LLl JJ ^ ^ U l j dJliil 

\£iS-yy jld-Jlj tdJ»- J^Jlj J P V I Jl y\)\ iyj d~>- ÂS^Lljj^k ÔO*LtJ. i*>LU JJ jli)l jjiiljlkjl 

Greco-Bactrienne A,oiJI JaiJl (_rà*» «J? J Cà»xu-I Si L^b ~-Jl Ai, Ĵ  UjV J fjwJI J ajbld«jji> 

.(.f.J^'/YY" Euthydeme L̂ . A*,LJI idsl» 

yy\ iljjjl j UjV (J (ĵ 5J-' dy_jb] ij»-j Jl jyiJ (OUJa) fjwjJI oà* ilillj AjyVl L^U-i Jl ÂiU*] 

ai! dlb « (ORCHOÏ) cSjdjjV ^jà Ijb] i*,l" L»JLJP] JSO: jLT^Jl AJJLJI L-JV ajj-^j^ LU> (jJJI 

«»y_ olàJl L-jV j L̂̂ -Vl oà» iyj <-~~»j A - ^ J L » »L̂ -I Jp (ORCHOÏ) ç£jdj_jl j . ̂ Âll jji*l! lî 

Ja; ^T) AikJ.1 rjl»- j . C-à» ai j.L̂ -Vl oà* jSC" jl LSJ: jju V t la»- ill» AJJUÎ JJJ* J P L»JJ»J 

.(cf. INVERNIZZI 1984) jlj» ̂ iLôJ JJ J>I oài» ai CJlS'jjJlj (rj~JI dil" AJP 



j OJO». y Lilc^lj 4xai!l *LiVl w d ia~-jdl J~^Ldl AfJI j *L)I jlSL- xs- *yy\ JJLI 

U là») (AkJ-l (ji/L) AdjjlL AJI* «Jb-^TJ^jd-il ai ».J iJliJI dJVl y jju? Jlii .Li C~~J d d l 

.Ak»">dl oà» OliV J5d_ U là» Jxd'AiUc^l ê Ak JSdi JPjjd'Jlii.j (^-JVI I_JĴ lj f-ljàil dà' c_i» 

c$ij>J-l y jÀ~* *IP> diLî^Sl lj ail (cf. II 14/1-2, JSLt o j ^ 1/1-2 al»J.I là» j Oy> ̂  J jl») 

b>. ^ÏJJL«JL~« a»j Yi ô^J-l (J . VII i»LJI j jd̂ aJI »L)I A-djl J J j d L U I JodiiHfTeJ>i j\y> 

Jlii Uulj (cf D Arnaud n 34/5) aLdi jà» j) Jbura*, L> AJL^-I JJ LC.J .f . J 4̂li!l dJ^U A-j, 

jd^> Jlii y iy /S, \^>-\j (cf. II 34/7) Ikjist J, ki» o ^JJl ~d)l ̂ jdll <_>lj3l j . ë^L-V jyd* 

jçljJs» jçjip 4> i—JyjJlij YY" ij»4»JJ JA»ljiJI <Xtb iJjLU jl ÂSdJl J_J \y^y 0^tjjj\ yo- y (YJljJ-) 

c_u>- Jl L»- IJJL»J xi VII A»- U I t d U»jJu^ JU'IPJJ (cf. II 18/13- 1/16 ̂ y? JSli) A^-'iù j\yJi 

j»à» .Ja-jVl (_f-̂ Ldl -^Jl j LiUc-l "j,J»j>-î olC j Lj»w» ai^1^(6/611 « Jl^diVl cf. II6/4-5) 

• UjV j ^dlSJl JLo-Vl O^P j . U^jl" jSlc. jûJaill 

(A j V J S O oj_^ (JLSJI) «jjali ̂ kâJi 

IgJS-tJ f jilj (jljJâ l JSsd o b JJI k_jl_̂)l j» (Vi A~djl) Yi ëj»J-l j »JJXA «ki A»'*>lî <^->x>-j 

(cf. M e Dowell dsjiill o^uJl Ja»y_ jLT «Jj JJ- AP^k. jl'l Lfl»-b j x>-y Jlj U> 4^»dl Ĵ Jl Jj»-

Jj L« z"% (J l*oï j£~Vl 4_-jli)l OljI^JI (J IJL» ej.il oàjS'ojjJo» «Jaï Vjl .A»jij^ L^ aîli 1935) 

U >̂Ltc5'] lj d-»-) JjLJl a^Jl j oĵ SC a*Ldj JUil (A, y'Vl olLk)l rjl»- jL»Vl r3l J) J»JJI 

A et B i_ddjVI dilS Jl d»Uàj ,yjy ÏXA Id Ajy'Vl iixJl JJ y A1»O AJJL-I (J Sa»- j Y* * ' * -̂JjLi». 

id- j Rostovtzeff JJ y OytJ U R U K JJJJI J5ljj \*,?o j Me. Dowell JJ y CjyiJ L£S)\J 

.(̂ rY 

ila» J Jd~JI ç̂ jbVl ̂ J.1 J P J » U I ^J^JI J P «jj/vilL Ô -iJV oà^" Jîlj JJ»-J çXc- bl 

»-, jl ̂ Jil J P ) i_Jbd)l iL»jl A»jl^iVl o M U . 1 J~>~J Adb'j JÔJ J P Ja; Lr$» ̂ j U l Jlc~-Vl 

.(Rostovtzeff 1932 '*>l> a^JI 

ji JIS'A^JJ Jl Jdlilj ôjiJI y jlS'd-»- (ĵ jJJ (_5-U-J'j (̂ jSd-JI /^dJI ^-J jr̂ -̂ -i fj—J' 'a* 

J. (̂ fjOi O*» c/jbVlj (^^LaJVl JiJI àdJI *d>j^ -̂JjJ AjjbVl JIPVI J JyiLJI ils^d* jSdll 

.AI»J AJJL» 

là^ JiSJl jlai» jji jda^lj li»V o*LiJ Jy- l^àiC» j>J jl Aid»-I jl jLdlj (Debevoise 1938-23) 

.4,iUJVl oLdl JjL^Vl ^d~ >yj Jljid, Ĵ -Lill JSdtJl 

a^d; Lr.j..J ^IJI jyJJ JLJI j^JJI a^JI Jp L» Ja, L-jV J JjJI ̂  JLf^p-j Jl» jSC L>« 

j^" jSdc L»j 4P_>I^. 4-J a*LL. J^ ij>xiù le. jSi 4J*>lill JISJl oài AJlill A-«*VI .OllkJI idljj dJJJ 

'•àf-j 

http://ej.il


<u-jUÎI - AJJJLJI JL^Vl 

i»ui jj Yr i Y Y yj-\ j NI - ^ (i Ji^vi ià» »ui j r j ^ b i>ik ùirii ̂  ^ v i j 
cjif i|ÎLiii L- jji jTuvi jr j .c^Vi jruvi J Ajid»-] j C _ _ J A,^II dîiĵ -i yy. Ôi .vu 

L» j . .r-j^ 1 J ^J/'aJ1 J L*a*. OJJ»-J ^ _ ™ O »LJl j JljO»JJ J»-la)l ̂ .LaiVl Lrla>c; oLkjVl 

lliJJ ly\~aj> od'LJl j£dJ (_Jlj- Aiddj Â PjJ d~iJj- J-^^-' Jlc>ĉ -*>l! T ^ W J J L W 0,0̂ - LJP U ^ , 

. Ja~-jlll dd«,>JJ>I O^P J^ A» y VI 

«ùd^ll^l 

L. 83.6 .JJI o^JI là* lli, y LJ> j£ ^Jl Ĵ J-AUI jl LiU L»jd aJ :vai)l J~-^LAI Jl^wVl 

»»jj (j,jrÙ\ J»*>UI j« ̂ jJL jlS"(jà!lj . VII Â»-LJI j A J P J U d—- (D.Arnaud oi»J,l là» J «-L,) 

4,L̂ JI 0»-LjJ j»-VI JlSJ.1 AÎUJ-I ij^JI j CJlTajUll jl ^>J»J»V.) dUJI là» .(. . J n < i - Jl Ikjl 

jçSb <u»l»l JLj»J t^aiJI J J»*>1 *d>j t YY* ë̂ »J-l j iSb tLS') «UjîVl Olkdl « JaJ^. (ÂJJLJI 

k__dJl *-" ̂ àJI *LJJ A-JJI i«a»Jl 4,jb»î -] ad'b LJ ~̂ , j (OMPI «»-IJ .̂ Jl VII A»-LJI j jyaia» 

i3Ld)' AiU-l jlo»- J IJJP }s- j)lj L. 83.57 «ujJjjJI AUJUI iJaJI .J^JJI o^JI «ulo, J ijsl». 4JP 

OJJJLJ Jlii ijJai l̂ »-l .AJL«JJ djJJ «-LJI J U-jk C-*d>j xi CJlS" YT iy>- . VII i»LJI Jl (_Pjll̂ _dJ 

.<_»l jjjf-y- LiL<u-] O-pl ai jlS"(cf. D. Arnaud al»JJ là» J ) 4iàJl AJ'JJJL» 

h~tyl\ fJ^JJti\ J^cuVl 

<.,jyl\ JJI ^JI^I y Jjliilj JuLillT^I Oli C..-J ^y»j LIP^ip ^Jl 4,.iU)l ̂ JJJI LJLIJ b] 

•J- Jjli ( Y - Y J J - ^ JSLi) (11 15,11 26/1-2,11 33/8-9,11 34/1-2) y>J J S O Jp iJapl t Pernettes 

jjiJl d jl (cf. 11 16/1-2 t II 40/3 j JSCd '/i)jwaJ-l Jo»-j cJMJI A P U * J cj>l) J»*x-J) JMII 

b>J.I 0,a»-l y jJup JaiL» J»j/JI /r« — (JÀ=J) jl ' j-dJJ 4 i»- 4»J — i_-d« L» 50j .Ojid"«-Ldl J P 

.J SJj»JJ ÂJldJI î jNdll ^\y\\ y ojd̂ aJI JJLc,l jkJ Le L.Î .Yi â̂ »J-l \*^y L»JO-A. (II26/4-5) 

PL. III, p. 313, N ° 9, PL. XXII, p. 350 et) ^LJI -̂.J.1 J L̂ i LiiTI ̂  j_à)l A^ij A,jiJ.lj Kausia 

i_-4 i^-. 4k»*>U di)i £• (cf. II 34/6,11 40/1 j OJJ^ JiLi 2/4 <ujll. J^Jj Lecomte 1983) (p. 308 



.AJVI y.* *L!l Jp dd»ol jil o^o^JI 

Y Y àyJ-\ 

yXïi.\ j J»Lk, f-UjVl là» t4™lv-Vl ASOJJ JiJI »lki)l J J ^j-JJ j»Vl y dUla> 4,'M' 4iLd>] 

. Ja-ijJl J^-JJI J\c>û~-'>U id'j-rf'J.I 4~djVlj ./» . J ;«J!J! jy5)l -k*>l Ju ij»-J.I pliijVl J j A* vOi)l 

jli ëa»-lj 4k*>l, 4Slb-jlaie VI >rai)l J~dui>l JLJJ) ajUI ̂ a U l 4~d>jl (Sy~^ r^j /et )• AJ! Le. 

•ĵ y c$l A) JJ-J JlidVl là» tlj'l J ASIJI J P OJUO»- dUla> 4JM' ^ d } ' 

J » b olIjJ- *lk*» idL. dd ëa»lj (cf. II 38,3 et II 35 *»lj) »jS<>y>à jljV Jk^» <~s;j x*ym 

.4$aJI >—»jïj »—'IJJVI — OJ'L-JIO»- — Oo-

Yr «J~M 

ëy>c»JJ i)j 4jLk .* . J «jljl jyi} oOîUl ASOJI J P 4jj_̂ ai«) Jy\yi\ f.Sàzi iJjlls jl oJuO»- iSb tLiiJ 

(J,y-\ iidsj (jJlj jJail y 4JLk; 4dk«j (iiwsi) A»j_i«j 4iJ O L » l J P (JJ\JJ Lf—V <-3 C^?1^1 (cf- U-17 

jdljis JcJaP Jpjji»JI ê 4SoJI ̂ JaJ jlS'^àJI yai~\ JJ .(cf. \ \ .ys Cjy Oi»JI là» J ) ̂ ^ M J» 

.(II, 18/13 et PL. 1, 6 *»lj) JjjVl^J-l y JJU? Jlii i*kij ; P U j\ yS 

Yi âj^-l 

Ljjijl" ̂ rjij ayJ~\ J JjJI iLk JpjSdy. (jJlj A^l cij-iJ-lĵ -Vl j . JaîUi J-sVl y ayJ~\ c~J£ 

(Tt -u-Jjl) .{..J ^IJI jjii) 

JA VII i»Ul Jl 4J/JI î L-l yj (JSdi VY A ^ J I ) «.LJI ̂ jL». J] A ^ I i^LI y ijÂ ^Jl^dl 

,(\Y A~djl) OUOsJJ \yy JITAJIJ J-L, ayJ-\ y JLJI *~i)l .JiJjyt ilie 

Yo ô*J-l 

.o.»J-l 0JL» <̂jjp y IÔJIP CJlS' -JJ_J Jladl jl» o!>lajdl yz*> rLe] JL» (J Jp-

vu Â^Ui 

t. » 4»^ dad^- *L jSdjJ ,ç . J ~LJI Ojiil J xA\ Ûj Aid- JJj i»L_JI y JLjJI ^—Â3• J 

J J-LJ JJ»-J »ap jl \juy \y> jdp d~<J-JI ^ao" jSC" jl A ^ L ^ . (.AJJSJI i»LJ) 4LkuJl i_Jl̂ Ll 

^jjj JJ y (Jjill «jla»- J*>^ J - J J ^ J I Ja^JI J P Ç^ <^s>il G ^ ^ * ; j * ^ ^ (cf- J ^ ) jÇ—^JI 

*LJJ Ajiddll jjoi-lj 4-djVl j . Ij^TL-J oj^i Jllj A-PPJ^II O l > L l «_--- AJU A4». J._, A4»- J. 

.judjl 



Ja-ydl ,j-JLll J^Vl 

L» ojldVlj-bf .ç.3 py\ oyl\ J J*xuJI J**>LII Jji **V</o> j ^ ] ̂ j ISj/, jlT^àll *L)I 

.UL»j IS}^. JITAJI J P Ja; ̂Jlj VII i»-LJIj_/>J-l j oLLk jj».j £, jl 

là» to>)l i^ljl JaîU- 00411 4JL4-I dili ddSj J^Vl 4pUjji Jp JaiL-j- Ulc iSjj^ jSd_ i *LJ| 

«à»j (JSCJI) A I V «.bîî *LD J J V I L̂ëjjVl J P O/J L k * gcJJljjUI V A J > J* «-idaSl ̂ àJI kîldl 

J J dJkL- oi dJlT 4̂ 0411 4»l4-l jl ( û j * .alii là» J ) J»VI Jp dyuy J ol^i»-! l̂ w'l ilU-l 

.4k-»jdl 4,„;. '.„,UI Jlo—VI ëjv» *A L̂p-Lâjjl y\\°~< oLj<l 

oà»j 4jp o">lajJl ( J À ~ 4»ld>] ̂ . <ucai!l **£j i_ .»• lebj- ̂  ai »LJl Jlid] jl» tyj- L» j . 

j AJI ilipVl Lu5J\.j .Vjl Yo j YYj>J-l J_J a»a». *lkp «d>JS'.4*-ilj o L ^ j jp 4*il CJLS'oMojcJl 

J « OJJ—»•) Li j3"Vl JJ.I OJIC—] d .̂ j-i] -k»w~J i«!>Lp .4j:.â j a»*il iL-aï Jlklj 4*)D.I ë̂ îl *UJ| 

... Adji^j Âî »-̂  .AUJI JJLL (_gàJI > JUI J P I .da-S'Ulj i_JLJVI tjjVl L-i> 

ù w J U £ ^ t - «.LP ij»j ̂ O P (Langdon 1905: 60-68, 82-89, 100-111, 118-141, 152-175) ... 

JTbJI J P 4jfl LÙJ 4JLU oyj <.jjv jl AJlSd.1 oO»-j- VII i»LJl t}y APJ_J.I J»J-I J J — C-JI A» 

.«UjîJI J»ljodj 

<—Sjij a»0»- j . «.LJI »li] o*» j» .JL*l_jP d>ji-J_yl (_̂l Jp (̂ ĵ - jS\J 1 4jLkll oà» jl L* Jà»-"̂ ' 

.Î Sbj oLd>jVI A»J~J e ai) d»jiJI 

JI^Vl (A»dv9 a»» U» «»-lj) ./•. J AJUI jjill On L. ii/JI tldl ĵ dJI L̂ Ls-l xi xA\ 4d»lj jl JXJJ 

\£ r^S) * M " S ^ 1 ̂ 4=r|̂ l J^ Ai^ai. AJ^I i4»-lj dJJi Jp Jojj Ja—jdl Iy^ly\ X^i\ j XX*- y 

là* .^OAI J P 4jfUI »ISJI OLiis J J ^ j LI4; (_JI <w>jVl y ijJalA dJaJL- ̂ Jlj (4»«JLJI LIL 

OliJs Ĵ »-J dJJi J P JOJ l<r*LJl lli» J P ̂ ki jjj>. jlT^àJI ci Jl (_rdx. lj Â4»-IJI d-jO-, jl J* 

.VII Â»-LJI J j 4ik»t._;»i»- J 4,àd.,-j>d- 4»_iL.j 



'(•f -<i «b" «àĵ 1) f.aï (̂ ~~L* - ^ 

'(•f.J jLiil jjill j . JjVl da-AJI) Ja-yi. (^.L* - Y 

•(•f-J ^ J Y dnjill) -̂jl» JjL- - r 

okàl là* j £»•!;) (J^-i) f.aill ̂ -JLil J ^ V l JL*i~-Vl A^LT, g ^ l ̂ d ^ l \£j\tj±\ oUa*i 

.(O-AJJ »U)I j4kllj i_-Ŝ il JJb rjd = OjA .J .r-

^j dskt^TI JPy3j_ AJ_J~JI oà» ~jl" »LJ) L U - j ^ iLaJI 4JLÎJI o L k J l j^odl L» J5Ô d»j~-

-rYr) Philippe Arrhidée gç-LAjl ̂ _JJ 04P y (.̂  .JrY') iiiliil idJl &JS « ^ (L.83.6) 

û L - » J l j oM_a»vJI ̂ à̂*» rjy_ (^iLaJVl ̂ JAJI IOA .j^IjO^d-VdJ»- Jjlj à^ j& dl (.f.jHI 

.gd ̂  ryj-j J^l-J.1 d^jJ-l J U I -ull J 

ASJJI slf Aiil' l*^ <uLk ̂ -Sy (JSdJl £»lj Y Y «j»J-l) ̂ -oill J 4d^Vl oLj^lj -,Udl , » 

.(cf. 11-35) ASJJI oà* ̂ Jlj»- Jp JJIyrVl y jrkîl» *Lj ̂ -LVl 0 £ jîL>JI ol>as ̂ JL a* 

Yr ô »j-i - v u *»-iJijjr 

4JLtJi i4»-iji dLSdi; xs-) Jv»Vi J»MJJ A-^JI tszyf- JSdtoj (L*à» x>u) JJi^»-Vl cl4»-iji ^j 

.(L^JV»-À. ëlj jSJ:. jl d<u-Vl *A — L. 83.57 — J»_j/Jl j« Â»ai; i*ki Jp jji*ll f y^ 

(j£i) Yr »yJ~\ 

.VII i»-LJl Jl çeJjll JJ.I_J ëy>«»JJ jjO»:l O L L I j Olfs-lj JJlj tCyil\ ̂ »Vl ^JdaJj £<•/ 

(JSdt) vil i>-Ul 

j« JûSb *LdJl (YY »,»«»-) ̂ j-oill Jl (̂ JJ.IJJ.I i_»l ̂ jf OiLT^j-ill^-Vl y jdj^J J*^ dk^i» 

.Yr o/jJ-l Jl ̂ ijil^dl oLi oliJIj ̂ -oiJI Jl (JJJ-IJJI oli ëo»IJI tjck£Jl y dlSdiLl^Vl 

~dll J JsMi) J^-U-l Jo^il OA» dlbj i».LJI A;d.jl <-~fj$ Ç5>LAII J»5UI es-^i ç?J' ̂ JjJI £rLa»" 

.JUJI 

Yfl S/jJ-l 

oJL* ki-.^ (Oj* - al>il là» j) IOJLJI jla»;l j £\j&- «-d'I yjij JJ j* LLc LJPLJI f aiJ 

j & jl L̂ l C-5 J-..:Ĵ t JLAU-VI *b*l J L* d^-l j)l iLLëJI JLPVI .^LVI LJidi, 1 * ^ 0 ^ 1 

O-AJJ «il;)) JL^I Vj (ca,: V lll L* jSd. jl .ddaJ-l J U I -WJI J ^ l d d-»- *LJJ A^SIP 4;U» (^-

.4jp i!lL* OljJô *lj»-l 0_ji jjwaP iî*̂iJ J-̂ »lĵ « J1<AU-J O^d (̂ àil c/OjAjl >-.;L»J W j~a> X>-y Jv) 

oL jl^c VI VII o-UI jl_^ AibiJl oL/jl! 4*Jbil JlkJ-l ̂ 1 o>î >LI >y} ^. jSd- V 

J»-o. Jp idp >_-5y .^.J AILJI jjiil J dJi J P a4-w b^AijdSJi i»-Lv. CJlTVII Â»-LJI t»LJI 

.J».laJI Jl olil ̂  Ad Yr ë^J-l Jl (jjj, gJJLJ.1 

.«dJ Oi Î Aj'lĵ i y xA\ MJS dUi OA» Ç Oii 

(«jUJI Jlii OjdJ ^OiJI iSb\i 4jjll 44»-IJI Jp AAJS iyy -

Â oiJI AAkiJIj jyi :gr» jcoill J,„:,UI JLAL-^LI .4A»UI ëo-»-JI ̂ilJl : LipjjiJI { JJI ̂ JJlili -

.OMPI (jyjjSoll 



O. Lecomte CJj£) «UJjl 

^ j U J l - ̂ -Jj-L-Jlj ̂  Y ... • , i • g W J->J~*-*J\ J 

(jijdjjl .iSjjjl J*>L^L; ojU» -kj^ Uj*^J ^^-dLÀI J}b»Vl jl y oVl *ày jO£ L. jl 

.LjV y ki» J^ySyi'H o* J P Ojill .4jLdSI î kl J URUK-ORCHOI 

«"Ul JjVl 4»jOJI y Jliîj (JjLfj (jjbl jSldd'ojL̂ kl d-^e- A»J.I là* j AJLIVI Ol^sJ-l ÔLkd- jl 

AkLJIjLil-il Ĵ PJJ J.jJI Ju L. J!AJ J AJliiJI OJLôJJ ̂ jkïT.AiU»-! ̂4*11 j JijfJI Ju U Z% iiy>-

• r-J ^Lr" j*2*" ti t^2-^' Jn J Ajjaill A-I-JJJ>I 

jkldl J T J .^Aj^dJIj J»aJI JlkJI J dJJij 'A».jLJI A»L^JI j» I4—Jâ £zÂ l̂lSj- jOJ çjjdjjl 

JJU_J Ld» Ld jài jlTjLiLaJI tA»jLJI jlSJ o^kj^k^J jl dkij- J P vb^" **̂ ' ddlT^^Vl 

. (Parchemin ou Papyrus) çpjJl jl JjJJ AilSd-

C--» .ùyJap j.Oow *LdJl J IAIOV» xi- A;î sdL4l 4»liiJI J illjdiVl oLf I c^jdjVl dJj3"Vl *Xc- jl 

j=r-Vl ,_AJ Jw»<»-Vl JJ y aj£j 4i»0». 4J1I JÎJL»J Adijj J l I£J[*A ki c c Jlx»jlj Bit-Res ̂ .L, 

.Jkll 

(̂ JUIj <J/JI «JjJlj 4l»-.i ̂  ^jL- Ju I_A» JaJI da-A^« (J LfAid̂ j Ĵ -LI (J U^J UAvàj Jl 4JLkVl 

.l,Iji JL»JJ l* OILA» ol£j J^JJLJI ildll - b ; » |»JVJ CJlS'^jdjjl ô o * jl» djktJlj- <̂ .iL±JVl ji*l y'y 

JOuJ A-.JI Olijjt. J p Jjwa»-I V" Oil» M*»j J\Jjd-JI O4P J JSJ^ -kijd OlÇ. jbTLjV} iljjjl ju 

Oli joil oà* >_JPI) joli y jSiXc O»O>CJ LJ «jr- ĵ àJlj 4ikJ.ljl»J J P L J V J A-UI ~-J.I J. 

J~~JJ ,j~-«J iJL. JJ y \^ÀX^£ f b^^jUl O4JI Jl ̂ -Jj J>UJ' ̂ 4*" Ĵ' ̂ J* eî-> (•-&*'•* r̂ *»-' 

idilj joli «̂ ji jf d-»- ov-00 .,_/» \^ JSCd ( U R U K Countryside j) Me Adams et Nissen 

4JO« ô dp î »»JI Ĵ >l y i^yj, (j\ oo-J 1 <u'l Jà»-J (_co!lj : (JJJ—JIJ d-joi-l JJUI 04J 4A»UI (jJI 

C~~»' ë̂ dp 4Î5C Jvsl J. jO. iAw- dUi Jl ÂiLil .,J-JJI JJ y> ib< L̂ jtTl dJlT jjLJI O4P Jl 

Ja»-̂ , L»j (Â -jli ̂ ITAi^alJl (̂Jl Olyij joll^' d-»- 1' .y» y» JSddJI J) (\\ JSO) ̂-JJ 

jl»dll J-U-j i_-b-i OA»J iiz y£\ JSdi, O»_0»J iJjjjlj LjV dn (jO^I fJ»--l flp da-iS'JI pj»JI oOîli 

•f • J JjVl dnJVl j»-ljl J jĵ dJl jwl.^ g^». j . Aikil oà* Jlidlj J*>b̂ J ë o» jlfAJl o»j A^PI 

a>-ij jijJl dn L* J^n <j â ulî sr"l y s** Uij. J î ».j ^j tsy-j^j LjV dn ÂSjdtv. iki O»JJ 

O_A1I là* .y\A\J, doLJJ (jŵ J.1 Avec L'E. Babbarde Sippar (jLy jÙ .1 «) jia^Jl j.a-All y 

y^ya^- J> Oi! .4XOi)l ̂ «Ladl c_—.»- Lcbj O b oOp O J W C J "-̂ rV (̂  C"1^' ù*J '"^ ̂ *^2P a - ^ ̂  ̂ ^ 

J AU»U-I J^MIJ (.*.JonY-1«i)^ JL>yJ JJ j.jll .V o—tJ^Î ÀdljOl^iUlj A-UI L y 

(iJ'j .f-J JjVl JVl>ljV 4A»UI jLJl i_Sb- J P J.ld JSld, i-:S'Jl Jd oil .J-JLAI afJI 

(cf. < m r cjji] - <̂\Ar jidi .ur-) A-.LJI W I *L*Î ̂ ^k-, jsCd, jd .I Ci j L > jodSJi ̂  

Â oi-I ̂ J^AU V - J L COL. JUI AJ-JI . jVl ŵiJl JUAII Jai_ jil - Bachelot 1983 - Lecomte 1983) 

:f.x£\ v̂wiJl i_ .»• tLi! AJIOI. AoSd- oVl,«x-.l 4Î^ OfdJ j!lj 



. Rôllig ZA 56, p. 248 . «dj NAB 16 - U 

.Aboli oà» IAJO^H N A B 4 Oldjidl JT - ^o 

4i»b. OJLTljiSJj N A B 4 y U—; CJlf ̂Jl ^~*JI « AJty j & jl YOSIIIN°4 ÂlUJI - n 

là» J l'jbl loSl> dJlfooll oà» jl Jp Jo»_ iJjjjl J IĴ jjiAllj (L»l yj) LjV J *LJJ 
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. R1A VI, p. 499 A»-IJ 
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. PL. IX-XVI (Harran) et King BBSt. pi. XCIV 

(King, op. cit., p. 128, Note 1) trachyte (op. cit., — Jlfj y- - cJj» JP Jio : yya^i 

. p. 36) 

Rôllig Op. cit., ajXi Jp 0»ipl JSJ~-J .ëOîli Oli C—J y*Ù\ y atyA\ fLïVl oà» Àd»jj — \A 

.AJliVl j\ Aî JSÔVl Gadd op. cit. 

: JUI VI ̂ j-^JI APj^a JJPI V - ><\ 

i JjJUI 04*11 y At lil W :Y"\ çjfj OECT IX -

c lijyw jSd_ jl ikljt JSJJ LjV j ~ii dJlill >_J> OJP y iJlill idJl Cd W (LA) L.83.6 -

tëSLky <ukïL> *ljl Ju ̂ -»JJ ay\À£. J»-0»"l jl (YA Ak»">l« YV .y ZA 56 0elsner) -

.V Ak»M. Bag Mit 15, p. 281, Kessler J Ai»o»j 10 Babyl 15 P. Rutten J ieoï 0-^4» -

.4JJ1 Ak»->ili <A»b 
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jjjl JUI 
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.>r jk~JI a* ̂ -Laj - YY 

.«-IjTi d 1 (̂ JUI O^jJI OAldJI 4jV .L» «J^aJI (_jC - Yo 

Daniel Arnaud 

y s Jdi 

oik»M. 
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1. 0.2.3 se.bar ni.ga x [xx] 
m dUtu-mu a-sû sa Gi-dUtu ana muh-[hi] 
mIna-qi-bit-dDis a-sû-sâ dNà-hi-si-i'-

ina iti gu4 m u 4 3.kâm
 m[P]i-li-pi-su lugal 

5. se.bar.am 0.2.3. ina Ararma kiuru-sû 

ina gis. bar sa ma-at-tus ina érad utu-mu 

ina-an-din ina iti gu4 ulid-din-sâ-ma 

0.0.3. ina gur-maur4-ra ina muh-hi-sû 

i-rab-bi û-tir 

10. sa ana mu-hi sâ-tàr mu. mes u-sa-a' 

hé-pu-û su-û 

su-pur m[Ina-qi-bi]t-dDis 

lu mu-kin m É . babbar-ra-sad-û-nu a-sûsâNu-ur 

15. m Qu-da-a a-sû sa d Dis-mu-nu 
m Mu-uri u md Bu-ne-ne-dù 

a-sû-n[u d]Utu-numun-mu 
mdUtu-din a-sû-sâ dUtu-din-su-e 

lû.sid mSum-na! a-sû-sâ d30-ses-mes-mu Ararma ki 

iti ziz u4. 17. kâm m u . 3 . kâm 

20. mPi-li-pi-su lugal kur kur 

un-qa md Bu-ne-ne-dù 

un-qa m Mu-uri 

un-qa m É-babbar-ra-sad-[û-nu] 

un-qa md Utu-din 

25. un-qa [mQu-da-a] 



A yxi\ Jp y\yj oUJU; 

jlSJ o»^ V 4Jl JXJ (C cJ- (jçp Lii. joljj Jp Jil̂ -j ollkî «».b) NI ̂ ipVl J P ̂  U - Y 

. SIN juJ JCJOI LJMI A;LJI ̂ AJI J 

.NAB25 lOpLai jVl j. L») H:sir - i 

.-wa *çpj JSdi, 4JJ»_ÔI l^lC J C J ^ITH y sa - o 

.tu:H - V 

. PA-AN dA-nu-(u)-tu:H - ^ 

B yd\ Jp y>\yj OlÂJUî 

. H l_ty A; jJJ (___*o diulkJI (J Aiyfi 0»-jj 

. EN.ME.LI H - ï 

. par-sat H - Y 

.«LjV yi j AJlC O^ 1» 4j JjAill jl jOu - r 

. 500uha-dan-nu H - o 

C JAJ I J P y\j?-j OIÂJUJ 

. i-nam-bu-ka H — Y 

. A 2 cJ- 4k»!All «».lj) i-qab-bu-ka H - r 

lil .ic'%. OjTLJl, M I lil J;>uwi là» JSJJ É-UD S*Lj olCVl A)I O O £ P I oil sa-ma-me H - i 

. A K K A D I C A ikJ JjjdJl ^o^l^yiil J 4iJ*l»Jl ojUll ̂ u L o L > 

4JIIPJJ 4JLULJ J P d,o»u; jJlj 4»_U» O A L J I JS"J»M"I t£y t^-MJl oji» O J J J J I ^ JIOA» 

. AJP jjijl lj (_̂à!l jlSJI j <~jljjyy- f-J>j 4— Oill 4Iida Jlklj ,4iL5j»^ lj jl OA» L J V I ̂aJ 

OJAI 4A.LJI jîUJI (J,jUI ^ji_. J I 4rdJVl ^,j>--VII i^LJI jL» .1) 3.L.83.6 yi 

.^L-l 4ÎM' J P ̂ Jl là»j (\\) LjV J IÔ» 4JJÏ J--JJI 

,U1I 

j^-J dllij J-AAII Olkji»d IjlosT Ji.v>....,7 CJlsT 4_ul (_ji jVl J»- LJ dfl-i5\J jSO 1 Olyi»-! j J-l jl 

Cdi»- ,_JI AJIJJI 4AJJI JUJU-IJ (>—'JJ^I i w b jVl y» Jjjjl) ôoJJ Ijblj LLaJI ^ A L H I jjoll 

LJy'l xi là» JSVJJI olkk»àl JPyjj CJLTvb^' ̂ ' 0' d^jb^Vl j. jfLs jl LbJj vb^1 

.Ol»j0ll Jajy OilS" jllj d»JJ 4JLaLJI JljJsVl (Jy y lj *• L>A*A) 4 » ^ 

jlk jLj 4J»dl 4JIXSNJI J oJi" ̂ J»JJ LJ y-y ïl^l» Li ̂ j^aJl oà» ë*Lj J AI*ISJI 4jjA*all jl 

. U R U K i]jjj\ j y» \f jSCî jl OkJk^ailj ̂ »j>l 

OA»J jSClj JOJOII oJll" y y O L ^ A P V I jl .VJJA. 4JJSJ i » ^ j\ Jl ypy\ LJ ̂ JÛ jl yS\ là» 

.(Y •) *Le-Vl Jj-i^" AJIJJI AÀUI Olo» O»IJ J-»-



a-su-mi-né-e-tusaga-la-la 

A : N a b 2 5 12-18 = Larsa v° 1 1-11 

1. [a-dan-nu i]m-lu-u u4-mu 

[sa iq-bu-]û dNa-an-na-ri 

[ina iti Du6] u4 . 17. kam u4-mu
 d30 

[i-ma-ag-ga]r pi-si-ir-sû 

5. [d30 en dingir-m]es sa i-na u4. l.kam-ma 

[KU dA-nim z]i-kir-su an-e 

[ta-lap-pa-t]u4 [u] ki-ti 

[ta-he-ep-p]u-û ha-mi-im 

[pa-ra-asd] A-nu-û-t[i] 

10. [mu-gam-mi-ir pa-ra]-as dEn-lil-û-[ti] 

[le-qu-u pa-ra-]as dBe-û-[ti] 

B: Nab. 25 1-13 = Larsa v° II 1-10 ou 13 

1. it-ti lû[hal lu sa-']i-li 
a-l[ak-tû ul par-sa-a]t 

at-til-ma [mas.ge6 p]ar-da-at 

a-d[i xxx i]m-bi m u 

5. i[k-su-du a-da-a]n-na 

[xxxx] x-ri 

[xxxxx]x 

[tin. tirki ur]u be-lu-ti-[ia] 

[xxx]x-a i-mu-ru-x 

10. [xxxxxx]-si-na 
11-13. 

14. [xxxxxxjxx 

15. [xxxxx]-nim-ma 

C: Nab. 25 35-39 = Larsa v° III 
ma-an-nu at-t]a-sâ 

i-nam-]bu-nik-[ka-ma] 

i-qab-]bu-nik-[ka-ma] 
a-]si-ib sâ-ma-m[i] 

] 2-u 



Jdl . An jï JJ y d^Jl yjy\ ^ J P \^y ^ jj| JSJl gju, c^JI ëo_ Jl ] ̂ o- ï 

iiVl JSJ <udb- ood̂ l .ÇJCLA\ JSdJl »lsC»Vlj obbill IAO^P J.JO^; Jll y, c Enki y&\3 Enlil 

Jl cL_4t LJ ̂ i JT Jll 4irLtJI iiVl Jl t^M^b ^ y ^jLkk JJJI dj ̂ M S J d»Li] V j»oll 

^jVlj *LJI J ^ ^ 1 «.Lk-, JT ̂ i ôll Sin juJ ̂SdJI iuVl cOUjviJlj olĵ LaJI Jl J^j jjl 

jV^ <j*<2J. ^ail JM "W-' Rim-Sin Jw, ^.j i».jj c Simat-Inanna ILI OL-, rr-\"l 

0» j^ljU d-»- t U V l j i r ë ^ J P J^U-l (JdJI «Ji J 1C-I/JUJ An 4JI d L ycoll t En-lil 

jy Lis 'ùs-*̂ 1 £>!>Jl '->a»jl ILj oljUd j j ^ ̂ àil t Nippur JJhJ j>M J ̂ «dJI JT, _pb '^JJ 

J»l y Oil»- Jil iAd-Udl ëb«Vl t(Accad) iLTIj yy dLU c LjV dLU tjlt .1 Jky_ yJJI s Ur 

.ĵ iil «Ow. Jl 4jlc IfbU 4»̂ - Jjlj .uSJll ëjJI 

^-*- yr^' J X V (*̂ i Ç̂ àll â Jl J- 14»̂  LgjC-J Jadl (4JOw, ĵ aijl oO--, CJITL.OP io-Yi 

j.jO- J». Rim-Sin y, ^ ëL» J»î j. t Jb J ^ T A ^ I ĵî C-A»J oi) tL>Jl Jî̂ ll jSdJl jLT 

.4L' Jŝ d Jp 0»M) 4~~-l OAJ>JJ 4J OLJI Oil .l̂ L-j <.%y> 

(rv ^l jjjpj ; Yi vr^jL .1) L. 83.6 y» 

JSli J P Jlii .i_waJI i>l U^^k; .Nabonide OJj»U ^jjl ^,^iVl y ihSJlj _ j j | djO^. 

Teima J ^ù olfgJJl ("\) OJ j»l ^ j. i^UJl i_JI J (o)^iUI _JJ ,tîî J 4dtj5dl .zyf. 

LjV J geoàijj ̂ j y J l dlLT ĵ jt jAj c (V) LjV jLSC- ̂  J.J olb, ëjlaJ yy* jlSj 

Jl OJj»l *»•_/_ iCj\y^jjLs- OA»J .Ziggurat (<\) ojjijjlljjlî, .1 JdJj (A)̂ j!l Jiu" J P > ^ . 1OI0II 

JJ j* idJlkll oUl^Vl jlj 4,'^ J P Jl- ojl̂ .j tille.) ys- J P Jo_ myu L 4SJJI jjd»j *oii J»l 

.Vilp IX» J^" jj»'o»Jjl 

y fe t J U I ^IjVl Â st i«i J Sin AJ>J) ëO»_0»:l 4JJI i'jkJl 0,0» y (̂ uSO jl dJJH ̂ -Jk 

«4jVl .-JjAdJI A»—Jl) Â4»-J. CJlS" .( \ < ) LjtAJ OO'IAII l,dj AJJUII ̂ j^aJI yuu^ j (iljOU JjJ O^JJ' 

JJJAJI (\ \) v_,.,̂.JI Jp ^jiiJ C.../a.<a.» OjçiVl AL»;I oà» jLip 0-̂ -j i*Vl d L j\~- Oj-^> 

. L. 83.6 A» Jibo (jÀ«Li A^A ty (\ Y) a-su-mi-ne-e-tusaga-la-la 

dlb JOAJJ ojydo iJ LwaJ J > d Jp Lû»JI j»J Oie_j 4»^^^ ji L k - ^ Lf»^.i j4k i—AJI IJL» jj 

d^-j AIA Ji..JI ~~aJI iyj j L o ^d- y» » jl ô ladj OAIL» (J IO^p 0—i d .4Jljk_-l da-̂ aJ J^-i J P 

ël_i jlSdNl ,j-J ?y-^l 4jl 4»jJ 4̂ «l»Vl A^-\ y Oĵ iJ «Jj (^jLjUjd JSdtjJ 4»Jall 4Ïi -J dlb OAJJ 

obLVl y*jj (̂ -Jl ifia (J L>«-p jl ' AJjÂ aj o»Lo LSJIAII /?—Jd\j .dil'l xi (jJLII lj<aJI J»^-A; J\ 

jl jji .(^ Y) Jlj»- y u.d 4î _J »UI Lu'l J P Jo; l̂ Lj d ^1 oljl—ll .^oJI L_A, 1 ̂ .1 î Ll J 

jf.oi- cjJI LSdJ £w*l oil lil .(\ i) BN. 90837 JUI ̂ -^dl 4--JI JU-I y» \f y^- L»oi l*/_jk' d 

.là^oldl 

c5! Jpjji«Jl f. <—r- jV'^1 jr* cSĵ 1 ^ j ^ r ^ J1 Nab4 ipj^t J (jJ jl Jl J*s>jJI J p-ll j»̂  

dUi OA; Jjj I-Ĵ AII i*>l J. (OlïjAj dllil jjy * Lu I ô lopl lj (̂ o) f/rjjV aîlp f^A« rL.1 jl lyd ÔO»lj 

y_yi »UI J AJUI idJl (jlj» (j L»jdy v ai jl^ jllj ilL»J jtS'l 4»I~JJ 4̂ P idlc~-!AI AIJ y 

,(\"\) EhulhulJI 

JJ y yjJÙ jl i-^ 4jLtJI lOA ily] jl LjVj ( W ) J l .jlj»- (j AJ^»J-I JîljjJI Aildj y aS"UJ 

<J liîlp JSNJ i 4-JÎ SJI OLjiJI . .iljil OOA J J 4jLîJ^ki jĵ aJl Jl JiJl Liij lil jSsJj ̂ >Ua^l Jp J»j 

.(^A) AÎMiil ^ J - A J I J U Aj\yj\ 4»-j 

Nab25 oOpUe. L. 86.6 lz\J jlsCVl 



. I 1. [dNin-é-gal nin-gal-kilîb]-sag-ge6-sâr-ra-ba 

[An-dEn]-lild-En-ki-bi 

[su-ni-es-b]i-in-si-es-a 

[di es-bar-] bi si-sâ-sâ-e 

5. [sa-gar-ga] r-en-tar-tar-gal-zu 

[g]û-dingir-gal-gal-e-ne-ka 

inim-mah-dun -ga-ni nu-kàm-ma 

ki-igi-zalag-ga-ni an-dagal-la dag-ga 

ki-igi-zi-bar-ra-na 

10. d lama-nir-gâl 

bi-ib-sum-mu-a 

dingir-arhus-sù su-nigin-bi [du,0] 

sudx a-ra-zu-e gis-tuku 

dumu-gal- dEN.ZU-na 

15. â-âg-gâ an-ki-a ur4-ur4 
nin-a-ni-ir 

Si-ma-at-dInanna 

dam-ki-âga-
dRi-im d E N - Z U 

20. [sul]-gis-tuku-dEn-lil-lâ 

[igi-du-a-an-na-sà-kù-g]e-pà-da 

[lugal-ki-âga-dingir-gal-gal-e-n]e 

II su-il-la-ni-se-[ga] 

sipa-gû-kalam-k[ar]â-Nibruki 

25. me-gis-hur-su-du7-Eridu
ki-ga 

engar-zi-û-a-uri "-ma 

é-babbar-da-ni-te-gâ-

lugal-Ararmaki-ma 

lugal-ki-en-gi-ki-uri-ke4 
30. mi-sun5-na 

me-te-lugal-es tûm-ma 

KA-sa6-sa6-ge-bi mah-[a] 
dNin-é-gal-la-és 

[U4]
d Nin-é-gal [nin-a-ni] 

35. mu-sa6 -ga-ni gù-z[i bi-in-d]é-a 

é-â-âg-gâ-kilib-ur4-ur4 
ki-tus nam-dingir-bi-és tûm-ma 

sag-bi hur-sag-gal-ginx im-mi-in-i[l] 

[n]am-ti-d Ri-im-d E N . Z U 

40. u4-da-ri-és-gâl-[l]e-d[é] 

u3-nam-ti-la-ni-[és] 
mu-na-dù 

temen-mu-pà-[da-] 

nam-nin-a-ka-[na] 

45. u4-sù-râ-és im-mi-in-[gar] 



D. Arnaud jyl.â 

. djLxd_^i J j (J oLj_À-?tJJ j_dL«Jl jt_Mjj_«Jl j0j * '< 

dïld^'l jf oi» LiS'Lb Ijil iljLw V jllj JLAJ LA 4àbiS\llj 4djidl ob»-VlJLPVI JV<J JL»l i b] 

1 Ooàl J AAO^Î L»ij»-jjjL .1 y A*JCy\ /»LiVl J LlpjjiAJI c . ̂ A r Olji» «-LJI yyù 4JM' 

J P oO»lJl duLb LJI I4^>j 4Â.J5 oV A ^ V I y j<iSJl J«J£ V JSJJ <^yU U» Lb 4Aki JSJ t AiÔ > 0 0 4 

.^JijUl LfLJu-j <^^>- dlbj l4d^a; J P J»JJ Jîb ^1 o»^ V dJJoJ <-<Sy^ 

(\t 4-djl Yi J S O j d .1) L. 83.30 \ yi 

aXJils Jî »*J jlS'd..» OJJ.1 jdlijl (ju LjV (J le.Oi 4jp jjiAll c c ̂ -b J_»OJ Ub- t ( \ ) jL-ll là* jl 

yy> (T) L'é-â-âg-gâ-kilib-ur4-ur4 .(Y)jwi £j i»-jù Ub' ^ W JJ J4 o_o» j . ojlp] oib] jl 

.45Uilj dlHI ëU-j ((̂ aiJl oO~Jl) 

IJL» Jii OiJj 4IL.I (J IJJ—S^> 0»j dlb OAJJ Ja5U- Ja~-j (J 4jd^> y- Ljyt« -J_-Vl (J jlS'oil 

Jll o*>l Jl oà» .*>L^ ibl jl JJ (yyj\ JlH—d) illT^lai^u-] i yj 4JLAI-V Le.jjd .1 JljLit 

4-jU iljX Jsjkdlj (̂ JIAII jLaLJI y <LS\£ AZys- jlj L>j~<a» yjÂS\ A-4»J AJIJI y jSd̂ Jj i A J L J 

I. J.LSJI ̂ ^Jl 5*ljij U ~x- Le AJJÏ JSSJ 1 Ol'L'Vl jl Le.j JaJ-1 yJ-j i4i}LaJ C-A-bj jJU. j U U oy»LU 

oài 4^-yj 4»«~J /»oii jl L» jSbjj'jjj; 4A*L>- y yj L y jVl Uj\_d£ *%» dll JplJI J^-iojlkjlj 

.(i)AiljJI 



yi .OJA .J .r- J .(^A^) LjV J A--UI o-jll J P Jjl yy L. Bachelot jkil .J A»-b - \ 

X'Vh'W .y WhT yj\ \\S\ - \WA J^l JJ^IJ LjV 

"J^" O. Lecomte (\\A\) LjV J ^ j U I .JJ~JI OsJljbJoO. Lecomte CJjSXl .1 «-b ~ Y 

.To\/T'0 

j ^^A^ LjV J A-UI f-J.1 *LÎI 00>j AjyÇL* JJV«J yyai D. Arnaud yj ,z A»-b — r 

.r.v/r.r^ijîi*.D>Anuind 

.Y^Y .y «J'ie-» J L. Bachelot jldl .J ,cdj - i 

.Y<U .y Y JSLi 1JÎU1 J L. Bachelot Jdl .J «-b ~ ° 

.y Travels and Researches in Chaldea and Susiana, London 1857 : yyiy . J .j A»4J — "i 

.Y"\Y/Yi' 

. Y^A .y «Jîlf» J L. Bachelot JLil .J A»b M 2 -̂ 'l*- - V 

•Y JSbij \\1 .y «Jîur» j J d l .J - A 

.YI tY J^LIj 'Y* A >crtf ((Jj'Lfi) j Huot et alii Jlj Oj* - ^ 

. Neubabylonischen Konigsinschriften VB, IV, Nab, N° 3 : J jjSJV .*-> .y - \ -

.y li»-Vj .y OMPI A»-b - \\ 

•WJ 

- \Y 

.y lî-V ̂ -b - w 

•u^ ^ b 

•«y crl> 

•cr" ^ b 

•cT9 ^ b 

.YiA . ^ Loftus op. cit. (j-jJJ A»-b 

W-IIIPL. U . ^ Y U.V.B. n i - A JSJijV-VÏ PL. jf-y\ .y \ U.V.B. ̂ b - H 

.r U.V.B. tY JSJij 

.^-b ^ V A iL». - Y« 

•cT* £-b ~ ^ 

A. Spycket La statuaire du Proche Orient J ojjSoll oLLJI « oLLill oà» 4jLi. t_j£. - Yo 

.Ancien: 1981, note 453, p. 128 

lr.lj<.lkpljj;JLJI Jli?lJ>vaJ jSJjjy^ t\y\ J j ^ Càdti;^! A. Spycket Lb VIL» >_tJ - YI 

.pjd>J.l 

• ^ <^b ~ Y V 

.y ^b ~ YA 



*-J;l A* JaJj_ jLSs» JjJI [Â\j y"i jLà; yi)\ iduij jlS" (_£jlj J--ajL J^Jb (t-'j" "—'>t*J b'IS' — 

. III oV*>LJl JJ U O^P (j la^» *ijy AJL JJI oà»j judxll jy 4»jxi4 4jî »p 4»cJ ik—L 

AJLJOJ\ jpië1! C_»J «^ là* jlOil JjJI bSCe, V ilU-l oà* J .OOOP JUI UIA. J L J JJIiM «u»j 

jSJ^I j>i Protodynastique III oV*>LJI JJb O4P J Jlii1! là* ijjl" jSbe. Jl» J S " J P .Âiy\i -AJ 

.4JLbl J—«liî tlkp] j« 

L. 93.2 ik, JSdi Jp Aî Jl 

jjÀsJI JlicM j . t-jjiJl; LjiLî̂ S"] d tojuiJI OLU-I ̂ i JjJLall^»Jd y 4k; JSLi J P a^S ayfj 

(15,7cm J > 11,5cm Jp) VII i»-Ul J o">U.I JJ Jliil jyl! 4A»UI 4L-JVI yù J P (oMpljjTàLl 

l̂ lSsdjjO; . UlS'jOJ LjiSdj aj._.s>i ëOpli Oli ti_jU»JI j^^kJI J P (Cjk. jJI td»Jbj jxlij LtlSvd 

.Js^Vl bdjj y <-J Llaiij LLL Û a-il >_„, J dbj d 1 .^—Jô jl jjOj Joui' LUJAU I_~~J 

L. 83.50 y-Al j* *j> 

iAkiil OJIA (<_JIJJ^PJT4J1{AI~-] d> oi jlî'd-»- E. BabbarjU .1 y Yi o_,»J-l J 4jpjjiAll L" oil 

jll 4Akill oàA jl lo»J D. Arnaud r-y Jl L»j lili *+* yi-, jUI l«ij»-j JSJJ L"lj 0£ id^ C — J 

iSlc-j f-r*V JIPJ ^ - V O ̂ b/u .̂ _Ov=> JlSy. j».»- .(YcJljl) J.IP (^ibj^^»- y y» IJpjjiAll lj 

y 4JJL~. Ly-l L5-killj JJT.VI j» (jijiOl (̂ Jĵ JI ̂ _-*aJI j * _̂ 5"Vl o-dll i4»lj j jVl j£ .<-. ^ 

I5db OJJ^-SL AAkill .ajy L»")IPI 0»JJ jjl (dij Oli 4_iil 4»uL> 0»Lb C_»• 4ia~~~« Jc]l 44»;! tt l,JI 

Jp oij»jll jĵ all CJlSJil .4»bkc c-î dJl là»P Ltljl jb4»ljjl .OJJO^ JyiJl .4»<jLaJI oà» C_£ Jil 

^̂ aJl J. JJÏ ~J x^-yy^l J P J JjlillJ blé cb:»l xi (.idjf •yy'sDj LJIj oL-Jt JSli) if»UI 

'_ yflj J-^Vl J-k i»<-b J^AJ >_,,/?'.ll IJL» (J<adtbJ JSsJ 4kji»dl iUill Ja~-Vl j] tdJJI A~A> jl (JjLJl 

. jb» J L̂ iL̂ S"! e jJI OJJJI 

O^_P y~j AiJliil daJVl ib: j> tlOj] jb .1 J LUJIA. A^-JX; U t_-»»fi-' ̂ A r id- Ulpl IJiJj 

OjSC d»j- ̂ lëJI ̂ -J.1 J Lej .dUi j ^ jtrî AJL4-I cbjJJl J (.oiJI J O I J A V S O » ^ AJI J 4 V .̂ jiJI 

J U I tsyA\ cJ- .4i»^JI 4J15LJI O V L A I - V I .d^oi-l J U I 04JI (Sy~> J ob'o»Jl JLTI jlCVl 

AJO» JJbcj LLi Jibu JU-I JàJI .Ajke-jtTI i-ljJ L:ij4» JijAJ {SrJS ojLJl Jài»JI 4»jjj d-.0»-l 

là»-î lil .LJS j_jb J b » Jl Aiy J]l 4io» Adl 4JI5J- oVLv-l IAJJO; ôlkill L-LlSJl Olji~JJ 

Lji dJJJU jUI 4ÎM' iplil 4làjisi 4;dlSJl Olj^J.1 jl Jà»-!A; Yr ë/jJ-l Jjji»J.I jy-JI ̂ JU J L P V I dyy 

.^bU-l CJjJl (J L» daiJJI 

U»jwi»dlj- \\\\ L- au dJJijjll .1 J Olji»JJ AJLJI ô bJI ̂  ^ A r ̂ 'U ̂ UoJ] d J>y 

,&y±A J5db Ul» (̂jîfl 



<j£jJi) âijli 

L»J_-J jldbJl ^ AA^il A~-LVl Jjil i byk- f jJl J^bVl j ajïgï\y JP JjiJI A»jJl J. jSb_ jl 

yj tSyS\ ^J\JS\ y AiLa»- <-S\j yyi OjyLJI JJ1?I ^^ Jiyijldkll là* t(Y>) Us-V I4LJV Of 

,(Jyl\ «_JIJ3I J« OjjO. J5'4j'jl' 

Jl iiLbVl .(Y Y) AJJ^J.1 |_riUl JP »j>yû J D. Arnaud 4^P JLJXÂ L/JL** A) y"* Lil L* L jO=f. 

: jj»; jLaz»lj jS'i I_J^ * LiVl oJL» 

tjuL» JU — 

i 4k J>U JP oj^d" 4J3j — 

. i_waJ y Atùoi — 

L.83.1 jù^all J|j£>| 

JJ Jliil OjJI) jb .V) VII 4»-Ul JP OjjdO* CJlS' jjlj ajtj AJJI»J i\y Ju y à»l Oii 

dUi_> <-yy^> a*» U AJUJU-I lj Idj^»J-I jr* fe~AA ÂkJ JSJi Jp AJJJI i^^f. ty>yy (Yi) (J^LM 

O4AI AJUIJ (Jy jXS'yy^-) CJJJJOJI y fe~A\ JUM y ÂAyi J»l jlSj ibjjl»;! y OJUI «j^l 4JU 

IJI^T Jà»-I 4iJl»<j i ( UR) tjjl J ^r-l Jl pjki« o»j (joilj En temena de Lagash y\S")l (js L»_; jl 

:yy ëbls 4^IO»CU-]J [djl aijjjl (j OJJJI I_A»^J>. JbcJVI J.JU>~VI 

4L. 83.1 ^-Yr,Vjlp - L.83.1 

<.~,\y L^LTVI yy -

t^-iM,o y\Jn_ dJ»Jl Jl («bVl j» Kaunakès Jl JUI J ^JASI — 

.(r^^ijibb-kij^^^ -

<_£.ibj jj <_ji Ljl Jj»*!*^»!»- y ÂJ \X AJbJaj JLÔj .J-jiJ (_gl JjOij ,-ilJI feSaJiA tj.'«.^\\ JliëM IJL» 

i_»jijJI AyJ>y IO-A^« Jie. JUM .Ojwai 4JOPI» i jjOjjjwaï »Ulj;4]all tOl»- J>UJ VJJLA* jSb 1 yv*\ 

jLJ ikw-b; Lb Jv^Vl jLT JSJJ lSj»j>4 (_r-LJl jSJ_ 1 . ojO^ »bl (Jb^pAJ) L^-dA-J juLUU j.aJIj 

Zyj V .4»wilj 4jjOvaJI O^LaJIj JljP 4PO>- jlS'oii t JjJI jyi- J o^ftlU cJlj b (<J/Vl) 4»Ull .^i 

l_r
a»~iJI •sO'^. (AJbJI) AdiSsJI O^LàJl yy -k» .Jiljll p~à-\> iLab AJ^Jb d»L^Vl t idkJJ jAlk 

ic,\ ^-ASJI .7td>lj L»^ p^k* *bjll j* JLJl 4-^1 .«j-^>- axp ojyL IJI jbL« tLU Kaunakès J»f 

.LU-I jlïbJl JSJJ ( bj^sâj" JSJT (Jj-JI JUI 

li] lo» JTU fey^ Lb Â»dk^. Jlic1! ojd^ . Kaunakès Ji~-Vl ty\ A. d<o»JI y ALa> oOpliil 

.7td>lj Jb b *Ul 4Ad-j jj» y>,yà\ là» J»PJ c Jbi-Vl ëj^SJ 0_j~J IjOil» ^L L^ij je.VI f-JI jL^ 

_JA J 4_dJl ^iyi (Yi) III oV*>LJI JJ b O^P JJ y c^JI jd \i/x OiUI loi J.UI JSCJI jl 

L^.'jr^Aj 4JLL. »UI o^^Ji. '^jJL» 4Jl Je-j i^àJlj Mari (^jb dlb Iku-Shamash ^bUjil JU 

.yiiyy ,lkp] y LuSCc. jl J^U-I eikil JSJJ jkJl^uVI ^JbLl JP ^L» Ji >yj y aTL jl ^ 

Entemanade Lagash JU J ojj»J.I iSjLl y la» ._,J j.bVly<- J:JI J/ï Jbll .feèjù là* <j 

:jSlS'CJlS'JJb,l A^vaJ AÂJS .o*>lpljj5oll 



4A*»^ *i_y" '—JL»-b A»j-̂ y«j <ulo» jS"\ Lbjl O»JJ JIS'AJ^VI A L ^ V I OOA JJ ^-fo «-Lijj] J P 

J^>Vl J»*>UI C-£ (- JSdi) I44jl" o_0£ t-Jt^jj . Ur-Nammu jbl jjl ~d. 4PjJâ  ̂ y oO»lj) 

oJl» Uai; jlkJ-l JSdi ̂ ^b; j» JJI j=rVl y dUlo* Ju* oli JU'o»^ JJJI jlc-bli JaîL» «̂  JjLtil 

JlSb ̂ 1 j o»Lb jl AiJJ jiil là» JSJJ (- JSdi) iMJJ (_r-UlS'{.o*ij jji»dl AÏJ.1 i»U* JT4LSJI 

J P AÂ l CJ15'<_JUJ 4:J_0»:I A^LOU 4JJJ^P OO»IJI JAJÀ» rci tb'ijj-dJI b..L»i Oi jlTiLSJI oà» ,y\ 

oL»-l U b 4JUIJ ë^^SJlj 4;jbll obrVl y*^j cUll cJjul 4iU cJlfjJlj J^Vl J»MJI illj] 

iiy-j ̂ J l jujl" Jl .JiVl J P Lfrfjl y-y_ Lb ëO»lj cl^Ul illj] OA; V]^k' jl L^JLTjl UlT 

O»JJ jlS'A»LJI J tbaij^l jLk»- J P UjSôj; jl5"JJjl jb-blï <b .I_JUI O ^ JJ»J.IJJ^PJI olj^t 

.(— JS^d) 4JLLJI jlk»JJ 4_^Jl Juij^p jkîl»- i.4_dlSsJI o L L V l C-£ 

AC-yyj (~-VX\OXYo) ye\ -_»*»- Oli yj *j]l _̂ -Vl J« dUlO* ô bp Jp d&bSJI L" Oii 

(_JI çci ë xi jLf .L̂ J'L» J P oL»Vl oà» j» ëa»-lj (̂1 Ab>j d lj ?-lj!lj Jjb jU^-lT^JUI« JSdiu 

«_j£. b dUi AJJ (JjlvJI 11» Qym jl jSde. Vj A-Jjl t£,\ Jl J^jJl d jl .̂ blSJI ̂ jLJJ i$Sy*S- JSdb 

JTVl) J J»j ijy-A J Â3 ji-JI JLxil J Jw«x^Jl^»-Vl o L l i ^-d' y y^\ û b i jljA 4Jà»-*>b 

jyil JJ b ëjb) L l jlf^àll ̂ jiJJ (Y •) V 4»-LJl tl̂ îjji»J.I JVJIJA» J IJJ JMSJI 1J Jllj (Loi 

(15m37 Jl J** 4àp d<uibJl lj xi jlT^Jlj U L P J 3 ^ I ^ L V I ) kîldl ^ U fbjjl j] .ys- j.li)l 

là» J ĉ LlI ̂ W Î J jl Jl JiJI Obi] y^j (15m15) o!>Lpljj5all ObJI Jaîldl ̂ L l p-Li7,J « j,lkj 

jrbU.1 jwj.1 JJ J* 4^1 OJJPI Xi (4jLtlS\ll oO^-JI) Yr ë̂ »J-l y ijjJr' AJJIJI J Lsl» if-LjVl 

JT J Olpldi. (*» VII-23^J.I ̂ -JIJ ë_̂>J-l ijb JlSd Jjj-̂ aJ à»jj y-j JJjl jb-blï J. tUI là» Jp 

J P Jj.ŝ i-1 I O P L la» 4Lb i»-L~» Jp d»- '̂ r̂ -JI là* . L L P e-LI (J IjJp d<ui>JI f (Jl Olji^ll 

L ^ J 'J,?/ *~- JP Jii V ëoLj d~>0»-l J U I O4P J»J (dl>Jl 04c- J^ dlbj i Yr ays^S) Âlija ObjL» 

u JL*, d^oJ-i J U I 04J1 j ji ̂ isJi 04P j jir 4kji»di jikb-i f-iiji ji ibui bjL. jir 4ji ir, 

.jbjl J»b Jl L'ijsi J *aiJI 



.(Yr JSLi) .JlSJI O4P y J U 0>-jî d-joJ-l JUI O4J Ajy'Vl IL5JI cJ- AJI LÔ-V OALJ Jjy 

f J]J c i ^ 1 " ^ 4i!L-J1 ̂ J"^1 L 1 ^ f ̂ °'°' "ULJI JaîlJ'1 "-^ ' ^ L ^ ' ijli* ^ ^ 

JUVl Jl fJJI jj^j » \o,rv J»- dUlo. ô dp JJ AIP <l»yà\ ë) Yr ayJ~\ J^bjUI «.L'I LiUS"! 

.(^-LVl) 

Olyb-) > M , M j f W , W ù ï a>-jr (C2-C3) bip 4k»bJI c i j)l jlkJ-l ̂  jl U ŜJJ 

O U I JaîU-l là» AJI ou-u oLT^JUIj ̂yilj»-VI y jLfUjjU-jJ.JJLJI JaîU-l là* jlToi] c(\^A^ 

• •* -

,<-2jy jy O4P (J AZJ yi d~e ai 

i4»-UI d L JPJL^VI jk»- JLA;V UJ 4JP 4kiL»J.I lj ̂ y±\yH\ y ^U jlf^àll OlLJI JaîU-l jl 

•Ĵ à* 

Yf flj^-l CS- jy*tt >JI 

4,-Jl t£ïys- JSdd Yr i-bJI j« (JjdJI i_ijJJ *v~Âll J Jr**^— àb^" lj tjlîVI ij\* yy} Jkd; 

CJlS" jJI oLi-Vl jl y oTU U A » Jb-Vl J (b«d5JI) i£^JI là* jl .LboJ-l JUI JL*LI jba»: 

jjj li 4JLLJI JbO»JJ 4jyVl ILôJI J P ay\yyij CdlS"'yiiX>-yi O4P Jl OOJUIJ ( JbO»;l IJP ayiy 

Yr - VII rj»rl-,yj ̂ Ll .A! J»LJI oJJ Jak^ 4ÏO» o>-l b\̂ o»-l JUI «Jl .(jJVI bn r^^^jj^> 

4iJI oLrVl j] .JJJl jb-l Jsli O4P Jl 4fjl" A»y_j boijiS'Vl (jy~J}yi\j I_JUI jlC yù J jLà\ 

OA; c(dUIO« 0) Ja~~0* J^dj AC-yèy CJlTjbO»:! oài 4A;UIJ (~- ^ X W X Y V ) 4LkuJlj (OjyLaJI 

LLSb; LJSJU LU (O»-IJ Jba*) Aili-I Jp bo«jj (dLlo. V) Ja~~^ JSbb ë (daUlo. i) 4»U-I Jp dUi 

y i^»- jl/bjOfj (~-A,o XT\XT\) (jjbll^Vl y JSJ JPJ&>" I4ISJ .C2-C3 jlkJ-l yf) 

yi\ y o»lj Jbo« Jp Lil Ly jLf^jdil ̂ Vl y y±J)l\ là» . JJJl olc-bli ~-l J*^ Ob»-Vl oà» 

J»- Jàji»J.lj JJI j=rVl y Jil Jboll J»-j (jJ-SLl oOpbJI oà» J. IOU] .Aiiji* jlkJd CJLsTai] . JJI 

£lkii] ayJ~\ y (Ĵ LljlJlLl i4»-lj J Ja»-^j (^ ^^,r« j \*\,r"\ Pjiyl y) «* \,\i L̂ëjjl J P jVl 

T^»~~J_ (i jUI «• JU 1 Ù A J 'ÂTLc-jtTl L^kl Ĵlj JJI^Vl LO-. Jp JUljl'Ij JboLl oà» iSj J 

jdl (JdLVl (Jy~J> Jp AkLëj <_jl 0»JJ V 4JV \ijX^A II OJLPI jlSdiVl (j-J .0Jj»J.I Obydl AwëjX; 

Li A-bjv ëàil jb Jaîl»-I J ëjS) ëlSdd« UAJ JPJ rcĴ aJ JP Lf l là» jlS'Le.j JLâll (SyX\ >>-Vl J* 

jLaLaJl 4jk« Ob»-Vl (ju J-̂ Lill .AÀbi OLLï Oli 4jjd̂ « Ob»-l A»JV»Ĵ  «/W-' Â bjl t(JU 

•(-j^) 



iiJjb *s-yÀ\ .^Vl y Jbo* Vr Jlo*.' ë ilill y-3 ^ L V l y LpO,/\* «L *LJJ J.ISJI ç-bjjVl 

Jldil y: ; bOf» (iJbJl c~i!l da~ai iyy1 Ijkj .(yyiy Âs>-y>\) y)}\ J j 0»LJI J_jSb> Jy~i y 

.Lb ç4 CJLT Jil Ja,ljjl O U * lO» ̂ -A^JI y ^jJSJVl LUISJl 

~bJl A. J J J JSld; LOJ^P jSb_ jl *LJl jajjjLjl t_o»JJ (̂ JJI ~bJI jl U (jSJill) Âk»*>LlljOf 

.iSbo. n y bjjb jir j]i JUJI 

CJlS" jll dUloll J Jŝ ljill XyaS> (_0»J Jjb JSdw ACy>y CdlT Ci Jl Jĵ jil OL»Vl j] 

A>}y*i\ J-̂ bill yi jl (jùîl Jv»l y Jbo* JT J ë^b 0»Lb b L/-Sd-- AÏIJI J - AiJbjb LSb JSdiJ 

JSbb yX» Ja»- Â J" t Ul ̂ lifjl (̂O* Jp y,, JàZ* J^bj 4*lj J jJ-> y~^. U^AJI IjdLA; JJ AISU 

.4»JJ ^0 j« 4jjb (Jly>i\ Ja»JI A* 

j . (̂ JIAII —Jl .OUjlo»-jji I_-AIJ tUl» U. iyj V «.^JI^Vl J. JLTJPJS^J. 4JlSj ja-j tbJl 

J L 5 ^ P J^Lbj c£r>-Vl JJ ëO»ljJI 4l5b. Js^ljJI .Oljil yù dlle. V (yyiyi cSjvUll ̂j.j-bJI) *Lil 

.r->>.>* JsM J. <bJJ. 5̂.4» «U» JSdi Jp y j)l JboLl ëiO»dl *L)I 4rbjl J\lo Le bl .JiTbO. y" 

Ju Ijib̂ 'l j_JJI Uruk JJJJI J jUVl jbLit ,ĵ J jl 4»yb>l *yy AI'UI yyiy* âj*i y (JbtJI I_J£ 

J jl) i^U. J U Ur-Nammu j^l .jjl Ziggurat ojjijli A-iyi\ ojjbj 4-jjJI 4JLJI d»LkVl 

,(\ ̂ ) oU S^j^j,y\ J^JC^ (wasserfùhrungschacht) oLLI Csuyi ÂSi\i^ iL> 4J • IkS'dDi ljj~J <• LjV 

oLlI dûJĵ aJ Lil MA» JlSol oà» CblSj i «ïljl J .L4I» i_jwa)l y JS"U* *-Jaj _£~bill ULA jSCi 

YelkJI làj-. ojjijJI b»dWl ibjjl L̂>l y JkJi <jiy yçii- lj lili 

Ayj\ L»-lj ki» »LJI oU <_bj-̂ all 4̂ l»«-kl oàd; O l .,.-1 « L I j . AJVJ-I « g"' I dlb Jl 4ilb>] 

Lb oLLI A«J>J ic!>b j3"l LilS'ja-j CJjJl ëjbj£ J^Lbil d-»- bilj r-y^y J^^L ëLkb O L J V I oà» 

- i'"'. 

jSLil j . jLT jll JJI>»VI JLO J.ISJI *bb»Vl dJJJir.UI Li la»j J\ ëĵ »odl Âili-I CJlTil 

JuiJ.1 JJ y OLkàl dll JjJ JXJ U (ObJ^il oJb d»lS'7-Jd Ikpl 7r.r.,~' 1 bi «-LJl là» kjjjl « i 

aJLjlo» 4JU jlS'^^-.UI là» jl xiy jl Lu JbJVl» *!>lS0l j . U o. V L» lil .bdl L J ^ iijjjl J 

*̂** •>*'J' -Jj' a^P A. LJajj î _f Jjjjl J ^ IS'LjV J OtdtjVI jl» JLill .oLl dajjvaJ ëli ̂ -Jj 

l̂ï yyiy ,y\i .jjl £-b 4Pj-k< CJLTljb 4J'*>\J APj»^ Cj\y\ys- JS'ju J- Ail U CJI j,y) ddbbJI jl» 

yi\ (dllll UL» *w-l 4Pjdw CJlS' Jaill dll" 4J^S'I jl U ?wij l,Sj tLJI J. t£yS\ ̂ -iil dt̂ aJ dkSdL 

.14 b"o*Ld. OÀ. oS'l (̂àll 

Yo ë_,»J~l O L ^ JJ » ̂,o« Aiy CdlS'tLJI ibi jl .oOiA* JS'U* yy jLS' jbll pjUl là* 

y 4_Jlj ojjUl jljOi;! tp)jj~JI -k'U- ĵ PJ AkiT jlTajUI kjU-lj o o d l J U I O4JI Jl iy Jilj 

jA j»ploll kîLl-l làA jlf lài .yù à»jJ O4P Jl 4djl A»y_ (̂àll OJLI k-f jLf ç$Ollj ((^jjàl^Vl 

j . *LJ L I olTJ* .AiiUI jjl 4J*>U 04J Afjl- A»-^ ̂ k ^LojVl J. (d>-ll bJàij o^jJI OLÎVI 

Yblc j&tl ^Ollj JJI^VI 



j i • Ju y^ jlC y l^b- J J U J 4SCx- ̂ y%j yj~\ Jp oOd'l J'V.i Ua*) ̂ Jl iaÔ ll 4jLkll 

i»-LJl Ja_-j J (/"VU ô-bJl jlO» ilOi.] y^ dllij jSLJJ 0O1O» Ay>j\ y)ai jTbl 'aXf. j .~»V* 

. e.jç»Vl OJIA JJ Ujij 0»-lj jb flàyl AÂ» LJJLLJ blé ilîlf AU'JI Yr »b»J-l <J (J^--) 

j-^J 0»jJ ~-l AZ>yX» Lb ëO»-lj) I4ÏJ b.rca.- Oi bbli j»-VI j« rjSvj *IkU Yi iyy-i 

pjl" jSdJl j. ..UjOl LsljcJj JSÎJI J«IP ^_-;—j CJj»- (^-jLill .JjLJl Jbj^Vl jlîï .(- JSU -) 

• f -J JjVlj JUI bnjJJ ^>-jVl JP yy_ çjtJI là»j jUUll JUÏ J!>U j. ib-J.1 oà* 

(JSdJl) oAJljUM 

Jiil 4»-j JJ jUJJ^Alk Lb ~J (_^jdll j»-Vl j. ILL ëOAld» e Yo ë_,»s»JJ <sy\ .oj^Ll idJJ j 

JJI JJ syy.\ jLJI j] Sinkara ojlSb—- J yyiy1 LJJSL «-Lui ,gklll jjiil J dliàSj OlyJ-l AJIOJ OP 

i4»Ul JJL»JI jlku" 4kiJI oà» ^^i J.J 4^ljj y jS"bl OOP J JSJU ]<$" Loftus yyiy1 >—'JU-] Oi olS" 

oà» C,...,- oil .jb .1 id»lj JJjUVl oLip Jjkj (j-^jJjJ l4»<ji oi jlS' jilj i—'jbllj jLtJl .J^dJIj* 

tw-jj* ^ Ai] da-jll t^gdllj t Yo ë^J-l y (JjJ^I i-Ull UuaJ OJ/ AoyW Ajj^Vl ILôJI jb* JLPVI 

.(^A) yy*J LiJ LLâJI oà» Ju kuy bblS",JI 4J4 jUI iuljjl y ~J 

ilb'Ldb^'l Xi JJI ili Jl J^jJJ Jjbil ObrVl ^—Jy _y JObJlyi»- Jp OJLAJ biLS'jUJI JbJl 

^»- J-** C-ll^ë^»! JSj 4jr_aï dU jjOjj <u^b- AJJ!,A. dLuf J^^J 4Jl .ç/yl j* dU J J/U=r AJJUV» 

jSJ jl (» Y,10) »oï ^r J**; 4J 4~L JAJ JJVI O* AÂ tjlj jJ LîLi^S'l jr (jbjJI J Cj\jÊyJ~\ OXP 

.jbil IOA JUI Jl LL>jj o» 

jjJiil oà» Oljlst AV^»J (j. ^,oY) Joïl w» 45^?- j^-bjlO» yj> Jjjûil Jjà» t Lu ë Xi jLT 
e # # e -* 
»LiVlj (IO»-lj IjL. JJIAJ If) O b j ; 4JMj »IOÏl 4JMJ OIJOSLI yy .aXju jj_j X\A dliij C — U Xi CJLT 

iduaJj AIOÏI id* bjk ((A *,oo) Cji*pyyLs-j o»lj »oï 14-bjp '(c ^;AY) OL>JJ U- J**; AJ»-UI 

2yy.\ JboJ]^»-Vl J« JbO. JTjjLf y OjJC i_M,â.« Oi*j ëlkU OUjJjbPj 0»lj AOÏ bb (A ^A) 

.«* 

A L » J ojo-jl'l (jàJI j* Yo ob>JJ Jj» IJALU Jbb (̂ oll *UI jl j* AJ dbbJI jSb: V (jàil j] 

-ûill oip y AAUII AlbVl jlîTj .(^JbbVl LUISJl blkpl Jil JP OJUAU C—J *jîVl IbJl iU,l .^jJj 

JJ»JJ j^bJJ JPOJ_ JJVI JJ 4Jl 4J Oip) yyiy AIIÏ b Ojjj L»biSc~-VI ilOj li] .jUJJ ëyslk bJb L 

y *lu 0»JJ J .Txj^^àJ JJ»-J V 4JLi»-li .jjSoll J^JCJI ^y^oi At-yj LJp i_»JJ (JjVI C* jl 7^>_y> 

y"y»LS\ -k'Ldlj YO 8j»v»JJ ,Jy\ (JyJ-\ Jaîli-I Ju Ja^bJl «i_ Y," XY,r* ^Li <. (Jjdil ^Vl 

J^ C> 1/* (JJI-' l^11 ^ ^LH 4jjlill jlkJ-l Ju .dbOJ-l JUI Jaîli-1 0* ^àllj (^dll j».Vl 

djJI (JjJ^I L*Jill O» .(JSdi) C-A \ VO JJ>j ~» 0 • yy f-Lj Jy (LwaJj jru>»l) <w- Vo i^L^j «U» 

JSbi Jp ykj (y)}\ y dUlo* id-) ^-1V • Lfpbjjl ÀL JJ OiA; Ljij **» V • Jjk Jp Uj^ fL5JI IJLi 

•̂ -> 



.(iljls fUaPj jv»-U-) jbJl j»lkp y Ojj^OLb'jUrVl oà» J » b x>-y CblSj .bat bû-iSJI d 1 jilj 

ibjl y ~A>y 4jLk ëlkb (A Y • ,i i rjLàJjl JP) A)yaA yj\ ïyy J>~- jlîl jfk Yr o^J-l J 

IJL» .(JSdi) AY,,Y^ flijl Jp y>j L^uLL JJ 4-ib eoa» iSi :>J»-JJ JaMJl JJ ~-o« f-Lij] JP 

>J f ^' <AfJ f^v> ^J Jà^wi JSUb (^-UxrYxrY) JJI yrVl y xxi-.\ ,...^.11 

l^Laiî jJI (JbÂJI Jkll j. Jçdkj (^jjdlyv-Vl JA ilbœ. ëLkbj 4~va» AiJaj i -iLj-Ll Jp Jk. t A • ,V * 

40k. bd J^/sljJlj 4J^»_A OLLïj JISsdl Obj 4jjb* bJlS OU-VI ,yii-;\ y i—SL- Aid> LUAJ JP 

. * '. • - " 

.,gblil (J CJL»JC-II Xi CJl^Ob»-Vl oà* jl U yi bip 4U»j jUjUI ïyjj JLaLu jjai 

4wa»;l 4iJaU 4»-j j»l Jjij . JO~»JI Olyî» tUI yyiy' JJ J* ibdjl O» jl5f4SbJl oà» y d~J j] 

.(4ÏjjJI i^jb- fy~ys-) ..ijjjV JA At-yaj' (YJL» «-J; (—«bVl ^—ill) ëL>i jy& JU ÂAkïjSvjjj idJlS" 

.JL» Jipj (L83.8) 

Jl Lfro^dL jV-b A.»a" Ja5b- (JSU) OO» JA Li jSwJl *Lul blbj Yi iyJ~\ (J OljuAÏ C_e oil 

jLc-bli v--l ibjjL bb ëO»-lj 4A»»CA Cj\y\ y y-* JaXb jb kjb- 0»jj yy' °uf] (J bl J. •>...••< 

(j \£" I4ÏJ t yyjll i—'b^l J4 ,«-* 4~bjVl J^j~bll jbUd JP bl . k-Jl o)y> iîMxï' x>yj .JL'I 

JbaLJI JA (bjài jW» ^b J*' o?**" (J r^3" J"^" Jn ••JÀJ "L»^ •'L* YY ayJ-\j VII 4»UII 

jll (jijiJI oà* .(\o) Rim-Sin j\~- jpj A»JJ Simat-Inanna Ibl .oL JA JO* jlS'(L.83.30) 

«»y_j Jjil JP ^b«S'cJLi<i--l ojjJl» «Jai 4JM' JP JJUI e f . AJI' 4»i-J (jy C~—J Li5"CbL"l O» CJlS' 

.A.J JUI jyjl «JIOJ Jl l4»d> l" 

^yWJl . JJUI JL*bVl 

dJi JP Ofbu L^^k (jLJI f.Ojl .JjjJ-l JP ru'UI AOAIJ ,y^yj}\ yâf-\ JLAI-VI JPy\ Jeiy 

d jl LUI 4iki! tjj Lie" C-Ld xi jloLl i^lj L» . VII i»-LJJ j^l jloLl ip-lj J J^U-I llx<Jci\ 

J 4AO4II jlOjLI iid dJi JP 04-iJ ITAAO^JJ-JI jljO» Ol4»lj dDbSj^Vl y Â4»-lj C$1 dslb£"] 

.(^V) -U-jVl J--LUI J^LJI A-LJI L-»- OJCJJ 4^^! JfLl 



ibvd L 1 P \y (jàll » jLiLjl jSJj Ob/djl ^Jb; LptJwaJ ë Xi LlSj jlkJ-l jOJ Yi «b»»J-l j 

L/b«j àj»-j Jà»-">U_ I^J^Ubl O4JI (J b-_y»l jjl OL«pl Jp CJJAJI <_jc*aJI JA JA»- JS"UIJ b»bb-Vl 

A_jbJ.I Ob»-Vl JA iXe- jl Jl ÂilUVl A^,y]\ 4^jJd J^»-LJI Jl aùyA\j \^iy JP <uSj.l iiJI Ob»-Vl 

yl\ àU Xs- .j?-Vl JA iSbOXydl là* t£y~j> A»J ë \f .AJ\CÏ}\ 44»IJI fjf-j Yi jJJ r-jL»" J ' â',11 O-J 

AJUI >_../?'.ll 4Akï JP ojU ^_4» VII — Y i jUI ojdj bl AiyL» _y- y>- y OJLP j* ^JUI jjyj t Yi 

.ëjbSj Tr,,/?" d»- L-JjJ /£* Oij O^API l»^S .i jf dJIj OJJJU 

45'b-jOij LfblSJjJkl 4-Ujl (jy~A A»J If cJJ.1 Js*>UJ dJl Uw AUJ ë VII — YY jJ.1 <w>jl JP 

is*>Ul là* j. Ja» L~»»- .(/• ^ VA* fLàJjl) J»bJI (jy~A Jl 4~b (LL. Y« f-lijjl JP) ëO»lj A!?% 

.(— JSbi) JLJl .k*>UI olf Adjb ojjb»J.I A4»-IJI (jwa» yi) yi 0»-jJ ^-l ojji»^ 

4»Jabj 4LoC~.b Ja» JA daJL J\AJ , U". « y JSsbu i_bb> jb Y * pbjjl Jp) -h^k> X>-y YY ay>-\ (J 

o» cjis"(r j Y »ïj) ocabbJi l^ui ^ik ji b}»- (j (i jtij) Lb ^j (~- uxrYxrY) dJJi 

AJIJL»J AÏji 0»j Oij Ldv- jlS"i_CjUI J»*>Ul .L^ly£ y ^-UVl OlL» kiy\ yyà J*jd Oiji»-l 

.olJJL 04JI là» J (^JIP i**>l ALJJ dlii *U»-lj J-^U-I ^J—Jl UL» TÇJ_JI" jSde. lil .JjLJl 04AJJ 

.J...OIJ.I JLJ^-VI ojJ J4J. jVl Jy (.JSdi ,^1\ JJ JUI Ojiil) ie^yS i^±«\ Jbi-.VI 

J»!>L (^jl-b JJ f-V* ?-bj"jl Jp AJI' 41»JA lyj Jà»-*>lj Jb*Vl JA JiJs OAUU" dU»- j»OïVl 

t£y~A JJ i-o « Jj^ Jp jSb^j JlSbJl JbibVl là» . YY ë^J-l is^l tç,y~j> JJ ~-ro J VII A»-bJI 

jbdiil Jb feyS, ôjlf VII J»bJI (J <_£j»-l OV]CAZ>-I ^^lài j ^ .y\A jy Ç-iy^> Jjj Yr ~ayJ-\ JaM. 

(J 4ib» iljA JA Jb; ai jl£"^L> «-U IL ^-» oà» J» .4»-bJJ tjy\ JLJI « 3JI (J it^U J^—ujSj.1 

44»;! J .bjjA \yys- J-^»»-jjL»u; V ^OSJ.1 jl»bJI 4~*S"i_~~»- te-lJl IJL» 4»-LJ YJ»UJI aX» Ja~-j 

jb- Olyb- JAJL Aj^bJI idLl (J Cjjy Xij yyij> JJ JA JO^-yi» i__~u i_jLbJl l^UI AwijVl iujJI 

.(JJI i4»-lj JA ^jill U JÀ) 'Aijy 

JOJ là»j A^sil (^jdil^Vl JA OJU c_jljj_y^j syr} Jk»-!^ fL5JI ÂAJS'JA (JJJI i_JbLl Jp t Jlill 

,_3-uJI jyl\ t-^c» OU jl^^àil tLJI là» JA J_JJI 1 ;l»JJ AJJJI id»:! JP T^ÙJ JLS'CJI iyj JP 

jllj 4jjdll ob»-Vl oli ASOJI Jj i_»b" jL'l jl JbJ ebLd^S'l d i .(JSdi) Lb» Aliji»J.I VII 4»-LJJ 

.VII J»UI J -LLJil jljoi;! Jl li] Vfiy jSb_ jijyLJI «-LUI là» VII i^bJJ j^iJl JLdJI ^JlLl Ja^ 

d«i—Jl ^y* y ?v"Ul flSJI 1 4_JSbij 4Ïjyt t \y\ iyj Ja»-*>1 4rbjVl oàA (Jai; (Jl 4jjl»<bll j—SsJI jru 

jbLJl là* jl Jb-b' 4JjVl JJL»JI jl d-»- LjbJJ ^ç^SJl JUJ^VI ëjlàlj ojçSOl 4jjl»b]l jlj.1 j»^-

b J AUJC-I ë Xi jlS'^LS'jjJu yys Jlii JP Làul JJUI ë j-£!i\ oà* Ju .(^r) .A. J JUI jyli ~l' 

.(\ i) 4ki JSJi Jp Jlii. dJà5j III OV*>LJl JJ b O4J 4*j l" A»y_j tSyÏA jl olî idjjl» ëiyJS'aAj 

ojSj. CJlS'l(b jruJIj L^lSb (J o^^Sb» OjySjb»-! ILï» tl> jA^vaJI IJl* (J jSL- jll Jà»-t>l YY ayJ-\ (J 

OJU OIP (JSbi) Lji; J«J~- (j-*. AJlî ëO»lj OJ>j Oij (JSbi) (JdJI (Jji»rl 14>-JJJ 45JJI Ju AjjlJI (J 

jl 0^l_J UI5'(_rU:l (jUi' JA (jûy»- Jp Làjl JJUI e Xij o^»^»^ 4JPJI 4-IJJ^I J^Ll Jj VII — Y Y jUI 

.J^blJ l»li] j3"l ijy\ ay^ Jl ^OLJI JA (_Cit.IJ.lydl J^^u ^Jjl oJ-l Jl 

http://_Cit.IJ.lydl


4 & - W JIJC^VI te\e\ 

y*>, (J LWJ^OJ b_b.jl 4liO»-l 4J1UI 4jjjijl_/tAVl JSJJL OAJJ L!JL«JIJ tljLJ^aJI oJl» ^k*j Jà»^A; 

.(ÏY) (L.83-6) o»lj -Ïj IOP b OJJ»JA jb 4bijUl dilo»Vl J-uLJ J'VJ jîj b" jb»Vl 

(-JSdi) .A.J A^UI jjill '.f.JJtt J~ulil JU^Vl 

OfbJ 4U-4A ^>\J AAy' J iVUll j. (JjJJ ,£~bJI J VII J»LJI Js*>l JJ t —, \o tL.83-6 J>JI o»j 

(JO_AJI (_JJ JA; (i*>UI dlb k_Jb) 4iiUI idJl JA OlL 4A~- (J 4»jb ëjbl jl yjù 

jl JH04J1 IOA ji obA^Jijobj^i ^b*; iLi jSJj .A.jrY* ^_ji-t/k*«db».(.A.jrYr-rn) 

. AXijJ) \ 4J UaJ I (JOAXÏ 

-AJÎ Lil ë Oil .(^jbil jlii j. jbUo. Oli iLpyy ë ay\y i*>UI Jp VII - Yr^J.1 J»-o. J 

.4UI i—ïj? Jp jSdy jll^J.1 OLj^-lj 

yiy dXy^X» 4A—; J»- Abyié- L i_Jl» JS' JA 0»-lj jb ^Lii *jy JSdi Oli OJ_JU> iSi 0»jj^J.I olf 

^Jl olf L»«»-yL>l (£y\ 4Sb 0»j_ iSoJI oà* J. LJL" ~- 0 « OAJ JPJ (- JSli) VII 4»-U! JaM; JJ 

JÛSOJI jvb x\£- .4biLJJ Jli U!b ruj\i .idUll (^JJI b>*>UI JJ Lil y^j oj_»-Vl oà» .VII — Y Y 

.04JI loi LdAjL" a-Tlj \,b_jU d»l^loA J» .4l^SJl J lf»-b-il ë xijyix^-y ~-l <uj^b oL»l o»j_ 

<~tyX» [Ayyj Jàl.j_P JSUu ëOuL VII J»UII (J JcSbJI tjy\j>> JLS'YY ayJ-\ ojdj JJbiJ. 1»!>L» 

AUI J£ 4»^^ oU.1 j. -ujSyll 4kSJI oàA J (AIOÏVI JP)JWJI Jiy Lf VII - YY AUIJJ»^!! A~JI 

(_jjl C-»jJI jl ys>- (J ('y>Sb.) 4A1U!A AI j»b« ûL»l 4;Lu (J JOJVU C.» jU jb JSLu àii J_JL> * b 

i__Sy OAJ oàbu" ë bj^aj là» jLS'Uj jSJj .blSàlI ^^-1 Jjis Jp OU VII J»L1I (.CjUI Js>!>UI (J_kij 

0-P oUl^i Ce ail . Jà^« y- JSdtuj Liil 4bU ^b»-' /"U?; f Yr ëj»J-l ob/dj ~«_y . Js*>UI 

dUOi (JAI jjl js^l 4_iji_« L1A OO»IJ) Ax^é-j 4J JJXA ûbl J|jvU-l 4_>jjbj 4_i bjl jlkb-l CJLLI 

oà* . Js^UJ 4^—Jl (j;2y£- JSJtuj (COill Ja»JI Lw Jp Ijf^-A/j b*J»- jT VII — Yr jJ.1 jlk»- OL^Ij 

JPJJUI ë .LuO»-l JUI 04JI J c.L.c.1 jil y L»*».yL>l y 0U-L2JI OJL» j 4LJCUJI Ob»Vl 

JA tjUI jj^pj bl .0OiO»;l 4-JLtJI i4»UI J»b (ibwiljjb da—Vl AA) (L83.57) ^bJI JA Oà' JJai 

4^b»j ayS ay>- y OjU OO» » JL jjyj t (JSU) j_»rl JA 0J_-5 Aijajîj J.,^'111 d~_0»-l JUI O4JI 

,-JI^J ^-11 cbi l_bUj»j !>LA1—. li (^Jl d-iOdl JUI O^AJI ^"%yL\ ÏAU JJ «JSU J^-JI Ajyb 

kîLi-l Jl O^-J (" JSLt) JJI j»-Vl y AZys lo» AITU JSdJI 4bkl^ ih .Ol4»IJI Jp Cu^l J)l 

.iy*}} Jyl\ 



y l^id-iOLl J J U I Oudl IJl*jUI 4A—JJ 4bU Ju r-jljû jlTApbjj] J b kjb-jA Ju-̂ iil Jb- JS"Jp 

J.UI 4jULi] jl 4^-^vaJ 4—.Jl jLS'*U-i 04JI yJd ÂAJUIJ ÂijJ.1 OIUI iUU J J>-Oi jVl L>jy 

dllï jl bJjUJj .L^JÂ^ ai i—<jy\ ddlS'dJI Jl i*>l tyyi «^>j4>- JA IjbS'yy yi Xfei jl d*jy«llj 

. JWLLo J jl iijjjl J .jjl J i-ijJ^I J o^-Sjl 4Ju_JI jTU.1 y~ j bàku" ë Xi jlS"(_Jlj ibbwill J1<PVI 

.4;SJ1I 4_bJI «Op C-wài- Lil LjV 

j_b jirifj (.A.Jof^ —00"\) OJJJLU y\>- (£J\*A JaLdJ (^Vjl'l .jl :>J»-J- AOPJA 4-Jà»-*>bjO£ b j] 

C 4JLL»O 4jjl.il J'U. (_cV JJJ-I -ib^V LjV J 4X». JA id- Jjl JjÇ»Vl UL* (»lil AJIAAJA ^(JbAjl 

»pj (\) IK^-JI 1-1* .jL .1 *-*j ai 4Jl ë-iUI AlLI y djjA yiijj .».i_booo 4l~- (J AJl bkl I—ÎJJAIIJ 

ai CdlS'jLu .1 jl 7i-bj_ .LJP iSy^-. jJ' AÂJJI Ob-La_Vl d..»- y 4^*1 AJ jlS'^jilll 4»JUJ AOP 

4»-;J c_A^jf ai cblSb 'Ij^il j. 0JU5'AJSJ bilJ'VljjUJI LjiJ)) i_ib»j » b»^ À3y^9 yj JL*j C~»«~^l 

. «yklk j_P ~»^aJI t A» jy<A JSSJ" i OlduVl jl 

4JI (JiyW Jjjkll (OUI IJiA)) : AJL AJI VI ((jlu .1 OJO»- JA^OP)) JXW yi Xfei 4jiL J^I^SOI 

OJJAI^UOA I xiyil dliil t U (Jl .4JJ»»J.I 4>-jj LVj .ibU j_->Jl J^AJ jSjb jjSJ jju& b^Slïj JLb jlS" 

.babj v jjl J1,PVI JP J»U>lj ayi yyi lo» i_,«./ill j. jSJj «jL .1 ^A_J JSJI JUU 

jibbiJ JLP OJJ£ JP J«-PV CSO4»- Jàil (JLaS-)) :OJJJI I_LUJJ .«jjij Jl Àbi "ib-l JLÙ J«UI jlS" 

OUI là» .OO» JAJL .IJV»JJ bjw»- (v^k-jl CoS'i iiill Ji l (jijiJI J.L» Ju» (J J«J.l J-«JJ f-j^yj 

AA*>lS'Lrrj dllll jl Uj IO-A^ jj-Jj «jji. jJb ij-<aill jl^.diliJI A»JI C-d'.L_pJjVlj «-LJI JajJ . JàJI 

A(\£.Xi jlS'ljS'A-A»-JIJ OJO»- JAJL .1 Ç.loP OÏ» j!>Apl 

(J 4à»V OlyL» .Ojjiijl Jp 0Jj4»- jSj Oi OJjil jlSj 4JIS' OJlS' (OU.1 (J) j-^aJ Jl»ju Jl^pl Lj 

(J .AJJIJÏ <J (j-Jj 4_bi oU.1 J»-b LU jlS'OJjjl O4P jl jb .4kàJ! oJlA Jp tLkVl dlj <-Jy Lii-Al 

JA iy JP iSyA. jlS'Yi — VII^«.JJ 4JLJI 4^boll 4—.Jl UJAL ojSjb I_JUIJJ^PJ AJJ»- Yi ayJ-\ 

(4Ïjall <L~>y> Xi AJP CblS JJI AJ—JIJ 4JLSJI) TVLIJ J>—b ojdA (W) d->0»-l Xçf- (J J^uCUw. 1 .<a.i 

y^>-} XfrSi (Jl ë^^xJ-l oà* . jb» JA l^l JL (JIJ OJJJU i__«aJ 4ll< 4»<—d' l4^ab«bu f 4iuJI oà* 

(_£X*P Li jlS'oj.iLil oà* jl Jl jy \f y\S\^ Ooo J>-b oiUJI oà» yj Jjl» Xi 4J'I Jp Jaj yy dllll 

J»JCU-I dUi OAJJ .A. J Of ^ iL- JA JOûl dUij A»Jall (__^aJI là» LJjk JA»- (jàJlj Jb«JI j_jUI dUJ 
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y y ^y AjjbJ.1 ObrVl JA Jdl JaîU-1 jj» t VII *ï) J»bJI JA IjJ-^dp i - ^ OAJ Jpj . ( Y '/V U ) 

Jliilj .tUI Jl Jj»-JljjSi J i-y>y} Ja^« jS- J3*>L ASyy 4rbjl djli^j. jlSd.1 iljô (d'A Y, 0 • 

.jJ.1 jj»^ AA A»jJ io y 4jjb J^Lu (J*~V LÊjbJ.1 __r»-VI JaîL Jb^U r-jbJl (J dyy d>*>l 0»JJ 

jp oO»IJI OAJ C-y A^-yy JaSbU J iy^yi. (4_ijjbj 4-JLiJI Ob»IJI ^diîJj) U Jaj'U-lj (JSli) 

ëjSOl OLu 4JÎJ Jaj 4f~— ^OLu JJ y CJA»- JJIJ AJ JIJ i_JwaJl Jl idlll ~dj 4JJ JS j] . ~- 0 < (_J,»Vl 

J 4JO*biA œ oij (^aj iyxi A4JI ;>JAJ) Ml (^jdiJI JJ—Jl jlod 4JLJI 44»JI yy jll ib-.^jll 

J btOAbbi d jSb_ jl d-»- jVl Lbb»^jO£ IU O»JJ jji^ t-J; y^- J,% Si jLSJ \<WA jlUl 

JJI^VI JA Lil JL<Jl j J»07j Jaj'Ldl (^L^. JP 8>»| ^i ^jj^ ojVjS'Jbb .4dUI O^Li-l 

jl J ji^-aUl JiO* tljl . JJI^rVI Oli JLSJIj Lfyl\y^\ li kîli-l Ju Jbil ISd-li dllà. (_JaAjj 

.Jodl JL V o»lj 

Jaj'l» y ~ij y\ i_->l LsbbS'l U ^c- xi O-ALJ LJJI i4»IJI JP i_S/»l cjJI d-»JI jl» LU-lj 

jl» cO»j kl-s-j Iti" .£Lu"l i_rfxlj ^jL»Jl Jl Yi âb»J-l JA jjjll yy yyj *yrj -^y LiIj .JJ-JI 

jy< jy^ .AiJI Ob»-Vl J^aUjAj Aj_jbll Ob»-Vl JA yJ&CA Jaj'lsi jiy 4lJl Ob»-Vl JA (~ll Jaj'U-l 

LUf. ~âi_ll dbJl J Ja»-!>LJI dlSdkil jl .iujjLl ifrdl J Jaj'U-l OJ_0»^ U ^jf- O» jlT^jblJ Jo^- J 

(J^iJl .(JjJb .J/bJI JbJI obVl Jl i—J ojjl as-yi JP (Jj^4 < JUI jlSJ J (JJ—Jl Jaj'l» jl »j£ 

^Vl JA Jil JaîU-l jLTIi] ULSJl 4» J.I U £—J V ÂJULi jVl y- ëldll oULSb-Vl jl Lcj .JaîbJ) 

.4J-JI 44»-IJI Jp JLLI J_A f Â>-jiy ëjSu l_^4»«^ (_Cj-—H 

Ji>t> |»j>tLjla»- y ~JL (JajL. jç»V] lOA :Ja— t JJI Lïj Yi o^»J-l Jl (5-ijJ (^JIjJ.ljjii JJ 

OJSSJ JJI idJl ObrVl j] (JSdi) ^jli -jyy (_s^L- /bbf Jjl (_/»jl J^ àai— tjUI A JM « ^^AJ 

JUI oUI jbo» J Cà»uc—I Jll L-d ^- ^ Y X VY ^LL ^ t cJajL jllj là» jloLj y b—i U 

soi JLtJI oi-l .j»^kj; Jil J-^Lill J J-^Ldl A~-JJI t__^ jLTjlodl j. L-J à.ji- jlj \f .duodl 

.Yi oy.J-1 Jl (^ijll^^J) Ojldl i4»IJI Ja»- AA Jj.lku Oi-I là»j .jUI Jai J JJ—j"jby_j Jâ^« il^JI 

J.04II obJJI jl .(JbJI ijodl ^ (j-J AJÎSJJOU ^bJlyi^Jl AIJJ' Jlji-iu LJJI dlSJUl jSO) 

(^1 jl JaSldl 44»-!j jl yu là» .CJLJJI oà» JA 0»-lj Lu<aJ VI jS^ i LS^bOA J—^»j»^ JP 4kji»àlj 

.(Jaj'L») YJLSJI oà» Jl y\ y JSJJ .JaîU-l y iblf JLb' ^J Jai- Oï oIS'J ~AJ 

4J/JI 4JLJI ib>:ljLri4_JlSd.i Jlj^ JJI Jlij^jJjJ Jo^ Ju dUloll J ia»*>Ùl Ja-JI ^1 

j. C2, C3) LSbf ^^aj JJIj^-Vl JA JLLJI Jaj'bJJ Jp-IJI oà» tlp] JU-I là» J .4-;yi)l 4-ijJ^ljii 

Ja-rf. «(^j^dujlo»)) oL~. (^jbil^-Vl JAJIO»- »UJl lj A^%^> oiljjjo^Vl là» 4jjillj (^A^ Olji»-

.jb . I Ld 

tjyi!l ^JUI j_jit yj> ïyyj (Syy)\ kîU-l là» j^b> «-jl JP O4U 4AO4JI J4»ljJJ JbJI oJ-l 

.Yi o^J-l Jl çpj; (>Jlj O-AJJ 

«A Jjlki J^ldl jl^^À] JbJI JjO»j OUI Jaj'l» JP i4»IJI JUdJ jl Lkj <>bJVl jSJil y 

. Y i ayJ~\ Jl oJJll jJ.1 



Yi OtfwU 

oi t-y\ j»*>Lil jLU» jl L~>- lo_»- Jtjiiî d — J ë_y»J-l OOA <, Lbjl—J 4J/d!l AJLÏJI J^LI J P *iï 

US« _^ Y > J 4_jjjd 44»;! (J 0»-lj jb Ç-bjjl L » iiijbsl . . . 4JJJI dîljb-] J A L »_,., 1 Lîj»- LJU I A-pL»! 

: ̂ yj : J U Jl jji; cdlS'olyf J*^ .4JLJI 44JJ j 

«jibdll AJLJI i^l J jUI VII - ytyÀ\ J->U j . VII o-Ul j-« JOÙJ AJ/JI i^l J JjVI 

44LI J dJUlj ^ ay>J] il'lf dàd jjOij JSJJ IdP dflddxll là jl ayy- Jl ijbj olS"(jàJlj 

.OUI JA y-y+ Jbaj] J P rH^-J v n ^LJI Li*>U J y Yi «j»JJ Ja;.ji JlSoi» Oyill AJLJI 

4jk. JsoljJlj <Jj>-Vl J j ÔO»!JI APy>y db̂ AJI JA (jçbbk JSbtu Yi ëj»J-l A~kjl t Yr «j?JJ (J l£j> 

Yi iL>-jl»JI OljbJJ JuU Xs- Ja>-J oi) .o»lj jT J b>*>Ul là» yfj d 1 le.j Yi o^J-l J lil cdJJl 

cb^-loï <J\yVI jîlSj j] (... J^bi) «>>J-I Ĵ -aA juc Jp ̂ j ̂ l jĵ pj oli JL»- -l̂ -J VII - Yi j 

YLb- dndSJl d 1 ,j)lj \ S lyySi ilLf ë̂ >»- Jl (_r(bj jlf^JI^Jl à U J Lil *iVy x>-y OLS'JA .U 

j . LbSJj jbodl Ob»l AA A)o)y jSd' 1 jil.j>-Vl j . l*Ja—Jl JJUP ë xi oj;»-Vl oà» jl Jk»!̂ _ 

Ol»l j] .ë/jJ-l J>-b J o_yfclk (0>j 4j_j-d. O b » l LjJrl Âd»:! J Jo~JVl là* ̂ ĵ-jbj .JSldJI yù 

y±\ Ap-Ci 0~- j] .U iyy jy Ji—Jl Ja*>UI .00—Jl Ja—j <J ijiyf- JSbdi IJA—JJ O» (JjUl JsMJI 

.ooîli ̂ i jSJ jl j)l I_JIJJVIylSj ̂ iap oi (iJUI l^MJlj .cJJI (j-bj J lj aï ̂ jUI J*!>UI i-^j 

M 2 ,̂ rjl*Ji jia^i 

>_jjO»-j J p / ̂ jy Jb- / J^i — Jlc-) jTbi OOP J M 2 XyJi (_r»Jl»JI jloLl J P J J U I ë oil 

J»LJI Ju y \A J o U Jp 40b Li-bSol d aï id-~» (jjdll j»-Vl j . y*yj . \\A\ Jo- dl)i« (*-?/• 

yy jjjo VI Ij4=i jSb_ 1) 1/" (JajL» J OjY) olSdd. ij,\ y Zy . \S ayJ~\ Jl ̂ fiy (jàil ̂ J,lj VII 

^ i o JLJS-APUJJI «LJ ̂ àJljM2jla»;l Cl-CSjla^l ĵ alJ .-. t,o • JS'^-L Alkùl «LëJ ̂ Y,A« 

J b o. iyy U idolî là»j ikà» lj oi oLT^àil jo^Vl Jboll J P cJjjuTij».j . VII J»bJl d»*>lJ ULï 

*"yA\ jljJubl jV JU-I iplkîjl J P jjiSbjjbo ji «Lia-JLI iduJ.1 oài J^VI fliJjVl jSJ . JïVI J P > I 

A L J V I Ja—J (J iLSj. 4J 0»jj .IJL»lj \y <s-y\>û bJI O.—~i OJJOJ (̂ JJI Jboll IJL; Ja^ ,Jlj>>-Vl JA 

.(JJy\* yi) yi -Xfei ~-l APJJSA y>>j \^A\ J-- l4»Ld5'l jb jJlj «jjUI 

j Yo^^J-l ç-bjjl J P J OJVJJ oyill A*j_yJ-\ J^Ll J \^AT J— AiLbuS'l lj (^jdil^VI JAJIO»;! là» 

j r^A^Y b>pLjVl y) yy L̂ëJj] J P LUji# jlf aii Jlillj r^Y> ,_kj~. j * • (J^U) Y Y 

M: 1 (Jj (J.j^ c r ^ ) ^ à^>b -̂.l ojjjbi Aolj^tjAj AY,V* yy. jjL <-i J P L5J^.J .(f Y',\e 

J P J . YO ë̂ »J-l jljP J P tSyl\ y^\ y .ilbil ĵ pJl àaîb- JljloLl OO..u (Lut̂ SJ.1 jjUl ~bJJ Ljill 

j^JJ L4»IJA jLT^àll Jj»- Jl >_iljjl j . lo»-lj dîbdS'] Jl (_̂J jJi L J 4 OAJJ OotJJ 4-JbJI Jf»-IJI 



}\ y" Ai lj] ë là* J j î iĵ Jjbil JsMJI J. ëO»-lj AjLk VI AÏj^y JSSJ" jl ^jVl JU-I LfAd-j J 

.yyiy jLp JJ JA J»-V 

Yo o^»JJ 4.UVI oLbëJl JLCÙ «^—u jlT4JbJI AJLJI JjJd O^P JUMJI y 4_b Jiibdl ~JI j] 

oi-l JSdb' ,Syil\ yi\ JA^UIJ aJbJl JaîbJJ A^JUJI ib/djl .Yi j Yr j»J-l oLLï 4JLJ jllj 

y\ T-)>*A .oy»J-l t-bb] bV-u «LJ] ?tjjl (jJI OibJl jl xi-) là» IP yij b—» Yo OJ»»»JJ (C»J-I 

(A «;A> X «,to) J-ku^. JSL Oli ^L-jj^pj J «ùlj»- J^^o^l J»-o. y y?.\ ibJb JPJ Yo-Y Y 

.Yo-YY jJJ .UjÀll AJLJI AJJUI JP ~-Y • J ojjl CJlTjJlj 

.Akljb (jl-vxr\)fl' xn,o.) ^jdll^Vl j. do. cJlTAJbdJI A»-JI Jujl jl IJALU olToil 

jLLiA I4LLI j o»j ai ( Lb ^Uljjyj il lj] d aï (jUI j. dUlo. AA—-) A «,A« J^AJ AJL>JI oà* 

JLPVI yj à»-Vl U ^>—j jl AÏJII là» J ^r-jJjJ JI<PI dUi AAJ .4Jj» Jaï iXf-j ^AT' J t-'X'O J>Ja> 

.^.jUlj J^VI L;lSb j. I4JL0J ë Uj jJI Jjll oà» 

Yr »y±\ 
JK Ja~-j OJS}LJ CJlT Yr o_,»J-l jl IO»lj \y ^yj, JCA\ AÎ^ 4JJ> VII - YrjU. IJI Jj^JI d 

Ji 4jjbb) f»i;voxr,Yo ^Uj4jJai-^(/A .jjjb pbjji ^jfeji* (^-uxrYxrY) jJi^Vi j. 

AJP (^1 o»btu jl d-»- ^Ul AÏJA J IOP b) JJl>»Vl Jv'lSj AJ'M' JP ëjSlj. Jbodl (Yo o^J-l oUli 

Jj ÂSy Ob»-*>UI oà»j (Jjjbll i—'L-JI JA ih^ki jbLk JL»J-^JA ^J.1 4—bjl f ayJ-\ 4__bjl .(4_^l» 

.4JLT t£\ LJp Ja»-^ ij CJJI ëj-iu£ IbLiA OL,»Vl Ju J-^ljJl (dU A,0 XfY X fY) .^^AJI LfbtAj 

^^aj' à»jJ 04»! b—j» *4»ijL" A»y_ LT" Y Y ayJ-\j VII 4»-UI b>!>l AA PLJVI J J-ai. isjUl là» j] 

C-£ «ùlj». Cmb>j Oil .Yr o__^J~l J«*AJ lad <_gôJI CJJI Jji 4wi»J AJUJI JA llii ëOAlbA jT Oi! . II 

V_JUI AALJ ijsyf- JSLtuj o_f»J-l J>-b JbJI J»*>UI AA UOLJ d_j VII — Yr jUI oU XS- < JL ojdj 

ai (aUVl ^JUIJJ^PJ . JJ Lui 4-—u U Js*>UI A»bô JjtAJ LLi .j. • ;1AX • ,V« X • ,AY y\Â yj 

là» jLTdlb iiyXj d..» 4UL j'b>- (^1 -ij>-jj. Ji»!>l lj 1^— A-JJJ:' AALJI OIP iMJJ ij»-j Vj J^-l 

.b>!>Ul (J,y~A y «-lOûJ JAJI tjJjf jlSj <—*}y jb 7CJ_JI' (J IjjisijiJI 



v_Jpl Jjl 'JLSL» là* olTLCj (JJLi) A-k^A jl (iSyy- OAÂ.) 4Sb 4lidu Y Y àb*JJ jAjCfNl «-iJI 

bblS"Osj Sîlo>-jtri jlS'^JIj i Jij b>*>UI yfy *L'lyb" jl ôOplill oà* .oJUI JU1 oOplï oVL»Vl 

4d»lj j. «-louj J^«Jl U ë) AY,\ « y**} » \,£« ^jkjPj a»-lj jb ^buj^lj r j»ij is^UI JP jSJjj" 

(^-^xrYxrY) (ijdll^»-Vl JA ë^lU bJLsroij (YY Oj>*>JJ j^l tjjJd JbîU-l Jb-j (_5-.LV! JaîU-l 

»w—J bblS'jllj I4—bj OOPUI J. (jÇwfLl JP y-yy (juJ— j» b«JL «T» Jl .ij^p . «T» JSbi JPJ 

yyj lO» bi»OAj»-b^ jlkl< HSj (JJ Uuij 4J) gy> O ' yy l'LS'olJbJI jlà» .Jlill Jl ijJwaJl 

oOplill (J \ùyy JajLJI jlS'oiJ .(jûJ db—u (~- Y i X 0 • ) Ob-ji AAJJI JA SLA A»-j.i J5 .ëO»-lj Jj 

r J^^UI j. «L»-J5di Jp OLi Jb^U 4k-L; Cd' JajIjJI lb»j .ëOpLill ëJLI OP rjOll IJL»"oJUI j^j 

jl AjLi»-l (J .OAJ b J L*. AJ*>1' Âibb] /^ d—» JbOA^bp J't>\; fLàJjl CJlS'ëapLill jSJj JUll y-J 

J joplill CJlS"oii ç-b;jVl là* y^j 1>J- Jtri jlSjdp ^JJ-lj^dUI Jball ju I3J»-JA jlT^àll -kbol 

Oi! .i . ./>5ll JA J»J—^A ëjwai- LÏJJU Obaj 7t-b>l. JSUuj jVl L» 0»JJ d—»• <Jb»j 4jâJaj ëlki. yaj\ 

à»jj --il; C^\S~ iJy3JÛ\ A—bVl (Jjdll >>-Vl JA AJU] dUlo. 4J!>\J ôjwai-l oà* Jp AUJ dUi OAJ ë 

4_L»Vl OOPLU 4-Jldl Ol^sJJIj 4_.bVl 44»-IJl JP bJJ-iSj .LjSbv. jlS" <bJlj (yyi yi) <. Il yi 

Jp Cj\"y 4—^» 4jkSJI j4kjj .(Jjk yi) Il yi X>-yi ~-l Jijidl Ob»-!>lll AA \J~XA jLT^JIj 

.(JJLUA JSLdj jjl yfi\ y JbO. y" Jp) .4r.bVl Jf^-jJl 

Yô ayJ-\ 

y Jb-j JalJ Yo-YY j£ JkJjj <.?t,A> XY,Y« ^LJ ; Yo 4bLLl ë^»J-l Jl J^JI JS^P 

jlS'Uj Jl j_J b..L>l oï jlS'^llj ë^^tJ-l oJL» L»LixS"l «J oil .o»-ljjb bj«jjjLI JtAî Jjk; ,jijiJI 
. J ' "~ ' . 
Oil . ̂ Aoi J—. Jdljl J Sinkara ojLSc— J ĵ-l oï bjL. jlS'^^JIj Loftus yyiyi . J Jbdl JP Ifl 

bj»jA jl^^Jlj rjbJl (_$jbDI A»»<JI Jk—IJJ Loil L»UoS'l d d—»• .jL .1 J idï Jp JiL» TCJ d 

oà» jSO jl lo»- jSdJl JAJ jSO dlli Obj jb^ ij\ Jp JjvaJ-l JplkU AOP J. |U- jllj ((JLS"» ajy 

(AYY,V« f-lij] JP aïyy' Yo o^J-l j. li">lkj . \ "\Ar J— Uljbf I *L'Î J bJà»jJ aï JJLJ-1 

Ijb d.,«.'.i J JJL Ub ( JjàlJ» _/P «Jb ôb i«—lj ëyb- 0uO»iIj Ol b»-l U C-SXJ?" »Y\,i'J'Y^,*l' 

î-Lj] 4jj«^aJl JA Ci*»- l^P 4»J.I JodJI 4»U.^aï jlS'Iilj .LL-AJa»- Oli Jib» 4J'*>\J J»jf J>L JP 

(lo»-lj \y JA^I (v^-bjp JOJV) J.J^VI jJobJI Ja»- LsLdiS'l U c^>^ \^AT J— ULLil (4ALil 

Yo ë^»J-l j. rjii JbJlyi 4»UI JobJI .LijdJl jÂ 4jUlj JbJI yi- 'A^CA ÔO»-I Jl» Jjkl ÂiU. JP 

yi- A»UI JobJI .LuO»-l JUI OouJJ Jy\ JbJI J»-oll Jl J^ajj Yr ayy& Ju^ill 4J_JIJI «ki 

(jllj Loftus yyiy Jlidl Yo o_^»J-l 4rbjl Jp .VII i»l—U 4JLJI .AJJJ^I 4JJIJI Jai; JJjJI .JbJI 

AJLJIJ A^y .4JLJI jlk»JJ (bjOi;! LuaJIj Ojo^Vl oài (JjJI . J,jO»:l JiU-l 41^1 dJb' Si bdlf 

JaîU-l LuiSJ LCj AioJ-l ayJ~\ oà» jbb] lj OÏ (/. \«,,^« fàijl Jp) is*>LU (J.jJrl j£-~ill Lilj A-ïdi 

oibJl Jaj'l»-I loi LUI 4JJVI IL5JI Icy Yo ë^^JJ o^JI A^JJ^I J^l y ^Jl ^jddl^Vl j. ObJl 

JA \jiS~CJ)X xi Yo oj»JJ dUJ «-L (.y ALÏ b «>-b) yyjy* rja» a^p JJI A»-J JP jUJJ eytlU CJlS' 

.^bp «-UI jjill J <Jbi Jj)l OljjU-l oà* 
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t 
OOAjd (Jlj yi^\ y 4jLk Lil 40\k. CJ IS" le.j j CJJI ôlki» CJlS'LUI jljO»;l ,y\ jl» Jbll 

. VII - Yr j VII - Y Y OlJJI J Lil. Yr j Y Y yJ~\ j lil £_ji>. ±>% X*-y - A^JVI ^ J 

oO«i VII 4»-UII Jp ixibj UOAJ Y Y ë_^»J-l Jl VII J»l—Jl y lijd yf 0»JJ Oyill AUJ-JLI ijjd J 

^»-VI y yijys yyS lyj JP y C«> VII . Y Y _/«-dJ JÇ4»;I y .jUI o oLasI yy y- Out»lû 

JàLLI JT' Oil (jlJbLl) A»-IJJI 4kJ yù J yf-yty} J-LA JSJb UL lj (--, ^ • XTrXTr) (Jjdil 

4LSOI bl .pJjjjVl J Jaii JvSUo. JP A&yt-j ^LU o^ill 4JLJI <ujjl J 4«ilJI JLxJI JP Jil JSdb 

^LjVl j] ... «o»lj ojd^ Jp VI Lfki» d lj ( ba^. Lfpljl J'*>1' CJlS'oii A-idJI A~>yJ-\ AIJUJ 4AJUI 

J»VI JA Jaj'b- J] jli^—v» (CyM yH\ y JIOAJJA 0»JJ_ .l»Jj*AjjP jlS"j^yLJI JçLSJI y_Xb (—LVl 

duij iJ yyj f ° ' Jb» (^1 dUlo. A*JJI f lôJjl «-*» VII i»LJJ JljkJI jIjOsLl JUI OJJ^J JJI 

JP jLLuL CJlS"LUl dUloll oLi j] (jJi—Jl jbUoJJ) jçJ yyj LbijU' bbUodJ) 4JJI 

CJlS" jJI CJJI Adkj .A»-UU c$jUI JsMJI JP ôjdU jSvjj yj ~- W j ^0 Ju ?-jbrïj 9-y L>iw 

CJj iyy -k»t>l ij \p ,, k'.. JSLtu APJLJA J/»bill . bbbb Oplill bà7 Lil CblS" A~b>jVl kàj 

- dJjJI «-tjUs JLL" JJj i»l—U (^jUI lOUl «b>_> JA tbu'Vl OAJ Lbb] ë jll OPLLJI Ji—Jljj'lSjl cb^ 

j!5"i»l—Jl oiU] Ttjjl j] — jVl J»- i-îjy jJ^ U\JC—] .J-^Vl I__JJJI j. b—i JSli; Oplill oJb 

J AÎlSJIj r-j^J-l JsMJ (_£jUI JbJI JJ ëjSjbJI Y Y ëj»J-l 4S"b j] 4jLi»-l t 4_ijidl 4JLSOI y ^>jy 

. Il j^si 0»j*j ~X> J-jJL VII 4»-bdl (£y~~A Ly^> 

Y Y «j?d-l 

k!A, OijJI dlli J jlS'Oil - Y Y 8j»J-l Jl gPjrY Abjpj A Y,o< 4JJJ jlf^Jl VII- YY^Jl j] 

.VII A»UI J ^dJ.1 i»!>UI « (^uJl ^LÙ LIT Y jljîlSJlj çjsyyÙ J A-JJVI 

O»JJ_ i^LJljUl Jbi] OPJ VII J»U1I ^%,yx\ bol ju JL*;] ç;l O»JJ jSb_ jl AJÎ k>-!>UI JAJ 

JSdi oli ^ O^AJJ (JJJI .djJb odl OP tYY oyjJ-l .J-^L» ^IkJ] JljjbuAJ Lui j. bv 

• (j^L^ Y, N * j Jj^ O,^ • ^LJj yy~A 

ayp-) Jaii *y ëO»lj Jp LuiSJI jC dU» 4^1» y>o- J] JL^-jJ yy 7U. O^JLJI t_Jlj»:l JP 

Aiyy ^^(^jbil^VI JA 4--. jljO»;l L-»-) Y Y oy.J-1 4L.JÎ <y.\ O4P J I^OUI là» J (Yo 

a^lj Jbo. jU Y fij^-JI 4-Ul IPLJI jtTÎ (jlU' ^LJjl) r ^j ^JUI k^UI .^y ilL 

^-bJjl Jp) Y *ïj .bai jtTI Jy^l JP y^iy \f .UUI. = Ob-ji oOP JP OJU = L»Jo' U JSbiuj 

j.jb'VI ^UJI JibJ JJI ATOII baii Jj 4JJJ^AJI 44»;! j. j_àd. LJ>^I xi jJsMJI j_à» (^^,A> 

.ë^rJ-l 

olb>- 4JM' j. ëlbJI 4J>JI Jjoo^ J bJo» Jll (j-*>L»Vl LLP «-L'I J Axà J?" ai olToidl là» 

cJ- ~- ^0 a»jj" CJLf tLjiJ ^-r« JL» «uiU olb»Jl »àA jy .Vpy JP 4Pjb>jA Obr-l; oiO»b 

^1 O»JJ V dL» AjyL. obrl^-TJ^L àidl ila-JI g^l ë a\yt y**±\ ë jl o«; . Y ^j i»!>UI «Lk 

.YY ïj»J-l J^o. j .^Ijj^j JSdi Jp AJL» 



L. » y\Â> (j-̂ a»-jj— J jjl Ja»-) 0-»-jlOjsi Jsb»iA «-Lil» . .. i_UU 4J2—w 0-«JJ J.UI .JV.L2JI o] 

j'jSj. i>«—J Ja^ ajys yy- ( U/A) JL» a»jj_j .*Y\,o> (Jy ,(jyj rYY ,o • ij.yr .Jb" JJ^ 

OLdS"] lj Oil jf .^OiJI ^ VII ib-l—JI jjil JP (YY ayy) yJ-\ «O* j. ëO»-U ((VU ib-L) 

Jl LiJ Uji jlTJLJl J JUIj Yi oy»J-l J^U J. VII 4»-LJI Jl iyhj Oyiil J^LI J JjVI jrà»-aA 

.L»Jb Oo»- Jl OJV. 4jl Jp Joi Lf lo*j Y * «>>J-I yf- JU 

Ml (jjdily>-Vl jAjIJbLl Ju ^-jU» J»-OA «. CJ.JO»- . Jb-j;^. jjj£ iyj >^AN j J>w aï olS" 

jl làjS'jb; jli J>V CJj J JbJI Jo—J] Jp J»UI lj xi jlSJilj C3-C2 «- JJI^»Vl y a"yA\ JbaJJj 

y\*- JS^du «»-b) i»wàlj jb- obUJj ObUvi -ij>J x^sZ VII ib-l—Jlj t M2 jlOjbl jlSL Jà»-"^ 

.(\A ayyJS Jli-I -wdlj C5 j C4 jlOsLl Jjjjl J ^>-jil fbwjVI fXc i VI-VII jjll JSU 

. jVl Xi- ëi 1 J)lj «ïj.1 là* J 4iUjl Oljài-I Jk-ib; V] bip ^Jilll jSbc„ V Olj^yuJI 

ykjj Y Y «jW-ll olil VII-24 j <. VII-20 OLJI JLU j. Jou] VI Ou: 1 ^»waJI J*ll ^_-iJI j] 

.VII Jb-LJI j. ïïjUil LdJI çJLJI ëilc-J 

VII à»Ul 

AO4A LbU <^~Sy y 4J Jl llii (_^l b; dn-b^u 1) 4»jU 4»«—J OJ^IAIIJ JSUJI J.k*. Jl i»-l—Jl oà* 

LJAIÇ] .JUI O JP y. \<f y y, CJLS"(4JJJI L»ljb-I JP 4*ïl Ji»- ÔOPJÏI JP 04du jLo»;! ^Ulj 

Aiyy yyi\ (~- \ Y xrYxrY) (Jjdll _^Vl JA Ajuy jlk^ JUL* ^j (J> .J^ / J,> .JU1 

1»*>UI là* «Lj >f J* (£J l (JSU) Y j»ïjj \ j^j (,;w-A,oxrYxrY) A>-JJJAJ Ajjdv. ob»-l «ki 

JSLb <J04jl OÏ OlU">UI CJlSj»-lj JbOA Juj tCJJl 4Jai; d'jl Ji—ll Jboll — Ya»lj jl J r-jJjll 

.|Ji~-« 



J. L. Huot, L. Bachelot, ^ jj _ 0 j A .J j^ 

Ch. Kepinski, O. Lecomte, 

J. Suire 

cjirmr u- JjVi jjir J»J JJU y o b J\J LjV j yy\ jii OULLI^UI ^JI j] 

cJf si cJg\\\\ j . oi OÙ] ai CJlTjll fcJI j] (. JSdi)jl!, .1 obJl JJI J ol^»JJ Jçl" 

A»^-I AAJJI Ĵ .1 J. 4Î̂ Î yU a«j . Shamash ̂ ibU AJVI O^A C jb>UJI ̂ 'Vl «*>Jl là» LljJ Lj—i 

J4—Jl tSy~> Jj» Lb Y Y J P «iJJ ojl'l IL jl dbç» d-L oU.1 AIJAVI jO»Vl JlTl 4»-UII iOxJ Jll 

L U P J J L ; jl JJ Jb^Vi J olyi» *b»-] jSddl j . jSb jl 4A-UI Lbbl oà» «bl jl JL»- J .JJLJI 

.\\A\ J 4«-Ul JLJ-I <_»o» oLTIà* ... 4j_yVl lliil 4̂ »jL»JI ibbl J P L L o_ib 

lijy.A OJJ»-J JLTjllj) LuO». J l *b jjo» l»j-bj jTI JSdtuj j Lo U c ^ - xi CJIS"4_LJI oà» 

ALJ y£ jlTU j . ,yjli!i\j J-UJI OjJJ J»-V JlSL-jSji }yj «yil j . jSb_ jl (AIJJS ë̂ J JU 

oibp J 4JVI JU" «LJA) t^-Oiil oLf d-» oU.1 j. ^-LVI ~JI JP isyi\ yfj <yC j\f\f 

y ObjU.1 (_ri>J J P Jj~a»-I J~b y~A Jk-ljj 4ljbJlj J'IO»jtŜ I Olj-uJI ̂ JuiSS (bsjjpVlj jUjJI 

.JJail jiàA J^jJI ë Oil ... t_waJI lài 4JLI—Jl J»LU 

(jUUJ duoLl 04AJJ «;l-) CJ.OJ-I JJUI oU.1 

JAJ SA \ijy jlS'^JIj (.A .^2 "\> t -o"\Y) llyi sfei 04J «»b yi y L J AJUI y jlS"ai) 

obj aï jlTdllll là» jl (duOi-l JUI OUI Jk'L» Jj» SitUjl— J ^ A ^ id- V] JAJ^_ lj JjJs 

.((_,» lUjb ;Ja—Jl L-»- JAJI JA AjSl)) ĵàaÀAj b O ^ j L .1 

?y&ySj i—il_/Jl dUiJ iUljlkïl JAIJI AIÏI . Marduk r-y^y tll JllaL- c_»b .TUJJ. ,^1 

O L P — OO»- J. OUI IJL 4A]ÏV J L J I ^albil 4A.il» t J l d U t.yi 0»jJ II ... lij-iSb — U ..Il 

.(U«bJÎ »-Vl l—Sy LL^uJ>J Xi — 4jC0ill 4-»SjJI Jp 4-ij 4J Jl 4-b C~**J>JJ f.aiJI Ayj CàbiTlj Cj\jy 

. WAf id- (J 7-jsJl UL» JA c~i LuiS"/- Oil «jL .1 (O_0»- y CJ^P) Cël» y*i) 

(^jjJl^Vl J A ^ T J I O ^ Jsltj .yi à»jJ -_AI AJSA (^J-JI^VI J. (̂ -̂iujIÔ  LULi jlToU.1 jl 

'A^-\ jÂ 4»̂ j_ ̂ J l J/»JI .JJal-J.1 JSU à»-l Xi (YjlO»;l)^Vl là» .dllll là» ̂-.1 Ajb̂ A L A ̂ J 

. jVl Jb- ojji Jlj oU.1 ju «iljJI jlSJl jl U asjj b là»j 4JdJI 
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. Syria «Jj - \ 

^Ar triJli .'ERC \^A1-WA JLdil J_̂ «!lj LjV (,bJ) Oy» ̂ wj jl» «̂ b " Y 

r«r-YM . ^ J^ 0 ^ ) LjV J «-.LJI ~,JJ JP (jâ ijijiJ :JLI .J J 

Travels and Researches in Chaldea and Susiana London 1857, p.248 ̂ r-jJJ .*-*.« - T 

.y JJJl là* - i 

,y> OUM là* - 0 

Langdon VABIV «»b aJjjl Olod'l" Jkij LijAJ — 1 

Yrv-Yn .y 

Yir-YiY 

Yio-Yii 

D. Arnaud «»b - V 

LjV (yi) Cjy . J .r- ij — \^A^ LjV (J A—Ul ~*y.\ (J bipjjUI ë A>y\* yùj yyai 

rot-rot y \\Ar y ^ E R C \\A\-\\MA JLUI JJ.JJIJ 

oljSoll L jOf.j l̂ SUl JJI oLe-blï AA Lkj âjSJ 0JL4 jJlTjl'Vl »1J> ̂ Ar JÛ-I o* - A 

Syria «s-lj .AUÎ Oli JJIJJ AÎb' Lâiy II JJI jb-bli LJajj ays y «ita D. Arnaud 

J Ouoi-I JUI y*i\ J jll .1 4JJL.. J-LÎ) oJUoAJ bb-bJ J (J"J C. Castel U ^SUI - ^ 

Mémoire de Maitrise de l'Université J.JJJI bn 1* J ^ j civ̂ -' rj^j ̂ jl** : LjV 

OMPI 4̂-jail Olk»!>lll Ijp xi \^Ao t I ̂ j l 4«AI»- J t de Paris I, 1985 

,ySÀ\ là* D. Arnaud «»b ~~ ^ ' 

,ySxÀ\ là* A. Lecomte «»b — \ \ 



Jl XIII-XIV JùJàll JA oU.1 -.Lai) ̂ JljLU-VljA 4dL»%i iyC b <uJ.I ILaill oà* JM»-J 

. J VI Ojill 

jlj XI ùjill j. JUI LuaJl J oo: Si I 4»-l—Jl Jk^^J.1 40JVI jl LJU 4J Li LU b J b»j U.I j. 

YA-ij OU.1 JP libj . jlSsil là* J dUi OAJ ^1 ^1 J.IÏ] d 

bjA 4Jy<A jSleb ji] .i«-ljj <ubwi 4iiO»-l AJLJLJI JLPVI CJLTJSOJ .jVl dJi 4»J«A ^uwall y 

oOiodl LJVI ^—I «LJ AJLTbuU oli oo»j jJlj 40ISJI jLbU J] Jj^JI y LO» IJJL» xi 

.Ljiy 

AJa»*>b yC bj 1^ .dUi > lO» ^uwaJI JA Ç^ à»jj oï.LîJ] JJ jL .1 il ^ij 0»-JJ_ jlTIib 

jy, 0^. iilij JJ CJJI dUi J VI OjJlj XIV j XIII JuJI Ju (J'VJI) JJ'UJI J ëij»-jll ëyjl ^» 

(j-iJ A^J OUI là» 04«Jl dUJ UUI ibuJI LuVl Af-y^S^ 04«JI là* UUI J»^Vl J=j^tf jru oJ 

bdr^ ^SrJ b1^0" ^bjJall) AÏJU.1 Aiodl AJJUI O.UI ÂPJ^SÎ JP dobd V i j AJLJI JJJVI -.La; 

Jp j-jlill (4JVI JU" ALJA) yXil\ 4JL>J jî JJaxUl 4jbli jl 4J-I»lfl jî 4k—J.I 4J-LU .LA, (IOJAA 

J (Kisu)jyU' Jil» O»JJ_ d-»- (^ LipLill k^sUlS) 4-LIJI 4; Ljl U*>t»Vl dUàS" «-lj OL» 

y\ jlSb J L^ jSb; 4Ï*>UI oà» JSJJ Point d'ante Cella ^oJJJ JjVI JUJl (JaSldl) JAJ LJV 

UJV—JL .1 J ëjj»jll iUbJI Ob!>Ul yuu_ j]y- ... Jl J Na-bujjl Oow Jj Epatitula J !>U 

db—J A»JJ LAJ t.LU AJL»VI J»U1I «A 4Jjbll VII 4»-bJl la» ojLsJI ^-^lill >yj ii»J b~» 

OU<A J»l j. Jai» ç-y Xyi t__—u là» J» ... 4b^kJI iTLJI oài *_—- t Lkpl jlSUVl (J~Jj jjO»;! 

Jl>J JJ ojLVl LjOsf. J» gblSJl 04J «»-IJI oUl JP .,d- id»j« >l ... Yjb'lj A_-JI Â»-L^ AJ JJL 

AJ^»*»- Oplie ëj4»iAjL .1 J VII i»bJI jl JP MLi dlli y U»l Àyj V AJ^JI JP .JyS- JJ.LL> iyj 

y\ jlSL (j U 4JJL«A (_^l JJ»JJ. ai>j Vj jlkJ-l JUI j 4-uiAjjbJl ,J~JA JSli Jp 

.(^)4P«J j. Xy CJjll (j-Luj (_£ibjA oU.1 là» jl IJL y y yzj 

iJ OUAJ zy-j tjy jX~i yy ya> ^yrj y byl Ya^jjLI aib ?-y (S' ^yr) AOPJA 4bAjl^oj bj 

i-,1 ud Jp JIP ^Ar J» ... Aijs- (J (j-Jj oU.1 J»b bJbj^p Oljil 4;b'l d Xi O4JI IJlA .jld .1 

IU 4J AIÏ ^Jl JJ_JI I—I!>L'!>U 004b jllj (\ «) Crapaudine , il JJ/JS'OAJ b» J»JC— IJ dllll là» 

ojjd Jl Jp OjSy OJJJU CSJW-' J^LJli — 4I»»*I 4J lijyt. Lai J»^1 4-djUI AAkill oà» jjS' yj dllll 

.ju^-Vl lài A—Jl AJIS'dJl5'jrviJl»-jJ Jbl jl d~»- (Shamash) ^ibU OU«A JP ,J-J_> Ziggourat 

.o^Ul jj-^aJI ,_» \^Ar Cj\jy- (J OOJO» i\y\ l^Jp C-4»j jll AkiJI l^^-lj 

dflJljll JP Jj^aJ-l JbiVl j. Llj yyy ji-i L»l» i-JjUl «Ubll yy y Vo,j U JjVI y 

.(\ \)^UII LObd JAU yy Jjl JU 4JISJI 

J LfjLiTlj jll dol" j« Lkp^Vl 7-jj-Ul LUk. J Oj_^ ai cdlT jll ij4JI oà» jl osjll y 

J Jj»-Jl U ?-LJJ ë_/iiS'jjSo' jl «-k—J LiO ^Ar J LJ AA^»J.I obkJ.1 iild j. UJlj LjV 

.A-JVsJlj A-J—VI A-d>bll 

jS~\ yl~j> 0»jj_ 4J_JL»UI OLbJlj JJJl JU-Jlj AUJUI djlO»Vl JU-J «b>b« 'a'xe- t.\y yj 

.Ubl yii 4JA*I 

J—Jl J.OiUl i% Jy- j 4JL5JI J»lJ.I dol" y b Y^r-Oi. jlSL i»U JP d»JJI ^-^.bb j^A b 

Y^jl»y~\ Jl JJL- dlb 04P J. JbdVl jSb-. LuTYijljJI JUI 

.Uk Jw^jbJlj LJ-iiU d d»j— — 4»jbll Jjl»-I jSJj Ayfi bip 4JL»VIJ OjjiS' llkï 

.dUJl L»ljbVI t u>^ 4lOb jVl y- dd Lj»J L—Jj \f-y>y Lb L.b' Oj~- là»j 



.(r) AJP "iLaU l»jb ̂jiapl (jJlj LoftUS yyij fl>ljl*l OÏ OLTAJIOJI J IJIjUl y\ *LJI £J*J£ 

AJP b-JlS"b JP (_bb>C ÂO- jjjSS-j Ju-j Ajb 0*j C-LjP jJl JJUJJ L»jb jl jA bb-V oOf i_j>jv-ibj 

yyiy yy j ALJAI iyi-,\ ÂÏJ JLPVI b>P J à>-l jl LJp 4Jl LJp . LjV yl JjVl JJkdl j 

ijj — UrNammu —JAI .jjl O4J «JI 4JISJJOJ jlS'jb-Ul .LJI dUi jl <•,—*. 4J4A 4JaiJ jj U>j-<a»-j 

t \iy\ y dXs, J Usi b là»j UJV J dllll là* JL-V 4ikll dol" J o^l oL'Vl j* 0j5J_ ÂlLi-l «JL» 

ÇLLLc y>-\ xi 4——-l" O-P Oll—Jl jlai-l dlli AJ] lijO~. jlS'^JI .LJI là* jl J* yj 

4—kll oj^Ul J-L-J i [fyt\y^i jl jjJbbl JA OOJO^-^SU U O-AUJ oi S ^Ar JI<PI jj» 4bl i4»- JAJ 

oU.1 jlkb- (Jiyf- JSLdjjL .1 j. Yr ayJ-\ J jy y- Si i JbJI (J OlyVl aj\i y 4^a»JI ^j: 

Jp ë^UjSOy y\yi à»-jb jba» (j-w-l o»jJ dJlS'jLSJ.I là* Jj t Neo babylonien OJOJ-I JUI 

jl'Vl JP ATI» CJlTj^Vl O4AJJ 4«J.UI jIjOiLl jlj JJjl - jb-blï Kassite JublSJI dlb O4P j.jl'1 4JJ 

jy_y\ c?l JPJJUI j. jSLb 1 4Jl dU»j ( jboLl oàA ,jJ~-IS" <Jb«a»uU LIIJ ,J;LJI a^JI j. 4UJ.I 

Y^J^jUl J—LJI J dJUJl lo» ^ LSle. LuToi] ... Jy-y Jn'l* On àajJI J] 

JUI^UI J jrujl'à' JJ jr* UIS'LgijyOj bJU^S"! lj Si JuLISJI JA Jbbdl jl'Vl jl là* yu J* 

Ju jlS (_gjlj Ç\) OJ jjl yai U -yéy b—»• 4»U.lj -Ul JA «UJ (Sy~•* J^' L^JabC—] >f JAJ b-jOjl-l 

L»LbiS'l v dllJlS' toUlj 4-jJ.I JJ A«^»J.I AJ_/JI JJS'VIJ JUJI Jb' si yi sfei jl dU»» .b- Le U 

JS<SJJI jji (jyd\ 1; dUàS'«Burnaburiash» J^LJJJIJJJ yy ùLST" exi dllljL .1 (Temenos) a**" 

«. .LiiL JJJ \£j .(jj.LkJ 1 Ob-LiVl oà* jj .«bai jS"\ jlS" dJi (Temenos) JJ-JI L*Li-5'J Jl 

bj .JJI jb-blï .L JJ L.JA jlS"J^à»jb .L jl yy i«—kll JP OAjb Xi jlS"(jJI Jdkll J—LJI 

II JJI .Ole- blï Sy CJ- 0»j Oï (^YiV-^YVO) II (jiljjJ IJJJ Xy jl J» jA jVl o/"ijOf. 

Y(^YV\-\Ylo) 

jl o^SbiJl CJLL»I LJP iJl»-l OJA J JSJJ dJi J. aTU libp j£\ J] OljiJ- l ALUI d 1 

Out. jl» \ YV^ Jj dJi OAJ . I i»-bJJ ojjb«Jl JUI dUàTOiO» JA oU.1 jwCÙ AIÏ OÏ II y^jyyjy 

J JJ b JP LiLd ObkJl oà» (JS" jl Cy II JJI — jb- blï JJ y Ayy Ijj fx^- Si blT^jibU 

.o*>LI QA\ yS\ 

jj \f (OUI JP (_rJjjll .1 (Temenos)JJ— JP (jdL jlSjvi o»-jJ jl yd\ J ^Ulj-JA 1,SJ 4J'V 

LCJ .9yjll là* ~J- Olod'b loe. i JJJl J—LJI dllàS' c là* U ^J>y 1 j»-Vl JP ëij»J.I OlLSJI 

II yMuy IjjJ^U dJ-Sj --VI là* yA dlb JjlS'JJI . jl^blï J»J Jji«ll y* IJ t oà* ilU-l jl 

iifbJl iduVl gAy AIÏJ (LLï JA ObbbJl .L'I Alj> ~i LîbÎJ^'l d) OUI iblïl AAL*] lO; O» jlS'^JI 

JjuVl dOc-j «-lj Jlk' JPJ OLJJI y.\ Oï jl5"(jjlj II y^jy IJJJ jdLJ.1 Ail»- jjj t I ib-l—Jl 

. I 4»JJI iJabJI 

jSsX OÏ jjSsj jl JjbLl JAJ .4il» JJ JA 4«1» l_,.; ; OUI OjOîij .L OiL] JA jSdw 1 AJl OJUIJ 

b !à*j AJT1! J^^jb^ I JJI jb- blï Jl 4JJ—Jl I_JIJJVIJJ_JLJ JIOJIJ toU.1 J»-b J ^bVl «»j J« 

^!>j bljjjj l'jjj 4AJI ddli dJIj OJJ—5b <—'lJJJPJ 4«Ja» JpjjUI f L-»- (j^O^jd yi y 4»Lt-0 I b 

j] ... dbO»-l JUI OUI xiy J \\j-\-'\LJy]\ J- ^A^ -ÂL»-IJI JP L>jlP(j!l «kill 4^U 

JSJJ .UJJVIy_jbj JP \'iyy «"I jLS'^JIj jljOdl SJJI dllll Jl IjO-—,1 JJJJI -J*yi Ssfei yX^A 

.JJI olc-blSJ jLr^Jall ^-Vl jl jVl L»J«A y^ 

AJI LUJ bj ULPI j]j \fi\y, Q ...I Ubl (jll OlbUlj bwilj- y^ Siy}i yi jl jA 4j U] LU- bj 

: li b>*bJ Jjf.] jJULl j. 
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l—tf 

Jean Louis Huot 0 ^ .\ ^ 

AÛI JP OJS/ ai CJIT jllj (4jcoill LjV (ojlSb-Jl J J 4-J>Jl 4i«JI JLb ^JJ <^î Ô> jji 

(>. bJlj ̂ JJJJ -f JJ L* LJL AÀ̂ u- jj J IL j. LPLJI JTÎ CJIT JJI 4këJl dU cjL .1 ôLJl 

J IT4A-L 4Jâ .j A-IJ JL* JA ëo»lj 4JaJ J lbj4». JT «d^ jl JA Lu-SU JPO. b j] .^bL a ^ 

Jllj ojjkl) yUj JJ jJbA £^i Jl jy- J^ilj ̂ k ^ J| LjJ _jji V AJl ̂_-Jlj juSJI JJI là» 

ObjUl jw» J P L'OPUL aXyy AÂ JJI oà»j (̂ iibUl fbjVlj (̂jAJ jbkll 4k-.L; \j»jy jlSbVl 

.(^gi^y-i jJi j^jibAjji 
Ollk LuvP J (J/»U1 ëjjO»àlj ik—Jl OLLJl JA rjOJI y Jii-I là» Jj Lj4»- Jy .oJj 

yc~i V LiJj Lb» CJLs" jlj ̂ j'b J] VI b y^. V ̂ Jy ^.IJI iipbi. jl ëija»il obLJIj ̂ JjVl 

ikJ j] .4PJ^A g.\yyycj_ çs* .oLLUI fei J ojaill Lc0 JSJJ li L ^jbdl oàp U ail .̂Soll 

.jljJl .bl dbLU.1 L ; V jl Lb U O^k'Vl AkiJ *JI jÇ«j jji, 4Ïlkll aj} da«Ull 

LL>JJ" jll «JLJI jl» JbUl IJ» J JUI jA^dl ëOP CJyU-l jllj ~S\y A-—Jl J*>L»J 4Jl' 44»- yj 

JJ LjV J ^jibU Xy y dy_ jSb_ i . Llj J yX^i LU»j Lj4»: ëlild CJlTjL .1 J bJJ 

la* 7çj_jl" T̂ Ou lOùl 7<u_jUI là* OAIJ JJ» J JSOJ (Ji <_£l (ib̂ ydp L^>- c_JjL b <_£l) ^V* — ^ " ^ 

jy\ Xi \^Ar gyy yy Ay-U\ oà* y lài . LLSl; JuJl IL. y USU] y>\ (̂ Jlj .^dJI .Ul 

.̂ rvi CL»JI 

AIŜ II bn II ̂ i à»jj JLpl LslbSl— ]; U - *LC- ai jlS" ̂ A^ id- J «—Ul ~-J.I jl d»j_J.I j] 

IJL*) JLVI J OlyLdl .O, jA ~-jll là» OAJ A, .Lill (_-£ jlflcj (Y)jb .1 J iJldl JUI Jj 3yy\ 

Jpl J (£jbll jUI J. Ojywa 4«Jai iyj ( L L P 4J_IOJ JAJ jlkVl CbL Lfj . ̂  ̂ Ar J ojlb] JOSÛJ LSIA 

^Aoi (J LoftUS (j--jJjl J L P JJ J. JîObJI Ol^i» d-ilkl Xi CJlS'OlJl ÂiaiJl oà» y JJI A!» 

JJJ JSbbj Lb- LuiSJI j. LSle oiJ o*>bl ojjSoll ojuLJI ipĵ »Jljô -Vl U J A .LJI lo*U xi LS'b O«J 

.J—Jl OJL» 



M.-L. Inizan Ci\yj) . J .* 

(JJL~1A yy JSsdu APJJAJ (r*\) lo» AJJÏ ^ A r id- pAy .L'I J Ld:Sdlj 4JJ»UI 4ĵ »J-l (j-îlJI jl 

>- . ,/?"o. r"b-u dSsi i_îj— dJJ (4J^>U 0—«Jlj jd-'l 0-UI 0»-lj 0—Jl .yU^> O—Jl) 4Ï.U.I Olj—Jl , lp 

..bj 

4»^^ .LU ëLa»-) (-bdljO-U-l (^J jL*JI y\>~ J^Jb ^JÈ^JU 0—Jl ai. ëo*Ldll 4JjVl JLJ.1 

.Aikdl TTJL»- jÀj*lk JSdij ijyA\ (-ijU (_r»-L»-j j»o-) jlo—ujVl (^Vl 

J5UJI AJJJ OJJ—5\A OO^J 4«laïj Ol»rb„^ll jl OlbbJI ( UkbJI y JOP JP OJU yt o'LUl «kill 

•kjk» Jaikll 4J5J Jai LJp OJUJ jJJl LU jbsJI JA o_^d" iUaï JA C,li.i Xi y& 0_Ul 4JJ— Jl .ijAJj 

.OftLdJ b lj.il IJO»JI (J ~AS-\yy& Js>Ja>JI àLu" L» C jilj Jil! 4JM1I OjLgil .Ai'Jy 

«kiJI 4i J^ jl UjSaJ jl Obll JA kik.ll 4«kiA ObU JA y^- yy LAJIU 4JlO—wjVl «kill 

y*J ... JJI 4«Jai; dJ jIjUU 4—Ul bl .ëjUI dll" Jljk aiyy Cb, jlO—ujVl jljwaJI Jp ka.L.11 

J Vl lïj(j«A (_rJ JUI lb* . «Jailli loi 4J5JU Jadd'jl dk-jH y^- JabUl APjJaill jlO—ujVl dulijj 

\s.y JUI J oiiJI olUVl j. JU; ddlTLI Ai JJI oà» j-L* j. jljyU> oUI y .loulj J.jUI 

jl A—jljkl oà» .Lj-UaA JPjdSJI Ojvu xiy J LI iL>l»J OjiUlj AO?! 4JJVI ôilll oà* jjjj JaJ^A CJlS' 

IOAjj;-k»JI &*y lliàbJI j. ÔOP ëaAbL. >r JU» OlJJL JijJI (J JlO-ujVl «àai d 1 J yy Ji yi 

4ljiU.I «kill J jl' 4JJU-I-,I J.L .ibb jSLil j. . «OA. JSJb Jjlou jSd_ 1 jlo-ujVl jl yj 

.4JjVl jj.'jl~>-l f dJàijjjU' Xy y .lOûl O^k jJlj (J»Ul {bJS) 

.1 OUI J»j y\^> Sy\ y (J#jji jjjV lj—iL OÏ 4PjJlj («JaiJI) ^yaill J» jl 
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.LA li iyj V iiiUll -UJ.I J OlljJ-1 jfljï J ÂÎUA tilLe-VI 

Ajj^ 4_>J- — i£j>JJ OljUi i j OlJsjlJ oO»lj ayi : «^b 4—^» OjOii >r Oil . UaP \ \ 4Pj^»UI) 

JL-]J 4^LJl 4kibJl JAIJP UJLPVI JAJ à»-Vl jX£ («u Jl Jvai (J A—uLl Xy d Sij — ^JS^\y M 

.4Aloil 4J_J A>_y\yJ .jijbJI JÂIUI Jl UIJ OLXi 4_SJ- IL lyj .OP 

JLII JljJ-l jLJi-,Vl JP ajsi U dJapI Xi (boij^Vl Obbkll y .lOûl t J.jJI J" J OlljJ-1 

. J'ill y\>\A\ J L.JI Oli JjiLl «A 4Jjbll 

•LPVI ili t*ikdl oà» (Jj ijvUI oài 4—.Jl (c-AJa (J là*j ( 4Lib> AJ Jl OliLJ-l i—J ddlS'Ii] 

.LsJllI JP r^/4jjjL»JI iOp J 4JUI J—Jlj Ao-IJI OlljJ-1 Ju jplilj 

«LpVlS'jdljil jLL-V 4jljA^b)' (Ob.J„t .) AikJl oài 4^sl»JI 4iJI «A diuSUl Jl^bJ oykUJI OJL» 

.J*UIJ 

Akj-'/b 

Jjpj UjV OJA .J .7- J_jJl J" J j^Vl o~p Ji» ol'ljo- - ^Ar - J. Desse yi .r- - S 

.yJo_ -ED-ERC. \<\A\-\\VA Jliil 

.JlSdiVl Jl» - Y 

. j»l y <u-Jl llill 0.0^ : S «15 

.(-ublll) 4PjJ.I^U <_<—JJl JUM :Y «IS 

.r/Y O-P 

Bos taurus - Ovis Aries 

et Capra Hircus - sus Domesticus 



Jean Desse H A ô / W ^ "j** ùlsr 

^LJLMJI £i\ A ; r? Il j_a ̂ ^.-L^-Jl •Lkjjl JJL?iJ 

UAf *-M»J-a (f-t- ^ -jjL* •»--*) ^T-^J-^1 JJ J 

A«kï tAr : ^-ili1! j. JJï iOp ijy JSbd; jl mr ^JA .LI JJ_UI J" J. oipJLI ALkJl j] 

j] . Gypsifïcation yy-) ô^b Jl IJJ»^ > ••—.; AOJU bJû ilb- Jj i«-L jL AJL» J «b J>du 4~Jap 

Oli OlL/») OluOill JUa» Jl iyi CJlS"(Jlj \ o i lO. «k» Y*1 OiOd j. V] LSsi i «kill oà» 

OiOiï .(JlJJl AJuJhj ~JJI (Ai Ja) Li" Jp LjUJI jj.i Jl» /.IkiJI oà» J Js^U-l OMNI .((JOÎ 

>r <_£jl rjji1! jl. OSjll JA (.r Xy y-j (j^.J y*)jL*p a^p X$f- y lO-j lliJI oài U^jUl (JJ—Jl 

lài (-.lOill jlSdJI JJ J. JLJ-I jldb-*>ll 4_kj Ul Jsjk»JI JP odNÏ (_£j~- L'Lkp] JA jSJw i 4JJsi 

.(>4iV) JjJ.1 
^ - J1 

JLk«l) (jL-Vl <ûUl«) [d—» i—Sy '(\ O-p j . r i J^> Xy y ri) ii»J-UI f-jJ JA Jda» r^ 

d OÏ (4-^bjLâJI Oublil y OlL»- JJj) ~àlï jLb- JUklï 4~J (OlbbJI JUai JA i_i»-b bb»- j«j>-) 

tr-jji1! lài jLUI (V>J-I Uj j] ... J£*>UI oà* J 4b>j>U.I AJ^J'VI lliJI JP ly\t- A^J ielï «Lj 

U jjy JëJ-l lài LUI OlikJl <J L4AUJ d ,Jl« « JijJl J"» ' /Jjll UL* OlbJ- 4—-LVl OlLslbJli 

• çyèy 

jlS'jJI iaJI iliJj ( 44»- JA 4Pj^»UJ UjS\ ibaJVI (j Jlill *>LbJ IJJJ 4J jlS"aï a—Jl jl jju 

^__—J LSbf jSb_ ji 4>-IJI oLaill 4«iUI ^U-bL! J—Jl xyÀ) .LUI i^Jd JA^PLLIJ bill J IJJ?-JV. 

4i-Ul Obbkll rjLe J 4k»!>lllj ojLUI Oljiil oài ;>JUI J L—Jl «Jj Jl dllàs" .(.JUI .Ijb] 

OLP O»-I jl yy JOJJI JJ U J.jUI J" J JPIII LJJ J Jà^. /v»lj^l L*>L JSldJ jl jSle. (Y A^V) 

.4 L'jkJl oà* OU] JA LSU jl AJC-IJJ oO»-j «ïjil ULi 4jCOill oLaiJI y ayS 

... 4l»b OlL»- dOJ- J^ajj OulS ObOiJI y*>-

JSLS\ ynjj ((Jçlill JSbiJ jUI o_^jLall OlljJ-1) (ty-) ?*jàl!yJb»Jl »IO»JL_-] (.ay-js i«lï Oli Ol'L»-

'/."l Jl i) LUI ObJJl J Ablï OJlT4UJJI LJI J A^Jjl ijLJ.1 r-L] (Yi-JJ-l r-L'l) fU Oï (jJI 

... U 4AJO«A p-yi y- (OLaiJI yp\ y 



çSjdii oi Ji - r 

: J_ b jfli fei\ là» j. là» ojdSJI Jjlil ju 

•ja^jl J ^iy il'Lfj i oUI 4JJ- JA (PL. 111:1) 4U~- 4«kï -

XA JlSUl ^Jyyj Ja—-A J"L Jjji rjU. . bj o,—S'J. pjOaA (jUI J (j-dl" JUI—u ayy) X*y i 

X Xy 4J_J— ojO^aAj (PL. 111:2) J^-,Vl 4JjU 4—-

• i ^r*" "4 _•*-.* ^ a^UI AJ_J— J. (PL. IV: 1 a 3 ) JAJUJ «—IJ ^b Li ^j^s* jy-~» y JJ — 

JSdiJI 4kk—Il oij«VI j. 4Pj^i Jl 4»LbVl (PL. IV:4) i JLUI 4J_^- UJO^A ay\> «A Jjj -

.(PL. IV:5) r oUI 4J_^ Jl ij«; jJlj oJl 4PjoJ.lj 

JUL> JA OJl JP^VÎA (PL. IV:6a9) r 0~Jl 4JJ—J \ OUI 4JJ— UjOvaA Jjbll yjjj y APj-w* — 

Jj yj J (J^ij^ WJUi (i-bi)l Jj»- oyiUi i_,.,aëll i^_Oaï jl'l) <_waill y yyi Jy dllij y l 

.ajyi- Ojl»ji AJJA OVb-l yaxi 

OljiMl A~Jl L»^»- jb"l OljiVl oà» (PL. V) Y" OUI 4J_jU JJAJ" 4j_jL ^jjj LijyUAj y\x> -

.i 0»*«' \ 4l J—J 4JJ—OI 

(cij)jlJ-i- i 

(Ul 4S"1—A .AiU) ëilil oài A—-UVl Olj~dlj JJJJI J" J OjtSl 0JJ»-JA (4-Jjl) AijU-l «kill 

yjy\ JbiV oLuu-l JbïVl y~, .o*>LUlj Jjbll jl o^ucUl ^iliVl ibLJ oUI o^p J oLc-l 

jrJVljl (PL. VI:2) JbLljl (PL. IV: 1) <_~-aJI oLk b] yJ-j t } r oUI JJ_J- Jl :>JAJJ J*>LJIj 

jl (PL. VI:4) uj j. 4PjivaAJ-a»- Obk yJ- «ki OOP »L-Vl ObU loi JSJJ (PL. VI:3) L. 

.JU J»-IJI 4»jl 

dllj (PL. VI:5) «ijll J ojuS'oUu 4jj^iu JlSUl J«-*-j oJl APJO^A OJL^ Ol»-J OO»J oij 

.4Jjl ibl (dlb-) «ki UJLPI JSJ 

OlîyU — 0 

: UUI Jilll jSOJ jU» O-UI 4Jy y 

,d»-OJl JA "Ja—A 4il» — 

.i_jjj «. 4S'Lsi CJlS'Uj jUii OJJJA (PL. 11:7) (JJAVI JàJI y ayy 'yy ~ 

Xyi\ A±y) 4jÇ.Oill OljbJJ AAJUI JîlîJI jîï I4JUI olk»!>UI Jl oUVl Oil illill oà» 4j_lr Jj 

by» J (. JbdJl .a»J.I . Lix-,1 dUi. 4judSJl Jilll 4-A*I ilï JP *>Li» (Y o_JI 4J_J—j \ a_JI 4J_J— tyU 

J»UI y^yyJ Jl oli-Vl bJdj JLUI Oij- j. JjVI JUJ.I y'\x xi (ciJI) jbLl JLU jl 

J ?u_jUI JJ bjj^ap j. 4—-UVl ojbll oài L» J. 4~Jl lo_a» l'a»- J^Jtu 4J_JJ1I jj-jyJ' oli^AUllj 



Catherine Breniquet *£jjj>. Jlfé 

> W (JJLLHuJl JJ ûLjjb- j_* a, SJL«J\*{JJLU\ 

I Y / ^ / JJU» OUI Oij- J ^ ^Ar Jo JijJl J" J LiU^] /r (Jl ojLUll^l (JJJAJ. Jlill UL» 

JLPVI .Ltl olooJl IAOJJJ; ë jllj i JuUI 4JJU «ïJ.1 Jp Ô A JJV O O A J L jH^Uill yym \fr j 

.Aiijj Aijy JlSbil JjJ.1 oJL OJapI Oilj 4iUJl 

(4JJ»UI Olj.iVlj yJS\ Ajljj .U-l) 4jJ*J-l iljll - \ 

: 4ÏOJ JJJUÎAJ y-X> y>- y OOi LUI Jjll JA oO»-lj JS" 

.i_...k»JI jwà»̂  J IOPL (PL.I: 1,2) i oUI AJ_J- b»jO*aA JSJjl LUku~. jb»J -

.i 0~UI 4JJ— J A (PL. 1:3) OjyU' ?-*>U AjJaï — 

. «ïjil (j-uli (J LjiLbol f Oi»l r-J^ujSOJ (Jlj r O U I AJ«— (J O0»-j ayup 4kl — 

(jduij 4̂ —OJ JSSJC (1 un J»-VIJ yr».... JjVI A4»j (PL. 1:5) \ 0—«Il 4JJ— OJO^A yu^> y j ~ 

. U » V L4»J-Â j^~- (J l_J * (J I " I JI J A 4P«OaA AJ 4^ L A r- i U 0»Jj ( i_UJ I 

. «ïjll U a — OjO^aA (PL. 1:6) 4jb4 JJJA jlO—ujVl J A ((Jljîb) jjÔ -v. jj — 

4r.LdA *PUI jLaLJl JA Af-yHA yys yy- Oli (PL. 11:1) OLOP 4V">\J' : ftjjîl Vl^' ~~ ^ 

.ro-Ulj ̂  oUI oljvU ooîb .ô LI ojjSoll AJJ»J-I ôb"̂ J 

Y Ln 7-3 J^.y3^.} T*™--' jl j*i* J^~" ib-5 jruUib (b-̂ jï J A JOJJAJ AL) Ô O P A—<*»- J . 41SO,A Ac-y^ 

o»jJ .4j_jSjb 0 L L 4 4JJL (Y *ïj) L*o- jb'Vl Uaill .(PL. II 2:5)^iU o U I J j - LjO^aA ^\ j 

«ki5T J^uC—j dd'lS' b U b j (A^AUI (j-ljjjjl J .^Jl I-JIi/Jlj j»J-l J A APĵ jil diU Â LîsA r-bli 

... L JJ 

A»J»-JJ JJJAJ r o~JI AJ_JU ij«j_ .L C-£- Oo»j (PL. 11:6) (jUI <j ,-JJ AUd AiL. 4«iai) o»o 

j i U bij>-l jw^^bj JsUiJ*J «J.LJ JM' (ji Ou f-b̂  JS'ijbdj Jp"jU. bn^bà-: Làïlj La»U Jie ojji£ 

O J J V . O^dOl lO* .4^£ 0»jj da»ljll (_ya»Ol) j—uVl i_jO0l J J (Y.Lu) yyyXA (jJLj (j\plji \^> L»t» 

.(XIII-XI Oij—) IJJLT ĵ Jjyï-l J' (J AJ i^Ld. r-ili 0»-jJj jUwjjJI «ïb* J 



r OUI Jl \ JLUI - yySiyj 4k»*>b y£. 0»-lj j j jjA Jl 4J jll jl»J Jl AîLbVl J_jJl y J 

J\5"V (_^JI OAJ àiJ .J j*»-l j>l (yÏÏ yi AijAO.) 4jbUI . bjU I jlJ'J JiLbJ Cyy (OetP) -

.bj— AJUIJ t\y- oO»ljJl yy-J Oà»l SU 4j:ai!l jjUl J-kil J>~b (*^L ^^-So . ...bjUI 4J Jl 

ibjOaA JO~SJI JJb VII 4»^*JI J ru'LJI dJaplj j^là»^- /r Oij Locus 33 ,*AjO*aAj (yJ>>A J.JUI) 

yt \y-\j .4JOIO»-I jljJ*>U 4)U—I ë tjS)\j (.Jl^»*»-) C_j'bil lj» y-j ^bJl^UI OiJl jJJl JA 

jj) Oli 4JL1U OJU r-jbJI y 4JkLI I 4-UJ 4U-IJI 44»-ljJI Jp 4-Jj iLî ,—jdJ .ij»-j Jl OjLVl 

.ij-l .(^iUj 

4k»*jle l$»«0>j; d d»j— lX-S- 4»liJ I4JCOJI ij4JI (JjbUl ~«k (J 4J JLP iljA JbjU Ayjj 

. J.jJl J" J Y oUlj ^ oUI .Ido. JAJ J»IJI J. ij-VI JjJJI Oli (jlj!Al 4iii 
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L. Courtois et B. velde oJU .(»-> j \j3jy~ ,ô 

t* »L-_._n.Il : ?-jj_à_^ JL-j—^J<—il j_a OL-J J-»I jL3fcJ Jb_-_J_?t__J 

^.j^J' JJ ci 

JJ JidJl ObJ (J 4b>JjJlj i 0—«Il (J (Jjdil (jJJl JA 4P_^oJ.I J»-Uljjl»UI «O» J» Ai^\y OAJ 

r o-JI J»-jyL> oUI Olik j . T ^ U I jbbJl J U Ù JUI ̂ AJI (Huot et al. 1983) L J V J JijJI 

AJJAOA^P-S^ Jp t£y£- r Jl \ y JlSJiVl J L^bj—j OJapI dU»- ... — Obx-UJI J IgJuJj- f Ul rjLè'l 

A Jl \ y AJI JLJI yy\ jUUI d U à T Z Jl A j . IJI ojUVl *-' oi JJIj 

jl y£. y-*-'- H jLaLJI i_jljJli .jbbJl là* A ^ » U (_j/4»Ul JJ»Jl *y\S> yy ë \ «Jj 4»̂-*>UI J 

Oj b U Li»UI UL» J yyJ-\j\i\ iyj .ojbS'jl ALIÏ A^S J P 4JIJ^»-V jl UJI J P 4JL>-I .aJ L P I J X , 

,̂-JJI .JïVl J P j—T id- J (YjJ JaiLTlo^p LuJl) iryi>\ J' A J L U A" OÏ jlT Le.j (jJlj L—J 

jy»U ëo»J.I ̂ ^j'LaUl jl ju» J 4J0JC ôjL*- o«-k»-l ̂ L U I jjLdl bi»UI oli l-l"-2-4-AbE 

Jp JJbcJI cdJi 0«J .r-ilcM oà* Loi! jdSC <jjïl ëjb»jjl>UI OJ J! jvS'l ojb» Jl /dj t^-Vl^—SJI 

ë JJL JIJA jj»-j j . aS'Ul ̂ »—J «jjUl UljJ illi) jLpo«AJ4ji 4Ja—IJJ i4»jA JjjvSJVl X>yjy\l\ 

Ob^l'yU 0~JI J_j- J tUjVl JJbUl > •>• (V Jl II JA ̂ J'LUI) Obj-Jl A;PjVl A)j»-j! liljvU 

jl» lài .b O» Jl oJ_»- 0jj-»aj ay£- ytj (Ojlll (J-iLlj 4jjAĴ ) jl»Ul ?rUV jjJ ëaj J J U A O»]^ 

jbbill jl*.i J A 4idS'4i:k A-bju dJij L^JJ Lb-U. Oç»jJ jT Xi jjlj OJJJCA 4JL lli Jp iSyA. b ï ^ ' 

Jaii ilLA-l oJl» J J <_£_JI ëjb» J bOu LJji f jl^—SJI 4I4— dUJu O-iij *>Uï LA] IJO ë dUi OAIJ 

Jl ^,«A y) jOill JL—S"l J. JJi UU-I 4»-jjjf OJ_0»-I 0--S"l j . ̂ .AJ JljVl OnjJ J bUJVl yjc^i 

O i jl»Jl A^yjj Lu'lf jLTlj 4iJï JJJlj OjAOlljbUl AyJ jl ̂  0-UI xy jll JUJ.I J ...('/. YA 

tj»-V /rjjb j . IjJbA Ju joillj OJOJ-1 JL—i'I L̂ L>-I jli dJi «AJ AiLUI AJJUI JA ISUli JS~\ Ai Jaj 

4«JUIJ «T» ô̂ -dOl J \fy 0J_O» J.bjA jUVl oàA J jjjjSJÎ »̂- iyj jli dDàT (y-^ 0-«ll J ] ^ 

Jl Jv»j oï r o_JI J j - J jbUl «o> j» j] .Oioi-l <uUI jlJVl dU- b* Jp O P L U (jJlj Y a—JJ 

JLl--l jl J.jJI J' <J U O O J 0jy»Vl JljVl oàA JJ^-j .i 0—«Il 4J_̂ ~- olk»tO; jl «Jal—j i (Sy~A 

li 0;UI iilii! ibU y*j ̂ ^Jabil OiO»-l JL—S'Ij ̂ -̂«JaJI AJJLJIJ OuOi-l Q....Sli «Jĵ -Vl J.JI» Ji àUl 

(Courtois et Velde 1983-1984) J_JPJ Jà" cO-p JJ i J j - Jbb jOvjl J i j r ù&y LtJ^JJai 

(VIII A^>i III J^~") ̂  -> ̂  ^3^' (* "̂ *V^' "iJ**̂  (à^" eOjTl" /r Oï (jJlj 
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Marc Lebeau yi JjU 

0-à—/> -L-j-^) 4>rJ-jj-^Jl l-L̂ -j-a jUt_i J_P 4_^_«J 

^-W^-51 Jj J 

AdUlooiA»^ \^A\ J .i oUI AJ^-, J. JJA jpUoborj__UI Jjj ^vi .b AJJVIJUVI 

Ul J L AÏJ.1 j . AO4II ̂JJI ̂ UJ LTLl U juj ITAJJVI OliJJl £bjl ju iyj\ ySi\ Ĵ JII U oTl 

Jy Jy \ 0_Jljl»J *y\ U ^c- X36 «U.I J m r id- <bj»-l gdJI jJJI^Ul jl «ûll Ciy3 JT 

jlSb j. JaiijUI lys- OAJ JPJ ̂ bjVl ̂ k- J P 00»j Oi» dlli J P oiljj JJI ̂ k-, j. lo»lj \y 

.JOJJV 4*JUIJ OljlbUl oJl» y y~.$~y~J\ là* 

yli j. ̂ bJVl ë (Jjill . jLJIyi objVl ë UT-ul^Ji J__UI J J 4J JVl olikJ J^oll ̂j/ll 

. AÏJII U a — JA tljUul dlij >Çai!l Aû JI 

lil .jO_jl . \ oUI j. «.oïl 04J ̂ yXjjl»J J P (̂ ĵ : oLJk obid'l JA ^ W .b ~-JA J ou^l» 

î >l»- Ali—* APĵ st JSdiu OliJJl oà* jl»J <?\ O^AII 4JLJI ObJJl oài JU—Ul xxi jSle. duS" 

4J_JUI oà* ijjyi jl J—»^—il JAJ tjO_jl JL4P J. iîlO» j^l 4jJl»J r-iL à^ij J.-JIJI i*>l (JjU: 

OjSb b U b 4»j Ja—ji. ̂ ysy yfy A] ySe 0~Jljl»J «JJJJI 4JJJ—)) jl aya 0—«Jl» jy_ 11» 4jÇ.aiII 

•••'y J^Lb à»ji# ij—A (̂J-J jjl là. 

JSL) (ObbaJl) JLUI (III JSdi) oĵ JJI oUlkll (II-I JSdi) ̂jjSJl y 4LjJ.I JlSbiVl 

.(VI j VII JSli) JSlUI 4jj/b U b jjSl' J)lj Ailill JljVl (V JSli) y\H\ (IV 

... JJ'ISJI jl apbill j. 4Pj^ IX JSdJI J. A»yyjSVIII JSdill J Lil U»»- ail 

OjjJie.yy Jl J P !>Lai \ a~Jljl»J JJ—J_JJL' a—«)ljl»J jl OliJJl le- t .» aSjll y J_j«!l J 

.JuUI O^P jbU Ô AJ 4Jl aSbj jl «JU—J obll oàij 4Jy»jjL»-lj .Ul 

XAJ jSJj Aiyj\ y JSwJl » !j— JLL'VI ij-.b ISj— «ïjAjl»t»j 4JJUI oà*jl»4» y yS 4JLJ 0»JJ 

Jïl d»jl»j!l JJJ«1I J — JliuVl yi* IsLijbU J»jAjjk" OJLPI jlSbVl (_rJJjU' a^JljbJ jl» dlli 

Ju Olïjbll jl» dlb yi OJOJIJAVI Oljl»Jj Jj_Uljl»s» jru 45JU1I .<iba»Jlj — LOJ» JS lj labb; 

.Lil oyklt d»jL»JI f-bil 

OljjJaJIj y y A~jyj (_UI ji .jySi Lf l»LUI J£\ ib Od"Ul jlTUjUJI dJVl aji Ajy i LP- jl 

JOJ. 4ikj. J 4;jjJb JiOijll }°>\J J JÂL^A Jj»j JijjkJ ojUI JSOJ LjlT (Jjbll jJI J 0O1OLI 

.JIJAVI AjilaJ.j 

.JL' «JLU li Â oJï] Olj-jf iyj L—JJVI y£ ojjlai. 4»lii! j.ljJ.ljjkJI là»j 

'à* JLJ (jj' U»jb-Jl» OOLAJ oJbo»- ol»L»-i jb»Vi ̂ JAJ J JJ; ji jSb-.jbUi H P U OJIS'LI 

... L4JLP A-JL jl L b CJWSJ Lu-Vl AA (jj»l Ot>LL«J ̂ ISUl y, jl»UI 



4~Jjl AAjiy OJlS'ojjiJ.I 4»-bJl «-*>• jV (1 JSJi) (JjL« jj J\ ^\ LuibXj 1 \A Aikll J 

JdJI y yy£- JSJbj ic^Cj. Jlj L t LL_ OJ" u_~-»- (Obbkll j*>L jl (V^ A~Ljl) ij—il i-JjJI J» 

«Ja-J ôjJJ Ai^oll^-JJli (4i»MJl obbkll JP jUJ Làiç (XXIV JSU) LuiiSol jbUl (Y JSJi) 

. .. jOjl jl»U oj~« LS-*'J A»j>Oil kJa»JI JA Af-yA iy-jyS jl 

ObJJl J blë jj£ i^Jlj *".0Ï «JLU ^ij (jJUI jUUJI ij»-j OALU <~JyJ.\ jl»UI i II» Jl 

... 4i»-MJI 

JA Ojï LJjSJ JU 4I4— jS-J i ol_b»-l . ^ ^ 4jLk!l JSJtJ (A\ A~kjl) V^ÀsS ë y\ ojc»Vl A~JJVI 

"UjOl 4~»Sj 4ik!l oà» J (JJLA J» (jl jjJ (J (1 J^-J") '—JjiH UA JP 4ifUl 4jjiUlj AJJ»;I oU.1 AJLU 

Jl AJJ»OA AAji (_ei Ulkl AÏ^-JA ë^—S"JP VI Jj-^J-I d ij (XXV JSJi)jl»Ul y JJill Lkpl ojji»J.I 

J l^ilJbS'l ë (Jlj—Sol jAjb'Vl i~UI JSJb J-^Vl AJL i_JLdj ;rjjJ.I (jUJljbbJl JSJJ r-jLUI 

. \ \ AjJaW oà» 

ëSb tC,\ ^Udu«l jl bip LuiSJl LlSbl jSb 1 jSJj 0JJ»-JA AJJ»:! oUI Aik J i—kUI Y « 4juk!l 

...Lb 

J jSJjl j. lï;Aklj OlJl «ïJ.1 lài Jj* JU—J 0_0»J <Oyill UJ'I Xi JJJJI J" J X36 jwJI 

JSOJ 1 yj bJlbaS'l Je- sjOill U jlS" jllj (W 4ik) bai jiS'Vl 4l»J.I Jyj (^ AiJy) r oUI 4J_J-

.4-A—kll A-d-jVl Jl Jj-^>jJl JA Li_k Âliy AJyL\ 0 LLI 4JLU liU ljS"i |<S"4JV JJ I J jSUJ AJJVI Jb-J.1 

jjJ X36 jwJI J 4^1^11 4iL»dl 4J_L1I UU—-Ul J3J AJ j'Vl OliJJl 4S"Le- «ïJ.1 y jlSJI là* J 

Lf JJJ aJLiù Lu*iu OjjLl jjOilJI -i*>l (J JOIJI ëjLi»- jl U oo bj jl b ôU JSVUIJLWU-I ?~yy 

... jVl J»-jjwall L) 

o-ii ljb»-U JSOJ oà* /f — jbbJl b—Vj (JJI I—JIJJI JA iUL» «k») ( jSLJI Ajujp (. (JjU.1 jill 

... JUL5JI 

oàA jljA 4J L»ljbVl yy b jli LJ ë_ijJ,l ObJUI jb> JPJ J.JJI J <J oUaJl f-jJj jVlj 

... b-b il>VI jlSJVl jSb_ l ÎJbj 4J-V-U dJlTobJUI 

4jjbLl Ol^»Jl o]» jSb l^j — ÂkiU. j>J b Ub OlljjjvP^Ji" ôjiLJ.1 OlJaUl jyH AlSbiA jl 

... 4ujJd joiljl i!>l (j 4jr,oill .ij^Jl jUû Le Lbjl«A Jij»d. JSLb; UJ ^y JijJ' J (J 



OJjji b lilj (XX Jy XVIII JSdi) Aeyj-j OJJJ OJlf52 4L>jVl oà» Jp ojSôjll AJJUUI JJJ jl 

Jilj 4.L-JTI Ujb-àilj U jj»-j V -uj^Ou^JI o^UJl JJ>L-lkJli bbolj lj*-iï Jk»-!^ AJLLJI oliJJl 

.LU Jke j. ,_»J 4PJA OùlflU b—J jl O-»- 4OOJI jïlSjl Oli (T-jjSJI ^yj Jk»*>li dUàS \Xyi 

4ikll J lij^jjîTVl jljVl J. ^ «jUillj ">^4ij»JlsjU0l ^r-jjSJI .4i»*JI ObbkJI J Jb^- jllj 

.(JljlUI JJ>-J (Jbdl jA 4ikJI oà» (J ljj»l 4k»!Ai bj ,\r 

O-i jllj (/• • ,1 * y/-) ALJ.1 jljO»:! *»t»j ,jjU I Ji (»4>jjL'(57a) L Ibb Lijj ^ i 4JUJI 

J 40>jVI obi»oil oV AIJJS dblSLLJI là* .li oU ,c\ JSli) * «>V Jl J*a; obLjl O» A^>y^-

.(. <,o • LU—j) la» 4SJje- .LUI Jlc-

JA 4»j»^uJI iljll JP *>Uï LJJi L^SJj (XXI JSdi) o_^»j O—J (57a) AU-JVI JP OJJ»J.I JLU 

Jl JbjVl (\ JSoJI JUI) 4Jb AJIJU-I ÔOPIÏ j'i y& LO L. oi jli JlSdiVlj 4i»;JI 4iJJI 

.4ibJI OliJJl J—.Sol «-» Jl 4 Jl JU iL'b y- JJAJIJLUI Â ', jl Jl bil ojUVl < =£ 

Owill .LU .LJV OLUI bjj (*\ JSJi) J_bll LjO» oilS'bLL d_£ o^U 4«ïlJ!j ^0 4JLIJI 

jUU AJJJI Abdl J (57b) o»lj Jaj'l» IL A^PJJ Oiab" ë oil - 4iUll o.lO'Vl IL obl'l xi (57a) 

..(Jl jJJl j. .LO. JUL JjiO. JbJI ^Ul jLCLb^JbJI JA 4PJ^»J:. A^yL\ i$dl J Lis jlC^àllj 

... jjiLJI IL jl 4A041I jJJl ,_bLI Ju 4J_JI»J o_r~S"jl 4bl Jl JP jbj_ jl ^^«JaJI JAJ 

j4*i ^JbVl JP Jy .JLjlo»- - \Jy jîTljlîl IL LUI (T, JSdi) n 4ikll bb' LrSUl JPJ 

OAjd yai Jaj'L» ij»j dDi OSjJ fyiys^ y JiVl JP bJb <£ Jl "^ . LUI 4JUI 4l4»-lj J oO^j Xy) 

jUI 4AJS"0»JJ' dO» bb (jJJl >-UI Xs- VI .bj— 4SU- 4ik Aiyy OITAOJVI .JUI JjJI *-Ul J 

... 4J/J144^1 j JLU xi jir^ji ^ JL'U-I .19 oj'UijjiJi 

4iJJI Jl A—JI 5o yù VjjwJ LUI OliJJl JTj 4ÏLT Jïl (XXII j XXI JSdi)jbUI 

.Jaii L»UI J. AtyS» 4AjJI 4A—IJJ ayS UL j» *>Lie JS'Vl JSdJl .4i»"JI 

.(Jl jJJl JA JA (72) J^ .JLe^jlo» (AJJLJI IbJI j. 5Ui U OSjJ OÏ (-\ JSU) W LkJI 

JA «kïj .bj— AjSl ëlki A_bjl jJkJI JP 0»JJ_ dO» J_Jad Jl du^J-l JA ^Ul «9JA Jjii i_JjiLl 

Oj» ^ (XXIII JSO) OIJWUI OJA J AioSol o|Ul JJJ jl .AAOfAjJb JP ^J'UI Jjj»il ^IJll 

obbTI JT' oiJ .ISOPJÎTVI y* 4»jiill JlSliVl jl do» AJ»^! «Lkll J obd^l jJI olJ.1 JA la»-

.J_jJ! J Oj^Sl OALJ JUI J- PJJJVI oà»j ay\j JSO JP .^Jl ^Ijtll JA Uai 

Jb^UT^LJIjLpl y£. dJJ kj»U JSO, ySkil ajy*l\ A»-ULI ÎOJ U 4ik)l j. lOil 

4AUI 4jyVl b>*IJI «UjJ oMkl Akib" d—Jj 



.()• *àJaJlj \\ AÂJSJI) 4Jl«JVl AJJ-JI 

( 4J0II JJjjjLl (J (y\xA \y c^i OjjL< ijyA IL Jbf yy 4JJ\UJ .-^LUl JO (0 JSdi) \ \ 4iJJI 

j. Ç-JJI IOA (. < ,V> x «jA1) ^Li A*jy 4U OL»UA SXÂ y\ Ojbvall jbaAJ .Lkd'Ji^ù ro .LJI 

JSOJI JJkuJlj lUjill (jJI JA JJJI ojLUI JbaJJ ... i oUI Jj- Jol J J,jUI J OAL\> .Ul 

lSy£ jSvJ /l (yA AAJJI OLdS'l jf) OjyLJI jljO»:! oJl» Ju ASjjOl A«J Jl Ob-Uil ... A « ,Yo ASTL-uj 

7-yj jf.Oi' J. Ju£ .Ul JA jvTVl oUJJ LL»-j 4J_JUP IL (jl JU^Ji" 1 15" AJJL»J JJV»J-~S'Jp 

. «,Yo Jl yai i»«—i JjVI JP J^ajUj»! .L 0»JJ_ A^_y\ A\^~\ J ... JljV 4JLL 4J_J1U.I ALL» 

4JLJI «Ujljil jl jljj -(rA) .LJI J. i«Uj bU JP OuiSJI ë OiJ .jwJI jlSJ OAJ b Jl Oofj Jaii 

ro t Jl iyj aji y yi\ ,«-4» aiyj ajij bl i_Jjill .jJI jUI JA 4J-AJ J*UI AJûaX» J Sfe Ajyti\ 

.LJI y\ii\ ^Jai (\ \ yj) 4ÎJJI oà» j. bai jiTVl 4-UjVl jV 4«u J.I Ollj»JI y dJJHj (»^-Ul 

Xo .LJI jla»- Jl o^—J 4»JJJ (rA) JjVI 

^Jj JSJiJ 4^»LaA yj \ • 4iJJJ 4«JUI (_riUl JP ryy LoJLb \ \ AJJJI oài 4«JUI AJJ'VI yHW 

A^y AJJLJ JJA dJapI rY AU^VI — jSoj JJA j\ y Oi»- «casiers» «*U.I Ollj»JI jl d.:» rA .Lil 

OJJ»-JA AJJLUI oJliJI (XVI JSO) \Jyi Jf\j Uufl jSJb JSJJ Y27 juJl J ^ \ AikJl jlbJ j. 

4JWJI doUjiHT iyj j\ Li (j-J JOIJI oJL' J AJJPJl JlSliVl ,jk«jj iOst (jijiJI Jdi jSJj 

y <_$i jbb jU".bjjA 4JJI»UI Jjll oài Ijo; jiS'Vl JSjJlj JijkUl i^JLi JP 4*ÏUI obbol 

(_$jUI ~UI jy£- e t jUJJ 4-—Jl yUùAj f-Jubl (_J
3Jtr'"w* JUJl J£-L)IJ *r 1?...» <Si_f 'Lui L&xSj 'jwa» 

Jaii (jUJI ~UI Jp ÔOJU bsjb-jllj LubJI LLP JJJ dU-i 0«J L-Sji /rj J-si'a'.» jSUu JiUI £wUJIj 

,l\ jlJbLl (n JSO) 4j_y'Vl IbJI jLo Le ojb» y»j S \ 4ikJl \ Y AiJJI Jkj jSJ/^l AJUJ ijk 

(_rki.j (. \Y ^JbLl . * X >,\ • JP .roxr< j.) O^LklUl <£jLdl ^Jjiil jJI JA ^ yy .JUr
1 

.A-jyill i4»-IJI Jp ~-0 jl i Jl 45"le- J^aJ jllj jJJl j^i»! jL»Oi 

jJLu JL»JJ A-ÏOll J^jLl (J (iA 40>jl) flkul AO>JVI laoT 4SU- i.jS'JaîL»-! IJli 4-iytll J4J-7I Jj 

AikJl JP Lui V L\SJj (XVII JSJi) oO;»- 4;Pjj LU^Ù" 4JJÏ AJJL»UI jl J.I (\ Y) 4ÏJJI oà» j .?UJJ 

.AJJL»UI aJlôJl (j-LJ ^^-«OJ ,jll ^ 

.(t^ju-j bj \r Aik) AjCOill OljUI 

«b J Y27 JIUI J J>-j A-JJJ-;! JJOÏIJI Aikj. J bb LuiSJI d 1 jSJ-jll jju \r AJJUI «. 

jSlUl JU^AJO" j. LSdc" oil .AiJJI oà* J Llyi cokp ai OJIS'AJJ»;! oUI 4ii» .JJJJI J1 \ ^A> 

oLl *>Ui eyy- ëj ... 4JPJI 4JLJI 4J_JUI dO» (51 bjlo»-) Jjl 41»JA j Xy o\ .Ul 4iJJI oà» J 

4iiO». «uOjlj 52b AXOÏ A_bjl : .Ul lài JLUA yyj As~j Sij (51a Jaîb-) JbJI j»^ b' J.J JbJI 

-jUI oLkll j ^dllij ^Jjill JJI jJI j. Ju xi (51) .Ul IJL* - 52a AJÎ»-: 



.jOb Olij JO- jjO 4ibb jljl (r-jbJI Jl 4idU.j 4JL»J O b J Oli OLlU LAJ 

4«kill .jOjl O4P Lf.Xi O4J «jUljbUl JA b; jbOuV AJS S i LJjVl dJapI Oili dlli Jl ojU] 

JA Âe-yt JSOJj ij—Vl jjlil eJU. 4SLi y LJJAJ yy AJJAOA ë/—i ^J» jlkiVl Obi" dllj IJJJJ j^"Vl 

jLk j« Aj^bJ^^T ^ i 40ijVl JP Lil O»JJ_ d-LJJ Jlill i_y\\y-^!\ jJJl (jjL" JSLb AJJILI oUill 

.(JOJJI jbJj) r OjUI jl»J AA U AjsjksA jSJj 0^u< ^-b-

.(^« 4iJall) jOjl 4JJ— 

lliSI (Jjl 4JJL»UI iLdJ 4....Jl jli tlj— (j-JUlA (j^:,.^ oJaplj bLL JP JLauU 4JJUI oà» jl 

.^ .bl Ul JO" ëjUI J 4LJC—Il 4i Jjlj jjl 4;Pjjj lJjJj JbJI AJuVl objl jl (0 JSO) 4jjbll 

OO."! OAJ b J ^ 4ikll ilOplj iyZ y 4*ÏUI JJJl jSJj yj\ y Jyj\ ~Ul JuLîu Yr .Ul j] .OiO» 

jdbal. \ Y _j ^ jdLkJlj j*jU JSdi Jp J^ill «—Jl UL» J ë^OUI 4jLk)l ^y) bb" JL> lyy y y 

Ljai» f a_y^> ays>- jb04 ,uji J_L .oljU» jljlo» 4-jyJl A^y) J t Jlill .(OAJI LUJVU bb 

yXS, .Ul là* .. LY« f-lijl Jy Jyaij Jkil Yr .Ul Jai» JL»^uUI JA A^yW 'A^~\ j JbJI JSdb 

jJJl JA 4J-A JbO» JA OJJ* J*J OlyjJ-l JA (jUI ~UI là* (J A1A .JL» ULuS'l ë JÏj i_JjjLlj i_J_JI 

.Ul AAJUI 40>JVI - alyrj Ai LJI . YA 4_b>jVl JP ÔX^~AJ OLLVl y Jb-lj JbO JP ë\ij c-Jjiil 

~dilJ l»M»- Ajiil loi dO» (jUI -Jy-) *y\\ j y\*~ J^UJ ojdS^jjbtA LJL .jij \^ AOJVI ^ Yr 

JJOJ iXi- 4J_JL»UI JJ.I jl (XV J»- VII JSdi) .4JLJI 44LI j»^ 40-jVl AJ yCi Jllj <jjl JbJI 

( J JJJS" dd-OJ I ë_^->Jl OLUaJI dlb JP Q4OJ ' ^ ' AiJJI JA 4PJ^»UI oài JOJJI y*- T^jl dJU (£' 

.là» 4JJï 4J'JUI OOA J oJj»jil ^j-iUI jl yy j dU.JI J OjSbJ.1 JSdiJI Oli ÂijbJI ^jjSJl 



yLJI j . lou JLS'^JLA fey y .<̂ j»-Vl Jj» ôo»IJl Jel» jSd J, oliJJl yj 4J_JL1I o.btdl 

y O4O ObJJl (JjAlkll jjA-ilj (lil JSOu Ojjj-kJl yj jSJj Li—A AI y~A yj Jp .li jS"l—llj 

JSOJI jjuuij yiîy (jii JJJI j. o o oï r O~JI ojj Lui .(r j Y-^ jsu) dlli 

AOÏVI OliJJl Ul Jba»- (jiysy) Jy .Jy / jy .Jb- aLfl Oli ( L yi 0,50 x 0,25 x 0,12m) 

Jjk) 4jLb>tA b U b (»bt»l JSbJl iLlalUlj (_JJuVl ëJbJlj Jjl jJJl JA Jd~. dUi JA (i-SvP J P ̂ .A 

JLaJVl çy~J b* AjVjk 4JÏI L-b Ojjii 4»-jVl b O»- Jl JSdtll «Ĵ A «kic.j (0,40 x 0,60m 

• •• dj* -Jy I (J.y>- • JL-J*J a»-lj obf I «o; JUI OOA y .O-J « O : ̂ Jl J»%JJ JUiVl 

(^ <làk) r OjUl iiy 

.JLC-JIO» .OMPIJJSOII UaUl «A Jkuj. .U ^ AiJJI Joi; (i JSJi)jwJ ojL»-l ë JSJ\ «ïjil j 

J^-.j (0,50 x 0,25 x 0,12m) JSJiJl JJku~.j jJJl jU»-l yy y Jy (\r jlo»-) jy .Jy I i3.J-

yy y J^j^-Vl UlAj tjlO»J IJL OjJd i4»UI Jl XX^AJ \syy y (\A Jktb-) Jiy\e A^ai JaSb̂  

.\r Jaj'U-l J (JwC—il jSjjlj PjJl yù JAJ jjillyU'l 

jlljyU»! jj Oli Aj_0;A_i J.jS'iĵ -j .Ji»">l jls" jSJ A-OJVI j Jj» (jl O»JJ V AJLJI ÀL^UI J 

.4^pj ( u jaj'i») 4J yiAj \r JibU JL. jiJbL 4«ui- cjiru.j jiij A»-UII y y** O J I T 

4J_J— Jl Ljjbjl" «»JJ LuV J.jJI (J OJà»J tjlO»- 4»lb>l (4jji") ObdLaJI JA pjjl là» j] 

J4L1 j ^rjio». ji yy j d U i o 4jic' y (jjui ~ui j ^A j \r-\v o\yxi-\ yj ë xi} i JLUI 

ïbf. \A j \ Y jUaLl 0.LV0I A»-I—il (j (U *ij) A-JJI s^j .o»-lj Jbo. Jp VJJSÔJJ_ jSC 1 Â yJI 

ÂjlO»-j3'Vl JA ( J S U ) ̂  AiJJI aJJli [jt,Xy\J- ë AjSJ- (J»IJA 4J*>IJ — JUUI JA iOP bjjij J-ÏJ yj JSvdu 

.boïjtrvi JI 

.4ikJl oà» J jSJjl JA Oj^Vl Jb-JI J O j O d_e (̂ Jlj ^A -k'U-1 lli (_rlai" ̂  • Jj; LkjVl 

.JU-VI aJ JIJJ V JlT ̂ r jlOsLl dUJ ïi}U 

, U j >r jjjlaLl 4LaiA \ \ Jj LbjVl 

.\A j \r-\\ Jba»J 4iL . U LbjVl 

y£- \i Ayji\ y ~J (ĵ b- JSLiuj J_jl»J j—^" JÂ jjSJj ObbjVl oà» J«-L oJj»-jil (Ulll 

jJJl j. J>-US'.b by <uJ— JIJA Jl A»Lb>Vl JlSLJI «^»UJ 4AJUIJJUI J. Jxe- syj J»0 Jjj^j 

jl Jl U OjUVI yXÂ .r OjUI J_jUl JA \ 4ikll jl»J ëjbl \4Aji «»jj_ JSJJI 4Lkl^. (julïj (JjdJ 

4ikJ.I oà* jl J P Jo" â sî ̂ b-jl»J j . *>Uïj JOIJI jl»J JA lj- jbOuV yf oiapl Jli \i 4J_^UI 

il_J.I «—»• jl .1—JJJTI y ~*4r~x* OJlS'jll LkUl AAIÏI JJ dllij r O^Ul 04P UJL j JJJ OOJ«I* 

JlSliVl >yj JL»:AJ do» (V\\ Jyj W JSO) r JUP Jl ,_ -•; <\ AikJl y 4»->iUl *iy>Jà\ 

.ëjLJI dlU lj~«j ĵ "Vl (_OjbJlj 
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Y. Calvet A-iJlS'.tf, 

Jl J j J XSÔj.^-*. 

ë \\A\ Jo JJUII yj.\ j àiUl jwJI JP 4jfUl objUl ^-bjjj .lil oOpj ^Ar d«ij>. J 

jji O-UI J_j- Jl >yi Jjlj Ul Jŝ jJl je" Jli 4--LVI çJUI/ào .J.jJl J J L ^ P ^ . obj 

J .jVl J» AiJbSOlj bOÏjîTVl OljUI JP UjVl Olj>JI JP 4̂ UI obJUl Jy\ic j ôyxW 

.\\Ar y ^ y ^J'U OjU
- xi 4JU1 ̂j'Ui ̂ LAJ WA\ y Y27jUi OLJ ̂ bbi 

&ÙÙ J1 <̂ b. (fàllOA J JSJJI jl^kl ai jlTm\ i—^Y27jwJI JP ̂ J'UI jJJl JU-JJI 

4ik) bai^Vl AikJl Jp OuiSOl jlSbVl jSl lj 4ikye (£00 XXÂ ë Xi d'&jjySt LTlf baï 

àL; ̂ JUPI J JUI y-j\ij\ J—LUI Jkk»̂  J_o«; yy dUJ JjJLl .Ul Ji» J 4»jb 1*J>J»J (\ Y 

: JVlr jVl çy\ JJIJ Y27^Ul 

^Vl Xy - t Xyi\ = A J M J» JjP 

raUl= ^ JJP 

jOjl = u Jl V J.JP 

(XIX J O J V JJL A J L jl O ^ L A 4J_J— Jie (Jl ye 4jiU-l 4iJaJI) 

:AJUI 4k»Mll JP £Jl g—yJI yrJ,\i 4»<Olj OOIOP *-JL-V <̂\Ar i— X36jwJI olSbjL»! ë ai 

AkëJ 0)lf jJlj 4ikdl jy Jb- j aiyy Oirbai iJlSj U jOJ 4UI JA»- JJI o L k J yj>\j Ô%A 

JL»VIJA t̂ j-JJI j. OS*A y J_jJl J (iSy) JlSL- yj. Jjl 4J_Ji >̂ V*V o l i - J J:JiVl 

J?y\ là»jl'l JP JJJ 4JUI 4JLJI 4ikdl oà» J OJ_O»JIJ o»Jl 1 £ jLTdlli J P *\^J \*JJJ^Vl 

( I4IUJ Id- IjJ .111 Ji» JJ 4JUI dll" J 4J_ Jl oLJd L»lOS"l LSbf jls"do»- ... UaijS'Vl JlSdJI 

j. OjJlj AÏLII (J .4«iju LS'b j. .j»- Jp VI lb» ̂j-k»; jl X36 juUI j Ul J*»jJ! ë jJI U U I 

a-p LJjJl Jl Lil Ijjkbil LI V M ^ A W I P j Y27 j U LLï 4JUI o L k 4J li UUiTI Jl LUJJ" 

dllj o^dUI 4ikU LUilj A S U U I Ajy'Vl rbS'Vl -bU- àiAjLù 1 (̂ Jlj AJJJ .111 Ji» 4ii» (jy*A 

X36^UI — jàiLjl it>l Jyr J */• Jj^ o»j— jlSU y£- y r-yy O4OJ JOJJI â «i b̂ djl «»JJ 

«j_yU Jk—e. b>bb»Vl OJJ^ j] .VT.ixi ^ L i 4J_IOJI J jlf(J_jJI J J .OLJ.I ,—L «»b) 

.4J JVl Olikll O P (J Loi \1^ làyÀA JSOuj LU^JO; OjjjbJI 4»-bJl Ua— J L LL» Si 0_JI 

.IbV «jjill OjUl 4jaJ,A oJOsî 4 ^ OjJ J A O jwJI là» Jji»-I .LI (jkjjill JA jLT dJi Jl iiLbVl 

(Jl dil" bn.j (̂  **M») X36 jw, J 4ib^SJ 4id> Jjl Jy. LJp Jaj Jl jf" Oil ... £j'UI Jbilj Pj-,1 JUI 

4ikJI oà* »jjl «»y_ .OyJjil J.à* Jy. JJI J P OPI Jy . Jb^ «ki Ja-ljj Y27j^JI J bJLuS'l ë 

llijl Jp 4JJ4-J ̂ »-Vl JP oo»UI UjU jSic ̂  Jl \. JA Jjllj AJUI oliJJl (r oUI) oUI 04«J 
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. LJàOJ jSb i Ul jOi Aiyû~A yi I JJJ«JI JL'J«US> 

JJ J AJJLI oLil 4ik Jj Jaii (jU 4JL1 dJlj b bb »OÏl Oij— ïyj yt> 4blO—Vlj ëjjUl J.*>Ul 

4^A Ayy 4—b* y (4J_IOJI JA (IjàU-l Xi ((JJJAII)) ^_.IOJI jlSJJI jl 4JLi» jp yi IJl» — ^j-JJI 

.Ai j^. 4—iA dd IS'Jbb-I jolj 

jSdJI j. dO»- t(JjLll ~Jill j dàb OJOJ j5b_ «OUI OliUU'Vl oà» j JiJ Oilll _/Jail 

LJW" b* ^J^J ij* rjJI ùyj oyA CJlS'jJOjl JA ULP jtS"Vl OliJJl J 4bJdSJ.I 4JJJI jl'Vl jl .ilU-Vl 

y- J.IS'.L JP OuiSJI /»0p OJ . 4JU- jx\\ JL4JI 4JU JA J ( \ JO«Il 04p. (J Jaii -U ( l-U» j4j£ 

.*UISU L-oi» Lki_A jjSjj lljJI Axjy L»b ëop bJ dJuLii; JOO> jU »bl L>J jVl 

JUi (j ,4PjO L»IOAV LiUU e i o—«Jl j LOAUJ Ulj lUi 4;pjl j. olLU AJJU» IL 

ë Ja—Jl o> JJ LslSUj-^P J^O l^j^-ijf jSJ jlS"(Jlj 4Jji. jJJl JA JLkoJ.1 «kiJI AJ_JU.I OLiJI 

Y27 J jiUl J JJU O~P J. II Aik j WA\ Jo 4U Jj^aJ-l v dbj» Jjjjv. jlS" LbU-l (jJJl JSJJ 

^JujJI 4»Lâil «;UI jlbbl! 4-A^a»J.ly_jUJI «S»LJ boo jj Oj— \f (r «,«oox ',UX «,Y"\ <jUJ) 

.b.UJI 4ÏL' JU Uliul ëjJ jVl J»- Jie jJlj (\) «LLuVl y^A ISjb» ëjJ «. Jb^Olj iU Jk»M 

5iL' «. 4JUJ JU 4J J_jJl J J boi jtS'Vl (^jLH jill jl j. oSlJI j* U oUVl jOjf. b jlj . \ JLUJJ 

.OJU.J y\>- (£J\*A j» iyj jJLdl j Jk»jlj . L«U 

J" obb J VI Li *>LiA by; V LJ^É JSddJ ^ o-UJ A«JUIJ «ujbdlj 4JVJJI AJ'*>UI ol»Lll 

JJj yl* \5yj Adl^Ull Obbkll j yjkj_ AA\J> JSO JP (JjLil Jki—il jl Je» j (\) II J I jLUI 

.(\ >)jyiy 

JaiM Oli jlii j Lil ASJJV.J jlj_J ai Jj jj— 4jaJ. j yy dJj j 00»-j Soi JLaLJI Jai bl 

. JLdl j»-Vl j. y* jljlJI J" jU jl (jy» J ((jr*L ISjd J>U) .LUll 

^ JjSbJlj ^jUll j. ojLjToVb; Jjl" Lé] (^ \) 0—«Jlj .LU JiL' U yxi Uly_jLJI Ulj^ jl 

.4AJI»J Aje-b- J/V.ij Obk«. li .ai" jl jSb: J_jJI J" J ioliil Ol^LA-l jl Ju» 



Ub" bip dOiol d jlj <jyA\ yd 4AJI jli*. t W36 j. 4^^! 4ULI J tjUi" O U -U.I iL: J 

y^r. 0»ljll A \,0 • Jjk jyuj^- Ju«Jai" j_jlO» «.j yyA JjJaj Jjd . ^jl»- / ^>y- .Jlr^o 

^Ui jl JLJljla»;! jl JA OJl JPJ .JOJ b»OiO^ j. jSJM .OP JA OJl L*JJ»JJ asji b IOAJ^VI 

jl liljjy»-Vl lài lSlai.1 JSdtJ JSC (i lil J.LO jl U LSJ Ar,Y<\ Jl Ji. 'lf*£. JSÇ (ijrl," a^ VI 

JLPVI J~J U à»-Vl i_u£ .jjldl «;Jl J Lb i_JJ.I olLUl of; JA .à» JyLaJil «LbJI blo» jSb. 

OAJ JO. gUJI 83.38jloLl JP JuiSJI ë X36 J .«JdUI i^Ll J AJP UuJl >-" jjl ^jbll^oUl là» 

j» t£S\\ jj.1 JA A^j^Jl Jjjd J OljLoJl ObO OAJ JP yyL\yi jy .Jy j Jy .Jb- jlaU 

(I4LP JP OlLUl LJJJ' JJ .o» JJ jluj ArXo jla.UJ^L.jla»;! là») .(Ar,r«) AAU JSO Jp 

«A iOLj Af,Y^ AA yy JSOJ 4JLO. JbJI ~UI oUul .4J.JIJI y a»-lj^b a«j JP^JI xe jiuj 

joie olb4j4»J.I.Ul jl ju»j jLjJljJaie. V (jJJl ~UI . W36 J fbllj k-JI J «ÏIJIjljbLl 

JJSU ji JSJJ t U37 JL» j O»LJ ^r JLJI j ëlijtri jirui>.vi j.bj jrui yij 0LV1 ià» 

j. JSJJ Ollj»- y y <J,\ y \y% y>X jl ArjA J .LiVl .Ijlkl j. olil ai jljbJ là» 

JIP) OUUVI JJ (.!,« • jb) . .,Y> JP «i «rY AOJVI» .LiVl oà» 4-^,1 jl o»LO jl *_J_L—Il 

(f "l,Y«-"l,\«) Jaii-I ^jiU.b JSOuj Ar,Y"\ ^yJ AJUA ArTAJI yy AyUI iLU JAJ(AO,V 

. Lo» bJp LÎJOSJ.1 4JJL1I IbJI «. bb' Jj.Lku oLLVl <_jj:~-.j 

lo» jOUi *L «bl L'L y jl UaiO ai LI» iSLo^L y 4ijLLl^LJI JTjl oTUI >f lil 

. I jU ^ i 4—by I 4JJ»J» JjJs «L d—» 

(jbp .A «,V (OSjb y) Jjkl Olij A • ,^o y^\ Oli jJJl Ja» j. (Lil U (4J~. 4Pj*»UI 

4PJOJA JcUai JA 4-L^ iOUVl JbO»;l jl Jy» (J jJJl JA ë0»-lj Uai UJAJ OlbbJJ OybUl Jb-JuL 

Jy LfLjP jl jy» j y"\ Jb» IbS^Le- — jîSl Jo, ((jJJl) «kill oà» Obi oi ëjl oà» .k_—» Jl L»-

4IL2A AJldl ldL»lj jl Jy» J (.4jVjla «J.UV OLk 0»JJ" 4JJI LUI LO»lj JPJ y \Y,\o Jl 

^»VlS'loJjï d_e ai oyi jl jSJ y- <yy- y J i^plVl 4Ja— \y y dJi ë xi jlybUJl y} Jb" 

ëOAbiA /r Ly»l ,4-JU Jjjkl U>L jlS'LUI 4iJaJl J 4UJI «kill oà» JL«UAI jl IjSOJ lil i^sl»- (_JiUI 

Ar,"l ' J A_j^iJI A4»-ljJI Jp iUL- (yy\e JO- jljd^- 4lTL~j) 4-Sbl ëOp J (*>UJI) 4jjll JA 4SU- ObU 

.W36 J oilouVj Ar,Y^ J 4JLJI 44».ljJlj 

4J—, bb dfl-dSJl >r Ul (bjJI -JLJ' jt-UI (J . I4—i yy Olk»*>b aXe «JjUI At-bJI là» 4J10 (J 

(ë0»-lj <J^.j aJJb iU 4ik J5) r j Y— \ oUI -^j4P y Xy JSJ ëJu»lj iiJJ IL <_jj— OAUJ 1 ( \\ Ar 

b lil dJàSj (V) Ua»- O^Ji UljyL' oUI JP i a^JI J-^i' jli «oJl ëail jjj b lil 10»- JJi là»j 

.JAJJI j. ëjbll OlJ jOjl (J J^JP UuUl >r Aik O^OP (_50»-l «A Jjl là» jjji 

Jp Jo AJP LuiSOl ë (dJIj Ja—Ul .ji-l JP Jy JJJJI J LuiSJI y jSUu V Ul JJJ jl i_0 

OJU JA IJSJJU» 0—«Il J Lbwill 4jSJjl JliSJl .Jl JL blli JL. ( «kL. JSdw IjSU. jlT «ïjll jl 

ë jli «—Ul OlLkll .Jaii 4jj»;l .lil 4ik JJ JSJJ .IjUJI 40>jVl Jji y>j tjUI i—O- yy Jp 

. C 14 Jl JJL (Lu-Vl «A cUabu JSJJ UUI LJVI Jl JU-I JSb. \yj b^i 

j. ^U (A) j.osUl J*>1 (jji» J UibJl LJVI J oo'L OJlf Jli 4;AJaJl UjJJI J l^SJ lil 

4LUII Ol»j—ilj Olyi»-! oJS'.ljjval. jlS'b bOÏ JS'I aji J jlSbJl JL»b 4iJaJl oà» jjS-J jl 4JLÎ)I 

J jLk—*J bai JS'Vl Jb-il (_* jOjl jl jSb". U JAJ t ooa» 4iL' olori jSJil y y Jy db IS^ 

.Aikdl dil 



JLIJ ayys jba»- AZ*AJ Jy .yy- • '—Jyr I '~>ji- .JLe- .Jle- A^>CA 4—-LIJ ojyU' jljO» A«JJI 

OLLï j . ollj»Jl zXÂ OJlT (dl^JiA yj Ar,YS SÎIOP- JS~VI jloJd cJ- iyy «iL jlo»-) AU-I 

b* y Y ' yy OJlS'ojLUl jIjoLl aJL .(. • ,A> X • ,0 • t « ,0 « x • ;o » ( • ,A* x • ,Y ') 4iLd> 

Js*>di j . 4SJc- iLk J P yi dUi jjSJj. ji JSJJ U/- jtri oir^jjij JUJI j .ui ji jjiu LJOI 

OJlTolljbJI j . y .jLUVl J S O J OJlS'jll oljJbLlj jljaa-l dol" bn "aiyry (y&\j J4^1 L4 à*à>-) 

jyS\ 1—J Jl jUI J V36 JA 4-IJ-JLIJ AJJ-UI Oblil «ki. J P O^AUS (L^L A"\,Y' J P ) A-LJI c b 

Ojy»Vl oà»j (A "\,*\ » j A "\;Y • f-Ljl Jp) ëO»lj Lbjl ̂ yjj Cj\yJ iXe- X>-y_ Ar,Y^ jloJd y yyj\jj 

jO>LU IpbjjljtTI jlSjy^Vl Jk'l»-I lo* jl (du IJL» Ar,Y^ JaîU-l J P OJUI JbJI jLUljloLI Jjy" 

dU» (. * ,0 « Jl » • ,Y * jb- J.) LJIAISSJ JUbai OJlS'ojyLJl obaia J' Jy*- <J i^5" Ĵ *-*1^ Ar,^ * y 

... 4J^VI VI jSd ̂  j)l 4J_JJI ëĵ UaA oJir 

OJIS'^(LLI) L<3 JSOJ. jSu jljX36J ~UI .LUI y Iplijl Jïl ( o b y ) 4AU> JSU Jp .Ul 

JA 4JJ^«A) .Ul A—Jjl J^ai Jl IOO^ jjj\ JjxwaJI ?-LiJ' Jr° ̂ J ilr^J Ar,r° Jl /UJ A^—Jl iJU-l 

( A A U J S O J P AUaill u L - U l b(Jl OO.J JJJI jjla»J jl U JA .JbkLall JA JâJj 4JLk (t_waJI 

...y\ f-liîjl Jp jliijLi jLT 

PLJI O» bjOALb. d d-Jli AdUVI O u (Jj (O^JLJI jljO»;! tSy~A Jp |c4—-U e Oï jlS Ail J0_J 

AJP OuiSJI ë . «,Y« yy ( J^i ,uj» / u / .Jle1 oLfl (Ar,Y^ JbJljloLl .-^y - 1,V 

jlSjy»-Vl là» jl jj£j UaOjb bLkl yasu y- W36 J JO jl jSLil JA JSOJ >V, • • Joui J P 

CJIS'AJLJI Ai4»-lj jl j . *PJI JbJI j^- (jjï j">U JJ»JJJ AJJLLJl jUI JUJI AiJ? Jà-J JP LI 

Ar,1 • (OljbVl jlJbdl 4iiJ-l . LbOb j3"l .L J»-b j y>~.-ijlo»- JA j3"l jSJb V Jly% 4dk> 

huj\ y oie. jlS" JJ.JL" Jïl Jp (jUI J'M' Jjk AyjiJl 44U-I j ollj»JI ̂ 04 jlS'^UI ((jbUl y^.) 

y y jy\y iy\ JJO». jp LyJi ë cy U37 j» (yy y (••,«• j. ju JO^I «A)JUI 

LijJl JA O U ^ \Sy JiVl J P ë̂ »»- OlljbJI JLjT Jb- J 0»-LJ. jl jSb". \f A *t, • « (J J.liil ̂ yiibO. 

.V36 jy\ yl\ «A Uj»- LULjl Ar,Y^ jlJbbl Jkjy_ do»-



A*yy±\ J»b JJJl LyOjJ ,Syl\ yJà Lj 4AJI jljO»; JJi jl'l O ^ V36 y 4-JJJI i^l J 

ëo Jl lodjl (Ar,Yï) L*lo»l oV U obuM oà» 5b *-' oij .a* oO.ab" - J OJAPI L-U^J f" jli 

jr' OUIOA OOP J P \y£. Jy .Jy. I jy . J L J U » JP ëjL jAj AJjLlI 4;PjJI bU» j. oLk»*>b 

JA jSUj ij 4-JJJI 44»UI J P lO» JTUjAj .V36j U Jy J^jlIJaL JjUI i J > J P 4A1P L»j«ill 

JA «k» LJ 0»jj' dOUUl jl OlOd'l IJÙP ëjl OJAJ jJI Jaï J. yyé» dlli «A I L / J P OyJI 

dU» (£y\ dUlO «A ̂ J J L (jJijisî JÙTIAO.) JaîU-l jj»i (jjbv. JSOJJ L O Jl L> iijjUJI (jJJl 

yi\ «ki A,—0 jjSi ji jSb-. AJUI Jaii oà» ji y j u ià»j .y>\y\ Jibo. ojy»-Vi oà* coUj 

A *,° ' X •, \ o I4—Lij LUlSl ibjisr o L JVjkl I^AOJJJ «kill oU y^y . AIU Jl JJ <ji y~Ja\\ 

yy jl ëO»-lj JJai Jjk d U U l i_—J- JiU yy Lo^" f 'J S' J "ji"̂ " Cr^- J^UJJ J U U ,jbU'j 

.jjl JA' Jaï 4J'M' 

A»i\i) y.y iULl J ,jbjVl 4»j J P 0,4k jJlj \ oUI 4ik OJ£ bip LuiSJI ĵ  jli 4J.JL1I jl'Vl 

.JïVl J P byU ^y" LI JOJJ b—J 4iL>sA 4J.JL»J JIJA LLilj (X36 <J jwJI JA II 4ikl) 

(j LuiiS'J ( JL~.j (AUJA O L J A ) A A U J S O J P .b «A (JJ.lku Ar,ro ë_y»J-l AjpJI JflJd (J 

j .o,V ju Jjjbij A O , V J P ( J—JAJAJ J^UI olfl O-uC jLT^JIj X35 J AJP O J U I rj X36 

yyyxA JJJIO»J yy ,tjy JljO» 4J'*J\J' — 0»-lj y y\ yiy jlSj X35 (J (• t,A • Jlj X36 (J A "l,i « 

JJill îL-l J bip OuiSJI jr 4 A U JSdi J P 4JU jL. IL .\,8> Jl . ̂, • • JA olbUl X36 J isd-

.V36 j U j. 

jljOj£ i_jiJIj JbJI J t^yl» JSbiu tëiOjsij ëjĵ aii ëjl oJl» jSJj 4JaXJ» y Ou'IùT jlii OJA 

... Vj£- y\ yyà yZS OJlS'iLL-. jyi jl j. Voj (Ar,V j Ar,Y^) IJLUI JSdtJ 



yjj\ yy>. AULU jljO»- W X 35-36 j Cj& Y O-UI JJA J P jyl ddlS" jjl OliJJl O ^ 

Ar,ri / X36 (j Ar,Yr Jba=r) X36jyUl y o^dUI ALUI JbO yjyxj fe y i\y y ASJLOAJ 

Ul J^jJI ë JJI AJJVI 4JJL1I Obj^Ul JSddJ OJlSj 36 j W35 j LP UuiSJI ë Oi» (ri j W35 J 

iULl j L'iSb JjJj 4J__JI L»ljb-I J.L 4»jOO. «kL. JSdi JP yj Y a~Jl oLk dU» djLjl oà» j 

d»ljb-l J.L JA Lil (UjJlj «-Ul J>-b (J ObjJI Obf «kL iyj y A-PJ11J \ O—«Il Olikl Ayyill 

OÏ Ulj jboi;! yy Siyi- Aiyfi) .Ul .ijO»- JA AU»VI yaxi 00*10» I_JWJI JA Jut» ^Ul 4jjJI 

,J.ISCA h "a... A J^»U Lfluk jl «JalO 4JJU.I lliJI oà* jli (» ',0 • I_JJL 

4;"!AJ JJ»JJ jjy If jljlO»- \ysyu (Jy .< O» .< O» / ^->y .JL- .JL1 44>CA AJJLA JbO»- JMJI 

oàA .."\,V • j A "\;o « jy oij»jA IjJLJjl b—»- ( L^j A i X S) 4jjbU oLUJ JSdJl 4,1k:, «y>^ 

y Asy_JIJU-I jV t ^s-^r-jbUl JSO jVl J»- J«U. (jJlj 4AUO Js"l .L Jl JL»Vl A»-JJ A«JI JMJI^jJd 

— jLUIj»^- *>Uï AOJV! y <Ly AJLJ] J»L OJO»^ J^ALUJ JLJI y ;>Ui AU ^Ji jjji Jp JLUI 

OuC jJS\Jxi~.\ yy Ajy\ 4JLJI Â4LI LodiU lil (A V, • • J f 1,V« On) 4—OL>JLA Jbo»;l .L J.j-

4uLk Jp jlja»;l JSJJ do»- X36 (j VI ojj ji oUUVl AJ'J— - A t,Y • JP 4PLJI JJJ. I 4Pj^»JJ «bl 

JSOO Jli JJI - JbJI J 1, . • Jl yyl\ J 1,Y • by y^Ji ^jLjVl bby»j (YA AU>JVI) <uJiO y 

y ALJJS «Jaï JP OJLP J JSdJl ALU—A d—J (jJJl Ol0»-ji AibJl ObJJl i\y y bJ^> jIjOLl bb 

OJir.UI 4ijs .JbJI JSOu bOv»; ë yy JbU! ^—ilI J j3"l LU- d»uvu L»j— jli jLaLJl 

Xi (Ài^i \£j)yte- OOP dUlUl y»j. J jl jOu JSJJ yy JSJb LJp LîyUI 4J > «,,-a.' iL»j>L 

OOP (J olki. OJlS'ipj^U.lj .,—' Jlkil ^jJI Jl ôyy Jxi~\ jyS jjy JSsdu O» Jl L»- OJUJJ 

.."jUaJI AJy y Olik OOP jl Aik A^U 
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yy\ bO»lj JM»- JA VI Lboydl^. jljL>-.i,0' J P X 3 6 J X 3 5 j Ji>* AIMA A»UI 

jlo» jjSJ. jl jSbtĵ VljLO-l là»j , O L iLTj.JTIjlô  4̂ -i yj yy y y / Ĵ i JL i4»J.I 

ji iiuviyuvi JJJI jp tsy\ il U L liijŷ Vi u» «A 4kjLj JL/L- jSb-. v JSJJ Ar,^r j j»u 

Jb» «̂ uf.j JbJI y. yy\ y L'b 40jl y y~Ay dJJI ̂  à j*J y. - ^ <oi ̂ L^VI (jJI 

j A1,A« by) JUI UkJl JP Jaii jyTbOAj ( A V T * j fi,»' by) Ar,\rJi ̂ _JL dUlo U O 

... 4iïj jjbj 4jLk VI Lb J-aiu V dU» roUI A L C olki. X35 J OijJI ̂ rU Jj (A V, > • 

jllijdJ-i «. IO»JA L—». jsou Lu IJOP <si" oJirjSoj Ar,^r Ji J> 4kji* jSJ jl JL<li «k 

JA «kïj ibjl j . Olib idUlj J.jlO»;l «A 4SjbJl ObJJl (Jj»-I 44» J» ... Vb- y\ OAUIUI 

Jjv X36j X35-W35 J okpl oij o_wiill O L k J*4 bb ~i jlTdby» (djdil (Jy) JLaLJl 

• • • a»J# (TU fjJ JA 4JJI»C» 

iye JoU J P ^ Y 3 7 j X J 4JP LuiSJI .-" L JS .V,< • fbjjl J P ^ çUJI Ar,i • jloLI \y\j 

dJjJi.^Uuj .y piiji U—-i A-" oi» JLUI olijioJvi ̂ — J Ar,^r jio»;i j . i»bfi jtri JAJJUI 

UJJJL» jjSl ojŷ vi oU j»b j. b—i jsou ji j . VOJ 4JV I4—J y> J>J i r 0U14jLr «A AULJI 

jbjjj t^jjlj ( JjUl y jljLl j Ol—UVl yli) CÀyy aXc- Ar,\r «A ~-Lu dJi y .UbJI 

. jVl O » lg./?.»OJ JA jSv̂ Ju 1 Ulj ëO»lj 4pjO^ JSwu j b U (ys>-i\ (jJlj 



jyi\ j bl (X34 j JbJI Ĵill y X36 J) 4dCVl ^LJO J ^jbo Loi JTVI oLJJIj 

AikJl «. LLP Jalbi ojy^Vl LSJAIOA LU» W36 j W35 JA «.Lil oJiJI iLLl J ^JbSJI jbi yy^>\ 

.Jb- 4ALI y\^?\jy y VI UJi-M' J Iy i < J)y- y Oli J1I 4»JaUI oà» .4J.JJJJI 4;»JaUI 

Jbc-.l dlli OAJJ (Ar,i*) Loi y\ jlO»- Jp OOJ yj JLUI J bl .y~>y\\ ybUI JP ~jl J.jO» 

X J Oj_U.lj Jjd .yy- / >~>y .Jb-jJ-jloLl là» olflj i4iij Obb>jl JSO JP VI OAUU 1 r Xy]\ 

X31 j X30 J Aijy A~J\y\ Cïye Ae-yy. d~>U UIAJ .,U.I oLI Jp lodjjjUI ^ • Jjk Jp Y37 j 

y 4>Ua—il A^JJ-;! .ija»-! .(Jpj^jil) JLxll (L»-b j XAJ&J\ y LÏJJU' olfl «A Oulku dU» X35 j 

yC._ Lc0 .U> 1-1* ijx^j i.\y ito, llo j4» Y27 «.Jl blj X29 jl X28 jy LI aii JSJJ 4»JJ«A 

jUij^Y27 j. . i JPJ X31 j .V JP ^J>-JA ^ JLUI oLkjl jl Va»- LLï lil) X29 j LP db»JI 

Jjk jOi jl luUf. b UtAj (;IO*ÏVl là» «UJA XP 4»«JaUl oà» (j-^-l" < LU» \J~~i LjUi. IJlOsil 

jjOiï (^1 Ujiïl U TU~J AA*>L <_£l O»JJ V Jbilj Iji. (jyjjl i—JP .i—Jj-J» / jy . Jb- L*jjit <J 4»UaUl 

,yyJj\jyA.\ Jp 

aï JJ^UI iuui ji JA AL>«—J jSb". jx\\ o-»-ji y\j y.j ui y\ yj^ y O^SJ (j oiu v 

JA LSb" JAJIJ 4JI» i»»—J .iO^aj L'I Jp JO If .Ub Mis Jj. iyj Jk»*>b ë dU» X 34 J (c-fb; 

4*JUI 40ll 4JSJI .r JuUl iyi 4JP 4j.ibj OLd" Ojt«uf O» OJlS" dU» 4~jJI OjJd Jjljll Ja^S~ 

iLlï LO Jp jyJ- jllj A.,.^-.,«A i *,Y' x <,io (_rJLi jjUI (j^bJl JJlj»-Vl j. obi 4>Ua—JJ 

oljjb-j oU.1 1—>ys Â>*yc,:y\ oUUVl jl J^l»- 4JLU <WJW> LOIOP^J . (_pj fe y y*j jU' L* 

,Oilb*»-l , yaju 

y Ayy (35 j 31 < X30 j) 4»jUJ 4jjLdl OjiUl yy àL (jk»;>lj OJJL> j ASJ> Ob»-Vl 

jl Jk»^ «kill j ... ALSJI J»-b JïVl y L-Sj" j »_JbJJ JJ»-J V AJÎS'^P yy- I jy .JLe-

ALÏJA^»-! t_-—IJ LUI dUlUl Jkib JP dob OJOJ yi IJLjj—Sbj»-Vl j. JuoJI jlj iib»—A ObJl 

v JSJJ X3i j U.JJ X37 jyai\ y y\y ëop y u^ui ë .obio^vi JJ ^ jso jp .ui 

... ipj^UJ .L ëibl jl ob-*>LU i.b«aj LI JjL jl -•!•>*• ••• 

Y o_JJ LJol jSJ. 4»UaUl JA Ùxi y\ LlTjOJ jllj AJ'!>UI jljO»;l Lb JSLd; jli JjUI ijk 

jl r a_JI 4»JaU »Pi Jba=r CJlTlil jVl J»- JJU ï JSJJ ëo»lj ipj^ Jl ^yxi jl J*iUl JAJ 

.J»l .U Jul" 

^ AJLUI) b^jUI i Jjk Jp X36 j OAjd Jjd yy .yy I ^y .Jb- .Jle- Ar,^ Y Jk'U-l 

4Jb) 4JUI iLLI j JbJI JSUu d>jisi J4» c.V,r « - V,Y • Jijl Jp LJI ,U Jl O, (jUI j. 

^J JJI J A V7Y « JA) (bUI Jp 4-bj 4^dJ ^_^-j (ëO»lj Ojd^) C 4^1 A\y\ j 4JP (yXii Jïl Jp jj'lSj 

jL> JSOJ "CJO.)^! ^ji o»ljJl^»Vl j. jlU AOJ JP ^JU (A ',V«) 4j.jP (JjUI J A"\,O. Jl 

4JUA obrVl J^ oLTlil .(jj»-l Jl OJLJ j. AIJU. ^J (jy^ y\y\ JSJtuj ëo».IJJjloLjj^ j 

.j-k»-Vl AJjL Lbj^jjJ t oUI 4»Ua— oL»T JSoJ 
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tf.jrfl Olâ-kllj Jyû\ . JLUI JOioV! 

LJ ^ — X37 y- JbJI J 4I«JL .-" X OLJI j yjcsi\ 'ayy olfAroill OljiLl JA lidUil 

Jllj i JLUI 04J 4«uUl o'bidl bl TO-UJ o'UI UaUl lli ULOTI X31 j X30 oLjl y .Lil 

dJjP Jli oljO»Ul J» : jVl J-JJJI JlUJIj 4»JaUI oà» y y O/JA OJlTIiL y UJd'ai LT 

«A 4JJUA 4-JJI Oj4kl r 0—«Jl L _ ^ bkll <Jy»JljUI .làb.0il«j V ?4;pL\kvJ 4jLTij»-j 4»0 OJL 

Y27 JjwJljJil b* bLjly\ JA Y,O Lji" J*u là»jjUI V f-LiJjl JA dllij \ Xy .jO.jl fe J A J U J 
i 

> X36 «U.I j« ULUI iddi J bai JTI o i j - Jl xs jl yt jL'do» 4biVl 4J_JVI oliJJl dJJ 

0 If l (J,iyS- i^JXs^-y- £• 4jkiJI oJl» JA lOûl .Y 0-UJ 4AJ l" jjSsJ jl J^I»dl J. jljO»- Jp LuiSJ I f 

ÂiliiJj ( \ a~«U A«JI jy jl JAJ^JI JA W36 j U V oLjl j UaUl J P ëo*Ull Obbkll .(-JUI 

jOi J P bip Uid_Sb. 4ik JS^JUl» OiO»d olji»-l Ofjfl oîo-p . U36 j T oLjl J L.aijiS'l 

T̂ A—u d»j*A ("\)j»-l JlSb J 4JU>J £• (jUI j J^A LyjUUIj (̂ jbil jJI oVli j bob-) jlSbVl 

... AJJ»:I olil Ji- J»- dUijjUI L~0- f-Lj] J P 4PJjA J.jJI iiliî y CJ\1A> 4«—J J P Uudl 

Y a-Ulj r o-Jl olâJ? 

-.lïjl li oJapI xij jyl\ J O U I j. ëo»-lj ALToii X37 J»-j X30 j. . X OLjl Jkijb Joui Jp 

j Ar,u /X35 j Ar,rv/x34jX3 J Ar,^o /X31-X30 j Ar,r>) LbooSoi «IL ̂ _-^ 

.Ul bljSbJ LUf. (LjUb JLUI OJJ^ J IjU jj*jjl LJS) .LUI AAUOJ ( X Î V J X J Ar,ir / X36 

-oiJI iUj t (J.jvM cUJI (J .Ul (jbLI JJ Ujji. 04JI L A o L k iyj Ijku ( i oUU L L 4»Ja— 

yy *y cjy fljkui 4-,JJI 4JLJ1 r-i JI LJ yU-i ̂  (ji 4ikii j .r O-UJ «JU. yi. 4iUbJi 

UuC i (ULUI iLU J (4JJJI L»ljb-] J.L .JbJI Jl ̂jU-a JAJO»O ĝjiUI o L > ^ J O - JSOu 

JbJI Uuf" (dlli jjd>J I^JJJ J .4»UaUl J bOp Ms^l dJ0»-l ai J J'Io» JTVl iUl JTJbl 

- o;io - 0,̂ 0 dy) J^Vl <jyl\ J (X31 j A^,Y< J P ̂ kUlj .A,V« jy) ̂ L V L J P 4Sb»Ul 

oà» Jp O«J b J lolil o i JU i 0-UI O.L—.j ( JU*I jl Jbj ëjJ Jp Jo (X27 J bVo - i,Ao 

Jp oool J4»UaUl jSd jl dlli JP *>\k» <. X29j Y29 t Y 30 OLjl j..lOil Jiji^jJi (JbJI 

Lb X34 J AV,A« J»- X37 j .1 j X31 J .V jy QJIJJ" o L L V l ... LO» J P J 4»Ja-A ̂ 0,1 

j (4JjUl JjUI V J Ay JJI ifdl J »V,Y') X35 oLjUJ j_y\ y\ «ki. J JjUI jiijIoJl j4k 

Ju-UI Jybb JP ru'Li J-LjVI là» Jp 4»JaUI Jki» bl (JjUI j . 1 , b ; k-jill J c"\,Ao) X37 

Jl X31 J » L° * y JJU f-LoùjVl là» ( (J.jJb JbJI JJUI J» (O.UJl y-fy AJ_JJI Uljb-I) J«Aist 

,X37 J a»lj jX. Jl Oja» j. bji" yy ^y.j X35 j ~- by*̂ U 



J. U w y y y (A • ,0 «) jlkJ-l dUlo. .. «,«AX«,YiX<,iA yy. 0-.Jiil y Ay Ae-y^X 

y AJJUjy Jl o.iUI jlSUVl jlSj LJj»ji.jb y JSdiu .Ul c-*~<ai (UJVl JA JyUj Jaj Jljbt» 

J ë y\S}\ j Vjl OJOJl jllj Ol'LUl Oli Obj^i! jS>-\ ëJO] JU-J «. 4ilkdlj 4JliJI iL»JI 

.ÔjjUl jIjOLl «A .LUI r-jl» 

4»Ua— Oj4k A V,00 Jpj jVkll <UjJI Olik JA ULA JUU OAJJ .Ul LA OJ» y 0 • JOP y 

y Olik j. O^SCJ L l U JyJ \\i 4»JJI Ou» (Jy>UI A»^ij .\\A\ AL lbk»!>b d" ji C\ Y • ) i«Uj 

jl Z27 J Jk»M.j 4-p d-»J LS'UI Ollj»JI «Ui Jp ëjdL. jSdjï y^j JLAJJI y jyS'bo.j (__sUiJI 

O—J jOJ 4»UaUl — LUI O^JUJ (J .UVl >—... J Ollj»Jl Jj»bjLI OÏ Aj.jlji. OJVUIJ fjUjll Ju.jiJI 

Ou .(Jibj jjJ) 4JIL>WA jljjlj 4-Pjj JA J* JCPj^yil "i^S~ J J».«i Jl .Oill jV OllyUI «A ay\xA 

lOJ <JO»^> Y28 (J 4-JJL» OJJ./JI Jj>jdSJ.I jJajbJJ 14J»-L >-U: Lj (OlljbJI jljO»; jivlj 4»..k U 

.OlLUI 

JSOu «ki . V,^ • JIPJ JJ. jb Jjk Jp OAUIIJ y 0 • ^JjAj Jy . <J_0». / Jjd Jle- \ \ A Jaj'U-l 

IJA jlp JP JALUJ y o • Jjk JP CiyiSA) S\\ ,jbjUI Jaj'bJJ jJJl «UJI .Ollj»JI oba» TW'IJ 

«. 4JbLjlj \\A Jaj'U-l «A J.jljjy^-Vl là* Jyy jl J*I»bl JAJ b-jUj Jïl (f V,V JA .lOil IO»lj 

... 4J 4—d ol'UUl 

d ji Z27 j Y J bl (.v,ro jlp) Y28 ^J (JbJI .JyU «Ul J VI UuiiSb. J OlLUI «Lk 

J Ikjisi JJ (\V\) b»o»l JOUI JjyUI .L'I \\A\ y L> LîjdvSdI jykîU-l JoU Jp VI L>j«JI 

Jp. Jy j jy .Jle- Jb-b- J'JAJ' JP j,y OjLiJVl iPj-^ .fV,V J»- jS'bVl (jk«J 

Ù\jSÇ. (Jj»-Vl ëO»-IJI 4LaUj A .,0« yy (4j.jUi.jb Aijki b>k«J JP Aljvai. (^Yr—^YY —^Y^) 

yj A «,0« 4S"L~J ddlS'jllj > ^A > y jljO»;l aà* (^Os-I <Jj\S^\ ë Sij (» *;Yo) 4S"le- Jïl Ayy 

4—Lï «L Mi ëj»J~l b-j£ 4iLJdS"l e jSW JaîU-lj 4il>tA oULi ilk:..,... Ollj»- JSdb 

Juijill -yy.yJ JJJIO»;1 ai0»dl OlLUI Lb LJA \ JiVl JPJ A*,O< J ».;A*X»
,
}0

( 

jljoa.1 ^ JLUI J LJLd^ri .-' JJI jljodl .JjUI yyi-.\ / jLJI .JLUI «Lfl ^ (<\YY-^Y^) 

OlLUI 4y_jill 4JLUI JjjJ-| oV LaAb J^j ëjjUI jljO»;! <_fi *Ulj APj^yil oJL Jy Jajljjl — 4U>UI 

LAJJIO»;! IOA O«J j4Ji ^dV Jl jy» J MAjIoJb trr-U OP - do" ai U 4—Ul Le-b- jlS'^JIj 

ëjjlkl olLUJ \f,,0' yf APjkill olLbJJ IOPÎ lil .jjbJljlodl J^ à»-l. jl LSbf jlTjo^Vl 

Ayjill .AJLJI J4»-IJI jlai.1 JjJ» JpjIjUd là» jjSJi « «,o • 4JjUI .4JLJI iLLl y IAOJC ^JljloUJ 

jl LL/JI lilj Y Jj ib-JI AJ.IOJ Jl 14«A 4SjbJl Jbai-lj \\. 4»UaUI IOJ-,1 lil .aJ-l JboCjjjjil .LU 

U jO Ollj»Jl AUJJ AJJ—_J 4JP Jjva»-I f (jJlj Ua—A jXc-\i i£y*A Je O..IÏ Xi AJJ\^1\ IbJI oà» 

Jj J»- JiLU-Vlj Oy^j^jil .U' «jJ J' ^j* Jb^lj 4»UaUl jl Jl jOJ Jli OjSUl y-i jlSb.^1 Jl 

dOdll JUi V ^jJb jii L^b-j ^ji jloJ-l iyj jVl U Jyi U y . JjVI 4J.JàJl JP oij. JSdb 

jjij . o,io JP Y27 J b:Lul j^ sij ëjjl J.*>L ^j t i o-UI oLk LU ouo jli Jbjll ULJ ... 4J 

OyJ jî LLf jVlj4k' \fj Ollj»JI Oli Ay'ldu'Vl iPjAyil ySy j] X31 (j f^,Y< JP ^kjVl 4»-j Jp 

JSJJ (4JLLI 4»OrVl J. Lb-jP y\ a/Ul y dblill .LU AJJSJII ^jySJl ÏPUJI) .Ul «Lj J JUI 

.4JISJI OLLiVl jijj" OAJ JUTUI L JO»VI 
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y \,o Aijh Jjd jy / jy - J L Ji'U- -jySJI (JjLlI jJI O U / JA La'lSj Ol-L Oy4 oSjJI 

OIlTiU—Ul oà» 4yjJl 4_JJ^L| 44LI j. (Ol'b»- LfL»-b JjSj id—J Oj.ab' j jL*U olyy- jljlo»-j 

jl Oi«Jj U—Jj' IjlO» JSdtu jlS"là»j ObU AAJJI JJ Oy» jjO; (jkkUl j ^ « « Jj) Jaj'L 4kL<i 

(jM' cyai iy.\yy Uy-J j ^__UI jlS'4Pj^yil y^-j «jjUI jLUJ JJ>-J .IJL» *bj L» oie. jlT.UI 

jlo»^.Y27 «U.I J Ujji xi '<S&XSA\ id- j 4ibU-l .ibldb JUI OOP 4J.O—«Jl Jbiil U cSj b y—»• 

Lkjp Oï LS 4-iy» j .LL oljj-^aj" oi Lf^UJI .f^wUI «. Jjlk. 4«ijAj AALI (OlIjUI JA Aey£ y 

Jli. *1,« • Lji") jtSl JO«J Jl oï JLTAI'I J. -bJl UUI ib-jU «JUI .LU AyjJI ojiLl jjodl 

JSJ 0»-ljjb plijl J\ yy \ o Lji) AyjJb i4=M J^ 4-1 LUI 44-LI JA (^jïjlaJl ->J»-JJJ (OyUJ A A,0 > 

JA .OJl OIP - J»l ^y—A J jAJjjjlO^Vl là» JP (jbjAj'jj'LSjS'Ollj». lyjjy; jSbe. U JA (jLI O 

Ujl \f (AOJI oà» OL'V bbjUj JsTIjl'l UbbTI JJÂJ LTZ27-Y27-Y28 OLjl Olji^ 0,0» 

LU. ^L Jouj (^«LUI «A LAL^OI J. X*» aSÎd! OlLUI j« Ujll jldl JSJ» Js"l» JTI doo jl 

jy j-» AAIÏI dJJàj JJUUJJ (jjill yyl\ olf] (UUI il»JI J (.LU 4yjiJl 4JLUI J4UJI jbS" 

Jl y\ (\.\) JjUI - Jyy\ I jjiJl - JLUIjloa-l J. Oljidl oiikl - JiUlj bUlj JyyÀ\ 

y j*lk VAj W-V1) OjP Jujl J. Lw jy^Vl IJu, Jky4 jlSj ( V < Jaj'U-l j. . LY« Jp 

jl yi tlT (\ . A j ^ • V) J.jjfj . • • *r> -k'U-l (jJjAj (JA JO. 4Lal. Ojill oà» JA ëO»lj JT, (ATUI 

(jU (~- Y •) dLUI LU»- \> \ Jaj'U-l j] ... AyjJI 4y_jJ-l 44LI J (A * > i ' X < , Y • ) 4JLJ 4»A1» JP 

4yjJb JJOJ-I ^ • > JaïU-| „ JSdiu V 4J]J |^4iL»_A jSlbl J Ob-J ëOp Jp (Jjl4j ojjl jljO£ j4^ 

Jp^r—JAfL Jl ,^-Ou dO» 4ÎlJb- jtTI (V^)>l jk'l»4-)l OOl dllJ .OjjUl Ob-U-I Oli.LU Ayjill 

4-JLUI ojjUI jja4-l oli i^UI yj ^Jl) ^. y _LîbLl jl jyi jl yC dJJJj Jiî ^ji^ JJJO»UI 

LCJJ OlLUI «lk «OJ JOO oJir jlj.U-1 oà» ( J^VI .U! lit ^J (JjUIyi ?>Ui Lj»Ulj 4-jjill 

.«AJUI il»JI» ëLJl .U-JI Jl ijAjj 00» J. 4J.JVI llUI JLi-l JA JjVI ib-JI JSOJ OJIT 

«A lOùf jlTaïj LUji*- JJJ Jaii 4y.jiJI 4-JLUI iJj»;! j Ijblk (---0. 4-JjPj) ^>^ JaîU-l jlToil 

4-jjill 4-JLUI 4l4»lj dblTL-»- Ljj»^ y *J"j*J AJ'UJ ILU JLTAJ'V 4-lj a\y*A yj \>\ JaîU-l 

4-LIJI J^biJI du, iloiAljjjLdl .LU «J.UI VY -k'U-l jloi.1 «. U-U jlsj lT(^n -k'U-l) 

j. AA,V0 J. .lOu] lOlf ojj4k jlS'dO-jUI 0 Jjk-j (Lil -—0. ^JAJ) \\\ JaïU-l jlfoil 

.4yjJI y.y\ ibjLl J. Jaii AA,Y0 j (JijjLsi ILiToUlO OJOP ij»jj Jk»jl dO») 4-ijUl ULUI 444.1 

j \ • ^ JaîU-l ëbbe. loie jlf oij Y28 «jjl J . ^,o • Jjkj (^- o . ^JAJ) \\ « «klill S^y oil 

JaïL iJayJA (^ \ ' >a) A-ij«!l ëO»jJI . ~.jj" JP 4jfl AJ.JJAP iUj 4»jbi 4jLal^ Jj . Z27 j Y oLjl 

... ^LU ëo—i'o.oic-l Lcj jJlj (M-b) 4-ijUI ëo»j)lj ^\ \ <pry 

(jUy jlSjLO ^<<\ JaîU-l «A ^jijl Mr -k'U-lj Mlb; <\.<\ lk'U-1 Jkjj. jS\ \\>< JaîU-l 

.^ Yr JaïUU UyUI oLVl dJJoSj (LUS A—Yo) O^ AUJ-U b IJL*. i»UII J »_-jjJI 

flijL) O-AUI OLJ. J. 4-Sjll 4-bjVl (ji ^ Y0 JjJI o,o«i J jlSjbîu ^^r j ^\y lk'U-1 jlToil 

0-Ajill <—Syj Uw> 4iJ» jSJj Jaîl»- .lk» JP OjU JIJAVI JJI J JUUVI jlS' .(. A,r •— A, ' 0 

4kl£ (Jb .Jy I jy • Jb- 0-Ajill J. UJUS OJOP .Aj.bij AJIJ UIJOJ Lli OIS'AAJOJJ jl •" •» UJJI 

O-AjJl bV Aijs jl U J-J . . . (JjUI U-JjJ;lj (JJJ I JbJI (J l0j»lj bU UA (jjJl fjUjA O-Ajil 

j. JjUI (jjJb / (jjill .JLUI O-AUI U> <\ Y Y JaîlUJ J'Lf Jaîl» ëibl j jSU LLf. b lo*j 4SL-L> 

dO» ({.A,Yo Jp Ly'j»- 4iijiî 4-IP «.) ^^Y JaîU-l J ëJil J»J LJ»-JA jl^oil JjUI (JjU:l UuJI 

4dJI 4U>jVl OJlTdo»- .LU ULUI 4JJIJI yj a>yj\j \\l AÏjill Jl Mo JjJI j. JLLVI ^-j 

... 4»j«JI oài (^ « ^) JaîU-l (J ëoL. A • ,Y • JSej * ,i • ^JJAJ «JSJ ' fAX' j A,\o y «i 



J.-D. Forest C—ijjâ .i- .£ 

ÔJ|J*ÎIJ JJaJl jLJb>Jl 

t_Jji b; JayUI J4UI Jp Ujdu (_^JI «ÏJUJ A—bJl Lkil JP c ^Vl io J.jJI (J U\pl .Oi OlP 

jjSd jl jSde. jllj <U;jUI bJo»-Vl JU—J UIJJ J U O40 do» j U Jp jjiJl «ïjill y jlS" ..o 

O4JJ OJIS'(Y) ̂ A \ j \ W A - ^ V \ io OidiTl Jli i JuUI Olik .i«Uj Olji^ JjAkjU Cyy 

y~u (JTUI) Oljb-Vl jl (Y) U JyJ O'OP .A-iil jjSd jl JA VOJ ̂ jjji-l yi iUb-j JjUI y IJo>M 

Jjl ObbUl OJlS'.ObïjJl JTJl» JSOu jTb^U 4yU>Vl LljPjjJJI j \yi do»l xi 4yUaJI J.LUI 

jlS'OijJl dJi XA .bb^Vl ~Ul ûi»l Xi dOlSoJa-—il Ay.jiJI .ULUI T-1 Jl jl yyy y y J P 

obbS'V OIJA y\ jls" «b>J! Jbllj .i O-UI 4jjï J. -y y y AJJ4—y AJJVI ^y Ay L P 

j jlUI jyUI J*>U j . \\A\ Jo IJp J.*>b U L J aï LS"(JI (a»-lj O-UI iL-b-) L.aïjtS'l olji~« 

iyy LUVI JUI j5> jjSC jl y£ jlT l̂ iUiSl ë jJI Oba»iUJ liLolj «ÏIJI j .(r) JY27 ÇJ^ 

4ikàl Jj^ jl jj;> \\Ar io 4îL»-l ji b là*j ̂ lll Jl ïy-Jj (jUI JbUlj»i Jj»UI JSb. jlSj J U 

4»UVl IJIJV» OjjJal. j U Oj4k JJI Ua— JA . lOil» ( J.LU A—JjA U U l dblSlliL Li J»i LS"jJl 

... JJJJI 4»L' (jU> O-UI ~-l bip Ulkl Atjy jj- 4»liîj (i)jl»Ul JA 4-sl» 4-PJJ Jl 

i OjUl oLàJ> - JjdJl - J.yj flkâll 

O j .ULuI JA jyTVl ~Ul Jp jl» b IJLj i 0—Jl JA .JÏljl'l J P J J U I ë luO». 4»j-iSdl jkUl j 

\iy xi \<> Ayj jlo-l oo^-. JUZ27 j Y27 t >Y28 «J.JA) Ae.oiil 4djjJl j JLUI JA JJ.JJ^-I dJi 

U L j ( UJJIA jlS'— b — JA lobU jdl UJl JU—Jl jl U yi 4ii4-l (J .(0) JJUII ~-JUJ 4>«-i' bb-

... 4il«A 4JS0JI Jj; I_ L o JbjAJ 40»«A Oj4k A U U I 

y\y 4J'*>1' Jl i o-Ul 4iLUl oliJJl -yt U-jJI xi IV (dJUI ~-jUJ oîUI JjVI jjJUI j 

LUI 4jb-JI — bai JS'Vlj r Jj JU-J.I Ul 4-—Jl JSdiJ dblS"-Ly£ âijy ol4»-L; .L IL — i—-LI 

JA JJL4» J.IÏI y\>- JSUu jl«i' 4UUI) JJIUI .LU Jy-) f,Xfi\ X*J jS"b*>\J Jii JO-J OJlS' 

... 4LU jl J»UaU oOiL jba»- 4SU0 41O ddlS' JjVl AU-JII (j IJ-»IJ (OlLUI 

OLAIJI jV Ijlkl Oiilj AA2828-Z29-Z28 OLjl j CJy UUI Jb-Jl jl'l \\V\ «b JU 



Olk^ll 

J.-L. Huot «Tell el. 'Oueili, Les travaux de 1978 et 1981», j J.-L. Huot (éd.) Larsa et (\) 

'Oueili, travaux de 1978-1981, Editions Recherche sur les Civilisations, Paris, 

,\r-s J>u^ 

J.-L. Huot «Un village de basse Mésopotamie a l'Obeid 4», daJjll y~J> yaj_ U j — : (Y) 

J.-L. Huot (éd.) Préhistoire de la Mésopotamie, Colloque International du CNRS, 

Paris, éd. du CNRS. 

\\\T\ y JJ b JP 4jfUI Obddl Jy Jjbb Jwy j>ji O j - «JUI JJVI J P J-â - bOJp (r) 

(Syria, LV, 1978, Y • o-Y • Y 4»L^ *»b) LJI Ijdl oiLTjJlj «ïJ.1 «k-, JA APJU^IJ 

.\\y^ y SA oàilij jUI j olji4-ij 

Y. Calvet «Le sondage profond en Y27 (1981)», J J.-L. Huot (éd.) Larsa et (i) 

'Oueili, travaux de 1978-1981 "\\-\o 4»L^ 

( (J ibtUjA PjUjll iLJI iiJjJI ÂkiJI oà* (0) 

Y. Calvet «Le début de la période d'Obeid en Mésopotamie du sud» J De l'Indus 

aux Balkans, Recueil a la mémoire de Jean Deshayes, J.-L. Huot, M. Yon, Y. Cal­

vet (eds). Editions ERC, Paris, 1985 YV-Yi<\ 4»L^ 

J.-D. Forest «Rapport préliminaire sur la 3eme campagne a Tell el 'Oueili (1981)» J Ç\) 

J.-L. Huot (éd.) Larsa et 'Oueili, travaux de 1978-1981, 1983, VY A»L» 

.A^uU Oldl là» (V) 

.4»L^ J.-D. Forest alii là» (A) 

.4»L^ alii là» t J.-D. Forest Ji] (\) 

.4»«JL> alsM là* L M. Lebeau (\ •) 

.4»L^ olbl L A : J. Desse (\\) 

.A>Ju/a oLil UL» ( C. Breniquet (\ Y) 

AAJJUI 4U.U J. Evin jSOI jl J U = J > . ,\\Ai-\\-\\ çji JJ- J. Evin y JUj (\r) 

OlUJ 

UUlj ̂ Ao y Jsuy j yi- Si ~AIUI LA y .JL» jl Xy jl «L_0 oldl LA «U jy» (\ i) 

.R. Neef Lj* L»jdi Uj— 
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JïVl JPJ \ O-UI Âjy y \jyyyi b:V .icoill U j - y\y x^sl JjVI olkll L A yjj yry 

ù* (jV. L/U "^r J*i '***- à* ̂ ij^1 a-Ul iL»jA ëo»-j ëbU yé. V—J j\ »djl yj cli O4O 

j . i J M j . oljUl .^Ojl .^ io jjyej 4_^- Ji 4jjjk eUJl (bjl JU-JI Jl ̂ J l (jjjjUll 

JA LIJ dUJj AJ.JVI JbJJl yXja lyS'ajyjj dJ»-i (, JAJ àj. L0J.O»J bO—J jT OÏ jlS" j)lj O-UI 

jyO I_JJ-A IOSSAJ lieJUJLJ hyyy 4-̂ OilOl U 1 P «A (JJU O-UI ie.oill U j — y^- jl bjjjUJI 

oOAj .(JOJJI J j— jl) \ O-UI J j U AibUl «JjjyJl hy») j\ j/Lfl djUl à[j%~J oLU IOA J»IJA y J 

o>o LJLPI J S U t oljUI j l j . LbLôJ Ijk (jSJj — Lo»jJ ëjjl jjS-J o» b; 4^1» olj-jf li Jj—Jl 

Jils . L j . --LUVIj bjOJI (j I - OJSNU jlj ;t-Uj Jl A-4II t ojwi» 40AJ ôjU J ».«I-..J ai J L a . .li 

Jy4 jy»j cboi j3"Vl Obbkll J JpjJI JA ̂ -^ cr" ^ij^ *-Lj dOd OJOJJ b— OjSb ̂ Sy iJj4:l oLil 

.LJP JàiL b y dJJ tIOPLJOÏJUU-I oiJI J JSJJ (UjVl L»—Ul OJL» ÙJi Cty oiJl 

.bjS"o' jl U JJLJ—j tjy»-Vl lie-y JtA»- J (OlïL»Vl (jk«j. Jl ilLôil oà* JJOJ j l Obi Si LS" 

j . jSb?l d J i] .UU-SJI - UljUI JJJI j UjLJI (jk«j o.a>î J ojdlil UNJ jSb_ 1 UbV li^U 

lo Ulj jjJ JuJi. JU» (j jjjjls — jĵ b ŷ*1-. Jl AULUIJ i—OUIJ iUàJI oLUI J P o]l./?»] J-v-e-

Se- '"JU.! (»OJ AOJjji ëib) (ĵ -VjS"(j;l LuiSb 1 ( dJi Jl 4ÏUVI . TSJJLUI yaxj XX4- L|jf-U JA JAI 

ëĵ ï̂lUl .IJâJJ il» J L U ] Ĵ a»l - bl» LuUljjU-l bldljyl" OJ»U <• yy~ làAj (.UàJI J (lUi-

U «^—J LilS' J>J lj — 4lOb OLK, ddlSJ ( iL>tjJlil J-ObJl «kiJl blj J j-kJI ëilil JP—j J J LAJ 

JJL»VIJ olidUJ JLUI UbJI (JU-U IUP (LUI ëjUJj byU .(\r)JU>jA djy y~J* o L L i 

dJjJl j L JbUVl JA «Oijy 4JV«L» jyb̂ . JA LUj jSLi 1 i] ( 4j jb] I_JU-V dllij 4y"UlOL>»blj 

.«olill ~U.I JM» ojj-b». J.I (jJlj I_—Ul 

Jïî y JXWJ J. JJI jjUI j . JjVI J»bll Jp .IjUVl O-Lai U ̂ o ï «JJI Lry jjSC IJLSb* 

.y jJVi JL» j*i-i jj.oi 

.JOiljJI iujUI J-» b aji (J .b QJO.^A y~*p y>y (JUb 4l»JI oOA (d-«Ujj 

.jjVi L»J-UA. OJ«J. ji yy] 4j«ji 4JL4-IJ \ oui J.J—J ji*i j jjVi y\y\ jyy\ 

L.JLA d_.li (j— VI là* JPJ .bAbJI 4»L' «A ëO-TI Jajljj li «Oil il»/. O i — JjVl ib-jl oà*j 

L^L JAJ li ëjjl»M 4UI «A «--lj JSOu dU-S-Jj cplkiil jjJ OjjJa;j U J U I I OJVl JA .lOil A~e\jj 

.Jljk OjJ OAJ dJij JjSU OL«J^- Jjl jj4k 4-ikJ.I 
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iiyyj JJjillj JLklUl JJULJI «killj JyyJI OLUI t JjVI OljUl JA Jjï J^LOAVI IJLA 

Jk»M' ojŷ Vl J.jUI oà» «.j (baij3"Vl J.jUI j. .lai] «ïjil jjjj J V J.JJI J \ a-UI i.j~- JJ. 

obto «bl j»J JjVI oliJJl j.j ( \ a-UI J.j~- Jj. Oy» JSOJ UJJUIJ ëjjkdl J.jLil IbJI iy»j 

J. j] <• iy'LlUl ëjjUl Jyj bb Jjbb bliVjlkû'Vl i_uf. li] .JAISJAJ J L J*by JLWÎA JSbUl ibijA 

OljLill .(̂ ) jljdJI JJJJSJ- J t ^ b ISjb AÏIJA-J^ A»ci ëij»jil UjVl oLkJ.1 jl j* «LUI 

(jkiU jJ .(\ •) bai jtTVl J.jUJ J.jLUI J L U UjVl 4iUj.i J yj .. O-UI JJ j. J»jUll ëo-oJI 

jy j.ji»ui y\2\ j j.jL-ibyi L I J J ji U J — ii-tji oLijjij .JJJVI u u i u «. jso y. 

J.jbJ »ib ab LL P J3"VI ObJJl Jj jyOUi«jb dlJi y L*j ( \ a-UI ipjjij bai Js"Vl ipj^»Ul 

yae- oLiû jyj o»VI IjSaj ,yj t^JJ jl < >xi~* Ua—lij L b i Jlj— J^j AiyX»yJ j\ AiyX» 

j iU«iUl obiJI jljA LJ ad'IjAb .UiLV bjo^aj jJ Ul 4J.JUI JUI Jljybu LAJ tdlUjUI 

djy L»j) JUi--]j ( i J—«Jlj r O-UI J>y (J iL«iUI olbUl JP bb LJJU joaill jjjUl dJJJ 

jjOiLJI i%> yy (J a-UI 4l»J Loill OljUJ ĵ»ijjC «.bj— Jbj» .-iLI y f-LJI (oj»-Aaï âji XA 

JiLbtA O b i 04b; bai yVl OljUl (O-UI Jb-jA j. Jûio4-l (JÛJJUJ lit>l»j dlJi JP *>Lài 

y Jl JS> JPJ .a-UI ëjU 4io4-l ol jUI JP J L U JJ Jl JLUVlj jU-Vl J yai\si Ulj <. A^y>j 

y LSb" (̂ UàJI JJbUIjAjj»-! JUt J .U f-lki] (̂ IjTJ ̂ -pbVj «b>lj Ji" ̂ LUjjki" :IJ»-J Jk-M 

j. i-Jb i-O j]i — baJ jy iUàJl r-iLI .iOp ili Ujj t (\ \) Ol jUI dlli y ^jb'-j Jj=rj ik»">b 

(J JUI ij»-j Jl JOJ" — bai j^Vl OljUl y 7-yy yjai jllj jplllj .Ul J ilij jillj jj jUJI 

JUU 4v?l»JI JsjjUI «. LuSdJI j. USÛf J.jJI J" J jy.jjill j] Lil . J>jJI J" J olLU-l JtAiiU 

.JjVI oliJJl Jo y>\j là»j LUJl 

«ïjil J baïjtrVl OljUl Jl yjs; blSj - jVl j»- - JOJ jllj jli! JjJI y*> J U dlJi «. 

aXr-j aye L-O- J b » .dJi J P OgbJj ̂  Y) (Y)JJl UjJI J« ipjoJl iuJI «kil J—Jl yy^> IJi»j 

JSdîuj j O (J.jUUll iljll y L»V l OPUI-- jllj Jlb JlSbil J A JSJJ iiLbtA o U L ï y L»iji 

JA Aey^A ëjJOj aXyd UaH «-̂ jJI t r^yy LSvjt AOP Lud>l JA .ie.Oill b ; ^ O U t - a » JP bail 

IO»j ( «J.UI iî*îAj Li jO-u (C-JJJ ju»-jii. jy^bj; y^*^1 "^y3^. ̂ iyX'j (V o—«Jl J j U L U ) JJI , jjj I 

Muséum <•$ -̂ J+** a»0. J. lO» k-uj L4ISO ëO.jUI OOA (L»1»-JO'I JwaiOu isli ((j<a»Ojl 

cULJl jiOiljJI J*JLJ jUjjlll j cSy*-! V-^—* jiJ^ l-)' Â»U>Vl JjbUl JjUI oj-UaAj Ashmolean 

. j.OiLJI J*AI (JJ-J- J àVl J»- b 0»-U" AOP 4k»-*>b «A - bjb Ji y .loi] 



Çy> CS ° V *u\r ̂ .LL <Lê (X36jyUl j\\j\> oliJJl) J J U I JJI j (̂  OjU^jOjji ÂJJ~> 

jl JJuj j W I JSO J P id> jLy»Vl ̂ Uy jj ôlî Jjklj jly»Vl JTI j JSdJl iLkl--. U L a ^ 

«ïj.1 j o j j Je.oJl olk»Mil LSL .oldVl oil Ulj ipjUl JjLUI JJI iyj Jl 4ÏU.VI yj\ 

ibJUdA J.jLJ Jy. hy^sA ..oil J.j—J OJL-, (OljUl oà» JSJJ .oà» ULl jVl OùbUl xi yj\ 

oà* jyj > yrja*!* JSU y j\ y\i\y Jxb J P b] dllij L-dy Jp LîjUI ë yy <. J.JLA llij lo» 

jUI J-̂ î) Je.oJl J.JUI oà* dJLc j JLPV id» y .\^\r y yy ëjjUI UUI JA y J.jU.1 IbJI 

t \\A\ y j \f \\Ar y j ..ijjui yy y a-fzy jSô 1 LU, J ^ U (JSJUI JA obb> «oj 

JyUl JJIJJJIJ . «ÏJUJ JUJl OljUl LîUlS'l JA Uj. 4Jl J»jJ t LO lj»-l» jlS'( (Jj4-| .lil Ji». iyj 

.\^Ar y uui u u y y y baijtrVI J.J—U 

oL»Mk^>] JU. ( J.jUI doU U — JJU y U4UJ jil JjVI JJJUUI Ybaï j3"Vl J.jUI y J* 

O-.UI j d»JUI fOPj . b̂ li 0j£ ibïUlj O—U yy\y JP ~iUI j»OP î-J» JSJJ Jïl Vj j3"l V iUp 

— b iiliil jl JïV (. il»J ( J.jU 4-i Lmj jSÎ\ «ïjil ~-l I—JUI tlkpl Jl «~Ud «ÏOi U (̂ Jl (_s-JJl 

4JU—A A-<*—Ul OOA jjSj jl I—J£ OÏjl (j-Oj jSJj bji—U bt»l OjLpl JS>O J O -̂A A-»—J JJ jl Lj 

i»Uj iljjl» jjSd IU-I loV <ljyj\j oLbJl oà* (Ob' LjjjUàiVl jlSJVl Jl oipl V .l4»j—i.jy-Ui 

J.JSUI ji- J.L» .jJaJ.jbj yi\j y là» a-S"Ulj YÔOJ.O4-| J J U I dol" J P jyyJJ (jlfVl OJ y3) 

JUI jb.] yi, y O-UI iiL'jyU «A .ÂkLUI J.L j JÎ—llj .b-Vl (̂ UL-J. (jUljA oUJVl Y«-^.Y 

J.jJI J U Ojjj jllj bjjk; J.JL»I— I J P iOdUl jl Li«j dy Ul J»LUJ LLï ë0ja4-l Jb-JI oà* 

Y «kilA yyj j^l—AJ y\j Jy^. 



J^L^.JJ LLIJI ololl jp LJJ«A jlojl y .b-b Jj-̂ 4-1 JA LSJ" 4-jU. L O Jjl jl J j w 

JA J*£ diUl là* jl Lil AJUIJ (ibLTo-U j.aiUI ̂  Jy A U I J P JLÏJI obkJl j] IAJL. 

iiJJijjk- juj .(0) j_y u^ j ̂ i j ̂ yi\ jyj ijji jru i—sUi yy f.sz y*^i\ 

£j'Ul VI O-ujjij .£ J^y \ ^ y yy Oy . «ïj.1 JP lylb J»J I OAJ JJJW? JÎTI £*J JÏOJ 

J LT* ( Y 2 7 ^J 1 J) jlaijl L» OLLI» : JjJI y jSdeJ i O-UI J.j- olik J P LUI OIOAUIIJ 

... JaUj ... jOjloU y IOAJ t JLUIJ^JÎS'I LyiSolj lu»Jljla4-| o L L I y . Y,o • u bLpjtTI 

Jb«i çy~u. . . . 4-lp UyUI ë (jS}\ jlOP̂ Vl . «ïjil «dU U4» Ulb. jA là»j . . . jtOiiVI là* J P iïO; Jo. 

J.à* yy. V] j J JJI j . jjUI - yy\ j f Jl J*-~' A1»Î y ^Jl Uoilj «ïj.1 ̂ -li j L b il ïyj 

yj\ y rçJUI OuUl d»ljb-VI ,Âsy^a> dblS"ik»MLI oà* .(-\) «JJJl Uljb-] Jy\e yy. dJij 

i a-UI J.j- oLUJjySJl j*>Ul . J.laJI j oii«J lÔTlf baïjtS'l oij— JP OudSbï jirjyjJI JJLUI 

jîv]uijb-vi j.u jirb J'U.I là» OPJ Vj^jtrîptu. Jouiv] jis'b \^A\ y j oo»jd jjij 

iio; i»jjkll olUVl J«».jO»Vl j. jLToJjll dUi OJ.J ( Jl'lil J.JVI oliJJl i»jOO. J^bb Jl «kï 

VI J.L j]» :(V) J.L aS"l JXWJ tJJI .LJI «̂ »- JOJ jl td—J.JJ .J .r- y y \*,A\ io 

... jvTVl ~UI oà»-i oi oJlTëk-Jl CIJI do» ciU J^VI JJJI JU-UI jb xi jlT'ob>-

VI JSb. jlT . \ ^ .b L P UuiSJl ë Ul JA bai JS1 olik JP OuidUJ ty jlT JUI y}j 

Jl LOAJ ( J U J oL»U. J P O i j - dJi VI OUI 'j.jll j .oil) nJ/JI — JLUI y a\Â 

WNT y yy J*>1» J—LVl b'L—iSb JA ëO»lj JU-JI oOA jÇpl Ji! L» JA .((jVl d > Jj4»: ÂiL 

y y.y JbUJI Jj JLUI yi, .^y\ jS"bl j O I O A L O LJ yJC Ul ëOi.a4-| JUVl J P JU! (_ri«j 

. LjtAS jySJI JJbUl «ïjil (J «—jl Juki Jp iplb. ëjAlkjljSd *Xf-

\y jî a-TUI L jOjf.j (A) JJVI o b L U I j AÏX Jli- t m r Jo Jk»!All <£,LJ.I jJJl JU-JI 

(UjbU L»J«A .LUI dllij (UOI.JJÎ Jl Oy yyi 1 Ul t Y a_Jl 4J.J- J P Oo>Ul jji) r oUI 

jTbVl ̂ LAJ J Jiji*J f i ' Jjk 4»Ja-) ĵ bO* . U JUS L V ëjjjO . J.jJI J ëjjbj ëjj. dJjl yjx. 

JU- Lkj 4JV 'ëjibj .JJbUlj L-ljJl 0-ï yj ëjJj JjLUl biljAj (»\,8' V! J^i ObbJj] d» 

\ a_«J! J.jU O U l bl .4J'^L] j . J.UI dy 1 \£ tLiyu 1 .LU JL4-I JSdJl jl» 4JLUIJ Jai4-I 

.bb 0J14 «Ujl» iJbU- jJI OljUlj 
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J.-L. Huot CJy yiy — Obf 

^LjAJ .(mr) JJJJI j J uji <-UJ .LU JI Ujjj*: jr" jiij OLJI UL* j J«^>UI _y.j LUI j] 

Lia» (j .ijj \f .L<aL». ib*l «ijl loi jlS'aiJ . «ïjUJ ie.oill OljUl j OjSj Ul Uj4» yyj 

OljUl JA jts'l .iblSd. Ulji yy dblS'o-UI ëjU ëjy»Vl J.jUlj .(\) JJLUI lobi J U j 

,(\ Xy) jajjl iilii «̂-pajj -J;ailjJI i"% Jy>- «UJUJI d«JVl Jbj J OJ*JJ] Ulj «OiVl 

TUL»JI ( j.oiljll J*>L Jb* J OAJLJ Ojjk" JJIij (j-~-l «Uj ë .O-UI ëjLi» j . JjVI JUJI «0* Jljkj 

ililv. JJA-^JA ( OjS"i LJOJ£ Lj .JJVI L-O» Jl i»UVl Ja—jlLI yyj}\ yj\ Jyj JjUlVl t (JjJI 

JJ;-»1A yé-j .iLal» V by.jk" ô U OAJJ . lAjbU-] J!JL<J iiliill oà* jjkï JIU J—Ul Lbjl«A «—-jj 

J.LUI JA JOP JPLJJ (4iAjyS'VI .j4j J Obii—ll JJ»JS'.AJIJAU-I I^-PLJI t JA Jky£ y-J> Jij 

JA OJJJIJ (ĵ abUl .ëlJ-l JA Jie ë.iVj Jl i -OUI J.j— âji J O J Ulj J-PL»VIJ JiLaliVl 'idJl 

JilJJI JAUU LÏJAA ddlS'li]j .(Y)jyUI «-* j] (.Ul jLJl) ,s-SUjjaJ>l iLaJVl y-Xy yj AS-J 

J \ ̂ VA iç-.b Jy JJ JJI Olji» Jl JJ«J JkJlj ( OljOjl oà» J*A» OJ .-CSi JjlUI O-UI ÔjJ «0»U 

.Jj4usi L U J JJ jSiJ\ TtijUI Jib JA ëjUI oJL JloJ Liyv. jl t ̂ A ^ 

Jp lOpL tjO=-Vl jyUI L»j ' Jj4-I .lil Ji» Jl JjJI jyUI J*>U- JA JvS>jJ! Uk-J ^ A ^ io J 

.(V) ÂyUaU! olj»UI .Ul \-$y~ LS'jJlj .(jS_J Âly/>) \ O-UI Jj— Jl J-i O i j — iyj LîUlS'l 

. ̂ A r y yy j!>L- U L V y*x> yj y LSbc ((i)jyUI lài Ayyij 

— Jy-) _UI j bl ( i O-UI J.jU ëOîUl Obbkll ya>à JyU : JUI JSoJI Jp JUI Jiu ë 

JU-Ul JibJl JSlUl ^LAJ. J P .LkVI JalO JI Ujl» oi» (-Y27-28, Z27 OLJI) yy\\ y JjUI 

L* •«-' X obj J.I Jk» i ~» J-U» «iii dJij t JJUII jt—jli JlO aip iibA d—i U'j ' *JJ' 

. «ijUl iJb-IJ! jlUI J P iàlUI L'U-jjk U O-AJ. jSi\j JLUI j X37 «U.I Jb-j iLlûl Ol'ji»-! 

ëjl oà* O U .(JOJI (J JHj>— y -LJ.'ULI. iyUaUl Olji4-l «-—jJ Jl O J j O-b" ji] iUU-l OlOb'UI 

jli JjVI ëjUJ LJ» ( i O-UI JjU LJUI oliJJl j OiO»- j . J»jii. (T. i • JP ëj">L . X36 «JJI j 

yy\ L A J.lb Jj .X36 «ijl J Ljji J^; t JjLL jb̂ l J dllij tT. ii J P Li LuidC' jl «JaiO 

^.jUI JJ b ëjU bbjL. jl o-TUl blSdl L L»V L»jO L»j— (Jl ol»L»-VI jb», O J J (\^AV) 

.ëj<j»V! oài .LOAjjO^aA JP AvaL- ( IjyS d—«Oi OÏ (O-Ul O4P J LjU-;l JoilJI 



j. y JJJLOJ (CNRS) L. Bachelot jLil .J 4-Jjj—'j UJil J-UI f Oi» LjV J Ulj 

(JbJI J 4-Ojl «JJVI 4iy J jw>Lai»-l .Lb) O. Lecomte OJjJ .1 j C. Kepinski yLyS.y 

yy àbî 4i«JI JLI il: Jj J. SuireJJ.J- .£ 4JJVI «kill ~JJ (̂ aLI «ijl J P Upl LU jyJjl Jj 

.AUC—A Le-, j ^ , ̂  ^JO,. IdsbT jl dO» 4J.JI»UI JjUJ Jyyaû\ Jy>-UI M.-J. Vissot J-UJ .^ 

dUi JU"lj P. Anselm JdJl y JJ j. Joi j \ \A* j ̂ Ai i—jy»Vl JUI là* jlfl JlSûJ f oiJ 

4-jUI j Oj»JI JJO) D. Arnaud JJJI .i Ai LJI OLollT \Jy\j ... Ja-Vl oài I b ^ .Ul Lb 

L U d-4»lj UJ ... LjV J d^J- Jli Ujiil JjilJOJ Ub>j Jy?—i J-Sl (LU! .JUI AL-JUI 

- O - Oj.jbjjiSU! ̂ -a»0 J JbJI J OIJJIjjlj'̂ J LUI O — J L U Ijj.aij IjSdi U .ai c OOJ.OP O U L -

U olo! Il (̂ jljPjLUI a-pjjiTJI AyjUrl LkoU .Ul jj.Ul jSOJ dlLTUIUljjl"J JjJI AU^O yjj 

xy o-Uljl'̂ J LUI AJ.JJ.OU yl U loj dUàrLopb. ̂ !>UVlj jUUIj ij4»Ul Jày »;Lwl j . 

...jSOJ! Ji LTOPUA j iJbJa— U jlT^Jlj Jlii o-J-l 

j y y jyUU IjSo ^Jji jl VI L«—J.V Jai J by-OjiJl JyUil JA IO»J jjl\ -pJ dllbS" 

J 4JLJI OlkLUl lyOij IjSo .Oi' jl Lybj \f ... JLUI jjUlj Jliill jUlUlj A-ïlj«ll Ai^yJ-) 

JUI yy .U! L4UJ jli ë.iO«lll OIJA-UI Jb'j Li y X^. j aXeV^A y U ojJul Xi LIS" le AÂkil 

ëapUil OjS'ijÔ  Lfj .UU-I UjJJI (j 4-̂ L» La»L ^0 JA OJJAJUOS yjylj JjL»«-UI ëUU A » 0 

ëap J 0J1UI .lie'lï o—JI Jl A— LcMj b"Ubl AALAIJ 4J.J^UI JàiUt o—JI U 4»oï ̂ Jl jUJI çoJlj 

AJ»LU »_JJUI .le. J?b "%j Li«j Ojy Aibyj d oii dUi JS" Jl iiU] LjjJ J-4—J UjL-U O U U 

... ;y*>b-Vlj .JJ4»:I oài IjjOij jUJI IjSo «ai (JJIJ— 

LkUl Aikj.j 4yjJd AikJl jli y\y yjj (Ul O-P Xy Ja»- 0—Ul LiO-3 Jl IjSo .ail dUaS" 

ojj JLJ J U L oO»j 4j'jbjj 4-̂ *jLV (LkUl iiki oljl_y Ibli jl IJLP J.JI JS'ejJ lày» L»jU.lj 

jj 4-Oji)l 4i«JJ JU-ljjOUJ ,JU>«-. JJ-OJAJ 4-OJJI ObJJ LabO L-Os bb jlSj bbjOp id-O-

... ̂ jSd yy (jUUI J»JI L A jjSb. jl ULiVlj JoJI JAJ ... jUsU 4^0 J.JJIJ LjV olji» 

U c~>xi Ulj Jlkll J P oJa-UJ A-djill JLSjJ! iXc-l^A m r j Ai«J! oil Oil» \y\ ̂ Jj \"y\j 

ëjlVl J P Jĵ a»-I JA 4i«JI CS>J dlli Jkij (France Photon) 4-—.OJl 4ÏLkll jy.U Olj-^f 

tiJIj JISjJ! oà» J ^OJ^A M.-B. Cornut y ^ y O-UI - ibj, JbO (4o-Ull oLil (iy'ljĵ SJI 

••• LJP \jyJx> 4—iu Olj-4»Jlj OljiVl oà» ̂ j-—-L i»lïj AOÏ 4i«JJ JJ.-O JAJ lo» JljJI L»J«J 

(̂ Jl J. Suire JJ.J- .£• oLil cJ- ajyj iio d dJi O«J jlf 4Pj^»UJ Jiil yA\ jy jlj \f 

j3"Vl (j^LoVl UJ-^»J j.-d»bj ^U:' yj 'UL; Jllj 4ia4.| idLJl J'Lj jSjijj. jl ëjla»- JSJj JjL» 

... OljO aye JJ Ibjy (Jl Jj^l tJ- JA 0jjb Xi IjjlTll Lai 

^ii A-.oill JJJI ̂ j iijllll LbJI ̂ IJIjLpVljku là»-l b lil (VOI«A L o (_rUJl jlTnAr j 

OlkLUl ... lib»l jSb.V yy\ j d>\y# J U OIT \\A\ 4— j \f \\Ar io J llk ... UjV 

O j ... Ai«JI ̂ j Oij j. AI JLO-, V L—i oà»-! jS'Ldil oà» JSJJ IJIjV \Aiyr y 0«b>j JlUI 

JSj j»-4*-̂ - • • • ^J! Jj»' b J ^-1 J JÇ^WUI JJ»JJ dJij Jl» j—»l J Oj» ULl 'jli ̂ _pLJ| 0à» 

... ĵ b ii JSJ 4-UUI Jïl-o- «̂  djjOij ̂ yS. L» Of. -OA O»IJ 

•'--'J* (j-Jjl Jb-
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J.-L. Huot Ciy .J .r 

<UOâil 

4j_jîVl ÏJJI JLJ JP 4-̂ *JL»- jfOi" jy»-lj ̂ 1 jjOj JkïVl JA J jOy 4LUJI JjpVl j 4L-P ë \jU 

JOP yy^S> jl dSb". çiJjljjjL" JO-AI L'I L jL—Ul AOP <-yy \5"—jy>-Vl ̂ Jl J!>L»- UjV J A—dJJl 

J.jU- U U Oy»jJl «»JI O-i JyJ! ëLJljj_jbUl JA -JJ jyydl dJJ Oj.lU.1 JLl—Vl JA jl'Vl . IJjP y yy 

LkUl i_^-U j»»UijAlU -JSL. J. JJ \fj ! ojy»Vl oà* J P JJAPVI ë Jl U j iy'LJ jjjlôJ Jl 14*0 lj b 

jl L̂JSbc. ObbwJI JA iXe LAyCi jl LSJ VIJJJLUI OOA eSH jj Vpyi 4ii»jk4-l làA . JjVI j»J-l 

y~>. jSJj — OLJI y y 4y'bJI ëjdUI «Uj J P I4-U-J JbJI dlL" 4J Ou«li Ul Jj4»Ul JOPJJAJ»- y yi 

OjdJI jLSU à»-l" LSLj (d—j4») LljPjàUI j*U L4ÏVJ Ja»- J «i; VI (AljkJI 4-)jVl jjjliill oà* 

JA 4AJU 4JW> J*U *ljjiV!j f-jïjH (J-bUj — tyèy y (jl A-i yxly Sie- JO»J AJCOÏ 4ISO-. .4-j'bJI 

Jb- yy-j 4iLL. Obijb——-» d jl I_J£ oOUi-l OLkJ.1 jdu (Lîjjkll Pji" Jjjj «J.UI JkiVl 

AI»<J»VI jjbO jl L U OUj» tjLUJI (j\jfjil J l,Sj \^Ar A L ̂ -JA J ëjjjUI ObjJUl i«—kj 4PJ^J£ 

J IJLP JJ.JI L">bj j . yjy Jj y J-kdl jjj« OjlSoOpliJI oà» - JLyijbJJI jl ALU. JliU'UjJllI 

J P Uy»j .OJÀPI OjjSoll 4iJa>Jl j b>jiUl Ibji OAJ. i jLyUl là» jl JilUl j *>b! . JijdJI jy b i*>l 

ë Xi ObU.1 là* dbljjjL .1 JLV yx^ù y\ SLi-.yyi- IAJ% Jbi le jjy JSOy JyU JjU dlli 

. jVl J»- \jj. 

jVl yyij .jCjSJl JJ4^4-IJ .IJPVI L">bj o^aj cJ- «Uj Sij \ \Ar .b ~-ji jsy\yyd\i loi 

Philippe Guillemin y y yjj y*j oUU.1 là»jj_j*i J IJOPL J U I yi\ jyXtij (jjSJi jC.Oi; V] 

y~AJ Ay»jL»JI OlïjUl ëjljj j 4-LJIJ 4-UUl 4jlii)l Olï*>bll 4AUI 4j.jj.Ul j 4y'LjVl (UUl JJ.OA i_Jl 

,'l. Hannebicque diyjjl» 4JOPU.J ObLàJ-l J P dUUI ObjdOjjO. M. Couché 4UjS' 

jdJ jlSJ JAL jira oo-Uil VJ JV 4y»jlUl olï^Ul ëjljj JLI jooli Ijj.oij IjSO .oi dJoT 

Olï^JI ëjljj J ^LUI J jl'Vl JP Olï*>L 41»; (4iUJl UjUJ b"^Ar iiU 4-Ul OJA ULPI yyi 

Guillemin y y yjj yyj .Ai«JJ AJ Lil .UVl J.lS'ojbjJI oà» Jl»^ jl OJ»JJI Ulj A-»-JI»JI 

A-»âa»J.I 4«Uljill olJ^bVl j . y JLiU J k i yj$\ ëj . «Jl ALAI ULPI «,1 aï jlTM. Philippe 

j Ç\)\J L.jVl JjdUI ̂ J! jy - P. Garelli (Jjjyr.̂ jjj-ijjJI JJ y ajs\l U R A 8 d u C N R S J 

^yij y oiso; xi o;is'AtOjili 4J.JVI 4i«Jij ̂ A r JjVi jjjir^ y-j JjLi Yr y .lou j__Ui 

J- j J U I ëj .Lj!>Ll j»-l y* yjj JJ.JJI UUSJ-l oJSb. J»p j^j jAjjk-Vl oà* dJjb 4i«JI 

Y. Calvet 4-JlS' ,j iSJisAj (CNRS) J.-D. Forest O—jj» .i .r- 4JJJ-AJ Ojdl cJ- J._UI 

.C. Breniquet 4SJjjjj .y oO-Ulj M. Lebeau JJJ .?yyj (CNRS) 
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J.-L.Huot J_j«JI J j m r L- JLI :OJA .J .£ 

J.-D. Forest ëjUlj JdJI JU-UI \\Ar U J yy <• J.jJ' J" : C—jji .i .£ 

Y.Calvet J.jJI J J X36 jyU! : 4UlT .j 

M. Lebeau (y Xy) J.jJI ibjA JjbUl J P i»b :JJJJ .. 

Jyj ypXy) JJJAJI JJ y JjbUl «kill yà*-l t_£iA Jsu^j j jl—Jl (j*a»J : Jl» .1—> j y'jy . J 

L. Courtois et B. Velde (r Xy 

C.Breniquet Jij^' J" *—'UJ" <y °jj*al\ Ûoi' •*^ïJy. -y 

yy (r Xy (J JJU JL-P) J.JJI JJ LbUJI ObJJl bj-L̂ aA .lk«J! JA ipĵ j* jy \ yi y 

J.Desse WNT 

M.-L.Inizan L̂r̂ U-l JjJI L J^.^ J" U b U -J -r 

UjV 

J.-L.Huot LjV J \<\Ar J- Jb! : Oy> .J y 

LjV J jJ-U! jj-jil JP Jj! y.ji" \y_y .£ j OJJSJJ .1 ( ̂ UU-Ju IS". ̂  (j]—jl .J j OjA .J .» 

J.-L. Huot et al. ( \ \Ar) 

D.Arnaud (WAr yy) LjV / ëjSd- J j oljiJJ jbUl yj\ y yyi \ijj ,i 

gpUJ] <.jf\ xy LyJJù\ - JJJ-JIJ j-jUi! J.04J! J LjV jÙ j :-cai- J U . ;ciyj j 

O. Lecomte J U j 

OJJ»JA JJ-UIJ JlSoVl : 4k»*>b 
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dlli UjV Olji»- j.jdUl >~U.lj J.jJ' J' b.Ljjb- JA /yj' »»-jUJ A—dJi U U I yy ol»Ul IJL 

. \ SAr LflJ.j>- JjA»- (jyJjll J Ub Oy» Ul Olji4-l 

4J «U 4—,-Uljll UbOi U «jf ai (joJI (j bk jy—u JadJIj «UJI (^y>UI jl : JjJI Ji — ^ 

JjJI 4JJ—J U ëbJlj (Jy-I /JL* (J LJ! J^>jJI .ju i 4iL AJJ— .ij»-J -y^pyj (\ -Op) «ÏJ JOJJI 

jUI jy aiX<A Ob*U. Jl JUVl jLl CUjP Ojy>-Vl 4J.JUI aài 4J.JL»UI j—SJlj (ya Xy) 

Jl 4»UVl r 0—«ll — jjU JO«ll Oij— U-«Jy \jt>jX«aA jjl 4jj»J-l i\ylj .llàJlj AjLdwSJ.1 OjyUJI 

.r o-UljjjU a-UI oij— J jbUl! iblo ioU A-JJVI JJUUI 

JO» JxO AJàjiji AJJI IL. oi.'.S'aij jL .! ôL—Jl AUI ibi JP olji4-l OjSj; : LjV j — Y 

Ojy»Vl JjjJl JP OOJO»- Ob-Lil Lkpl Ulj 4—-jUI — 4jjLJlj 4.O0JLJ1I idaU-l 4JLJI .ijiJI Jl iyij 

y ëjdU ojSbJA OJlS'UilijVl oà» jl OSlJI JA U Ttur" si ,JbUl j \y jlj UL JUU Oyv. ëly» JA 

i_waj J. «ki. L|A*! JjUI iliï yj 4iJdSJ.! yy^l\ bl (JJI — jLr,blS"04P) (J^lSJI O4P y (jbL'l 

jj4«U jL .1 JU AA-U «UJJ U bo^c- ^Ar JLI jl - dJil Li (JoJI i_j">\i">l! -OJb jll\j oJjU 

JJVI J.LJ! yy l-L L-J Si jjSd dUàjJ oJLO»-j!jjl d_£ A—-jl» — AJjU (4_1-_U-A ((oy»U)) ëLJl 

... UUI -<»*>bblU J»-l JA 4jUilSdl Ol-UlUlj (jîljJI «-»J»U 



- L,^ -

mrjbui ~ui 

j 

<jV> 
m r ^IJI ̂ -ji 

L»Lil C~Â 

OjA —ujj jl» 

P. Anselm 

D. Arnaud 

L. Bachelot 

C. Breniquet 

Y. Calvet 

L. Courtois 

J. Desse 

J.-D. Forest 

J.-L.Huot 

M.-L. Inizan 

C. Kepinski 

M. Lebeau 

0. Lecomte 

J. Suire 

B. Velde 

J. Vissot 

iÂSjLdCj 

J—Jl .«—u 

jjj! .i 

jb-l . j 

**Jjy. -u* 

4-1115" ,J 

yjy . J 

f°-c 
O-jji .i .^ 

OjA . J — . r-

jbjJ • J--r 

(^iUOulT .y 

y.y -f 
OJjSJ . 1 

y.y •£_ 

Jli .,_! 

y^-cz 
4-OjiJl 4J.JV! 4i«JI 4-lSb 4-ijUl AJJVI Uj»JljSjA 

JJU J I yy AAAI» 



jij*jij L,ji 

(SORBONNE) ^jb 4*oU- Jjj~i^ 

Jjj*)l J ^̂ Wjill iby^l «ùJl^Oua 

crD1? - OljLàJ-1 J P cby: : oljjdo 





/ina/D3flt7/7M77x 

(SORBONNE) ̂ ^jb 4*olr J jj-îjjj 

JjLJl J 4-^JjiJI ijj^l AiJljJda 
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